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GENERALE 
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dans  THifloire  &  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  l'Année  17^1  jufquà 
l'Année  1770  inclufivement. 

Par  M    D  E  M  OU  R  Sy  DoSeur  en  Médecine  i 
de  la  même  Académie ,  Çfc. 
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TABLE 

GÉNÉRALE 

Des  Matières  contenues  dans  l'Hiftoire  &<lan» 

les  Mémoires  de  TAcadémie  Royale 

des  Sciences. 

ANNÉES 

A 

ACADÉMIE  DES  SCIEJNCES. 

Confultée  par  le  Parlement  fur  les  Lettres  Pa- 
tentes obtenues  par  le  fieur  Jh  an  Poitevin,  & 
Angélique  Phrrete  de  Vienne  fa  femme, 
portant  Privilège  d'établir  des  bains  chauds  lut 
la  rivière  de  Seine,  déclare  qu'elle  n'y  voie  au- 
cun inconvénient.  Ati^  iy6i.  Hijlp.  t6y 
{Cable  des  Ma(.  ijCi-f-'ijjp,  A 


4  TABLE  DES  MÉMOIRES 

ACADJ^MIE    DES    SciENCBSr 

Sur  celles  obtenues  par  le  fieur  Mella WïTsr  ^ 
par  lefquelles  le  Roi  lui  accorde  la  permiflîoa 
d^argcnter  par  fufion  toutes  fortes  d*ouvrages  de 
cuivre  fuivant  fa  méthode,  déclare  que  le  pro- 
cédé du  fîeur  Mellawits  pour  argenterie  cui- 
vre ,  très  -  différent  de  celui  qui  eft  en  ufage  ^ 
pouvoit  être  fort  avantageux  au  Public.  An^ 
iy6i.  Hïfi,  p.  193. 

Sur  celles  obtenues  par  le  fîeurDuRAND  ,  Maî- 
tre Serrurier  a  Paris,  pour  rétabliffcment  d'une 
machine  propre  h.  tailler  dès  Limes  de  toute 
efpece  &  de  tout  calibre,  &  à  retailler  celles 
qui  font  ufées  ;  déclare  qu'elle  pouvoit  être  uti- 
lement employée.  An.  ijGi.  ////?.  p.  ibid. 

Sur  celles  obtenues  par  les  fieurs  Vidal  ,  père 
&  fils  y  Desaubus  &  Ferrand  ,  portant  per- 
miffion  de  fabriquer  des  ouvrages  d'un  métal  de 
leur  compofitîon,  imitant  la  blancheur  de  l'ar- 
gent, &  d'en  établir  la  vente  &  le  débit;  dé- 
clare qi/il  n'y  a  aucune  raifon  de  s'oppofer  à 
l'enrégiftrement  defditcs  LettresPatentes,  pourvu 
qu'il  leur  foit  défendu  de  faire  de  ce  métal  aucuns 
vaifleaux  ni  uftenfiles  fervant  à  l'ufàge  des  ali- 
mens&  de  la  boifTon. -^/z.  17^2.  Hift.  p.  193. 
Sur  celles  accordées  par  le  Roi  au  (leur  Zacha* 
RIE,  Horloger  à  Lyon  ,  portant  Privilège  ex* 
clufif  de  fabriquer  pendant  Tefpacc  de  quinze 
années,  des  Soupentes,  ou  chaînes  élaftiques, 
pour  des  Carrofles ,  &c.  déclare  qu'elle  ne  voie 
aucun  inconvénient  k  leur  enrégifbrement.  An. 
ijGy  Hiji.  p.  149. 

Sur  celles  accordées  au  fieur Broillbt,  portant 
permiflîon  de  fabriquer  ôc  vendre  des  Creuiets  jr 
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iflCADiMIB   DES   SciENCES. 

Comme  auffi  des  Cornues ,  Moufles ,  &ç.  déclare 
.    n'avoir  trouvé  aucun  motif  de  s'oppofer  à  leur 
çnrégiftrement.  Au.  iy6^.  Hijl.  p.  ibid. 
;  Le  Roi  Élit  l'honneur  à  l'Académie  de  nommer 

par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  iG  Novembre  i  jGi , 
trois  de  ks  Membres,  fçavoir  MM.  Hellot, 
TiLLET  &  Mac^^ubr  ,  pour  faire  les  expérien- 
ces néceflaires  pour  déterminer  la  meilleure  mé- 
thode d'eflayer  les  matières  d'or  &  d'argent.  An. 
17^3.  Mcm.  p.  14. 

Sur  celles  qui  permettent  au  fîeur  Michel  de 
travailler  en  toutes  fortes  de  métaux,  des  ou- 
vrages de  mécanique,  avec  dîéfenfes  aux  Jurés  de 
la  Communauté  des  Maîtres  Fondeurs  ^  de  le 
troubler  ni  inquiéter  ;  déclare  qu'elle  ne  voie 
aucun  inconvénient  \  TenrégHlrement  defdites 
Lettres,  la  perfedîon  des  Ouvrages  fbrtîs  des 
mains  du  fieur  Michbi-  ,  étant  un  fur  garant  de 
Tutilitéde  fon  travail.  .^/^  ^7^4*  ^hfi*  P*  i84* 

Sur  celles  obtenues  par  la  Dame  LoziikaB  , 
.  veuve  ide  Pierre  Nourrisson  ,  Deflînateur 
&  Fabriquant  d'EtoiFes  à  Lyon,  par  lefquelles 
die  eft  autorifée  à  faire  fabriquer  des  Etoffes 
pour  meuUeg,  tiiFues  ^n  fil,  filofelle,  foie  ou 
coton ,  brochées  en  laine  ;  déclare  ne  voir  aucun 
incàavénient  k  Vjeiîj:4gîftrement  d'icelles.  Aru 
KjiJ^  Hift.p.  ibid. 

Le  14  M«  i7^i^^  Monfekneui;  le  Prince  Hé- 
réditaire deBrwfwick,  aflifte  ^  une  de  £es  féan- 

€Q^  AB.tjédt.  fii/i.p..ir  ::/■.         ! 

InftndijDefepreou^  par  M^Baer, 

fon  Correfpondant,  que  Monfeigneur  te  Prince 
Royal  d%  Suède  (aujourd'hui  Roi  de  Suède) 

Aîj 
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avoir  ordonné  qi/on  conftruKÎra  fes  fiaîs,  dans 
TEglifc  de  Si  Oiof  de  Srockolm  y  dans  laquelle  le 
célèbre  Descartes  avoir  ère  enrerré^u^Monu- 
tnenr  magnifique  au  Fhilofbphe  François,  cjiarge 
M.  DE  FoucHY ,  fon  Sécreraire  perpéni^l  ,,d'ea 
témoigner  au  Prince  ùt  refpeâHeufe  reconnoii^ 
fance,  &en  reçoit  unelertre  en  réponlc  a  celle 
qu'elle  lui  avoir  fait  écrire,  ^n.  1768.  p.  2.  &  3. 

Le  3  Décembre  X768,  leRoideDancmarck 
rhonnore  de  fa  préfence  9  &  affifte  à  la  leâure 
d'un  difcours  de  M.  d'ALRMBERX^  adrefle  à 
rAiTcmblée,  que  la  circondance  avoir  rendu 
très-nombreufe ,  &  k  celle  de  quelques  Mémoi* 
res,  fuivis  d'expériences  faites  par  M.  Brisson. 
^n.  17^8.  Hijl.p.  3  Çffuiv. 

Confultée  par  le  Parlement  fur  les  Letftes  Pa- 
tentes obtenues  parle  fieur  Vincent  Hugubt, 
Marchand  Orfèvre  k  Paris ,  par  lefquelles  Sa 
Majefté  lui  permet  défaire  fabriquer  &. vendre 
une  VaifTelIe  plate  de  cuivre,  doublée  d'argent  ; 
déclare  qu'elle  n'y  voit  aucun  inconvénient.  An. 
17^9.  Hift.  p.  133. 

Confultée  par  leParlement  fur  les  Lettres  Pa- 
rentes accordées  par  le  Roi  au  fieur  Jean-An- 
toine, Ecuyer,  par  lefquelles  Sa  Majcfté  lui 
accorde  la  permiifion  d'établir  à  Paris  une  Fa- 
brique de  Matelas  &  de  Couverrures  avec  des 
laines  qu'il  prépare  Id-fliême  par  des  procédés 
particuliers;  déclare  ne  vaH:a.ucun  inconvénient 
a  renrégiftrement  defdi«es  Letttes^  d'autanc 
qu'elles  ne  portent  poim  de  Privilège  eichifif. 
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ADANSON-  (M.) 

LISTE  CtiRO:tfOLOGIQUÈ 

des    Obfervations    &    Mémoires   de   M.^ 
ADANSONy  imprimés  dans  VHiftoire  &  ^ 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences,  depuis  tannée  ij^l^jujquà 
ï année  1770  inclufivemenu 

Defcriptîon  d'un  arbre  d'un  nouveau  genre  , 
appelle -Btf  o^^i,  obfervé  au  Sénégal  An,  ijGu 
Hiji.p.  77.  Mém.p.  21 8. 

Son  Ouvrage  intitulé  :  Famille  des  Plantes. 
Analyfede  cet  Ouvrage.  An.  17^3.  Hijl>  p.  ^3. 

Fait  voir  à  rAcadémie  un  pied  d'Orge  chargé 
de  plufieurs  épis.  An.  17^4.  Hijl.p.  77. 

Remarques  fur  les  Blés  appelles  Blés  de  Mi-^ 
racle ,  &  découverte  d'un  Orge  de  Miracle.  An. 
iy6^.  Hijl.p.  <^o.  Mém.p.  613. 

Mémoire  fur  un  mouvement  particulier,  décou* 
vert  dans  une  Fiante  appellée  Tremella.  An, 
17^7.  Hi/i.p.  75.  Mém.p.  ^64. 

Obfervation  d'un  Orage  acompagné  de  Grêlons, 
d'une  forme  &  d'une  groiTeur  peu  ordinaires  pour 
le  climat  de  Paris ,  où  cet  Orage  efl  tombé  eo 
1769.  An.  1769.  Hijl.p.  18. 

Examen  delaQueftion  fîlesEfpeces  changent 
parmi  les  Plantes  ;  Nouvelles  Expériences  tentée» 
àcefujet.^/2.  tySg.  Hiji. p.yt.Mcnup. 31. 
JiCLMOER ,  (Le  Lord)  obferve  à  Hawkill  le  paflagc 
de  Vénus  fur  le  Soleil  du  3  Juin  17^9  ,  dont  il 
détermine  le  contad  intérieur.  An.  17^9.  Hijl^ 
p.  98.  Mém  p.  ^42. 
>DR£XS.  (M.  le  Baron  des)  Defcription  d'un  Globe 


jK;  TABLE  DES  MEMOIRES 

de  feu  crès-éclatant^  accompagné  d'explofion  & 
d'étincelles.  An.  1761.  Hiji.  p.  a8. 

ALEMBERT.  (M.  d') 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
d'ALEMBERT,  imprimés  dans  VHiJloire 
&  dans  les  Mémoires  de  t Académie  Royale 
des  Sciences  >  depuis  Vannée  lj6x  ^  jufquà 
Vannée  1770  inclujivemenf. 

Ses  Opufcules  mathématiques  :  Anaîyfe  des 
quinze  Mémoires  contenus  dans  cet  Ouvrage. 
An.  17^1.  Hijl.p.  96. 

Son  3^  Volume  des  Opufcules  mathémati- 
ques. Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1 7^4.  Hiji.p.  9  2. 
Nouvelles  Recherches  fur  les  Verres  optiques  , 
pour  fervir  de  fuite  à  la  Théorie  qui  en  a  été 
donnée  dans  le  Volume  III.  dés  Opufcules  ma- 
thématiques. X  Mémoire  où  l'on  donne  les  di- 
menfions  d'un  objeâif  qui  paroit  préférable  k 
ceux  qu'on  a  propofés  jufqu'ici.  An.  1764.  Hi/f. 
p.  175,  Mém,  p.  7^. 

Nouvelles  Recherches  fur  les  Verres  optiques  , 
pour  fervir  de  fuite  à  la  Théorie  qui  en  a  été 
donnée  dans  le  Volume  III.  des  Opufcules  ma* 
thématiques.  Sççond  Mémoire.  An.  1 76  5  .p.  1 15, 
Mém.  /^.  53* 

Suite  des  Recherches  fur  les  Verres  optiques  ; 
«oifieme  Mémoire.  An.  ifCj.  Hifi.  p.  153. 
Mém.  /^.  43* 

Recheoches  fur  le  Cdcid  intégral,  An.  17^7^ 
Mém,  p.  $73, 
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Son  Difcours  lu  k  rAcadémie  en  préfencc  du 
Koi  deDanemarck.  j4n.  1768.  H'ifi.p.  4. 

Reçoit ,  à  Toccafion  de  ce  Difcours ,  une  lettre 
de  complimens  de  Tlnfanc  Duc  de  Parme ,  qui 
lui  avoic  envoyé  la  traduâion  qu^il  en  avoir  faite, 
écrite  de  fa  main.  Extraie  de  cette  lettre.  An. 
1768.  Hijl.p.  9. 

Communique  à  TAcadémie  rObfenration  d'une 
Meule  d'Emouleur  forain  ,  qui  faute  en  éclac 
avec  explofion.  An.  1768.  Hifi.  p.  31. 
Quatrième  &  cinquième  Volumes  de  fes  Opuf* 
cules  mathématiques.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
1768.  Hifi.  p.  83. 

Recherches  fur  les  mouvemensde  l'axe  d'une 
Planète  quelconque  j  dans  Thypothèfe  de  la  dif^ 
lîmilitude  des  Méridiens.  An.  1768.  Hiji.p.  9«J- 
JMcm.  p.  I. 

Suite  des  Recherches  fur  les  mouvemens  de 
l'axe  d'une  Planète  quelconque  dans  Thypothèfe 
de  la  diffimilitude  des  Méridiens.  An.  1768* 
Hijl.  p.  95.  Mém^p.  331. 

Mémoires  fur  les  principes  de  la  Méchanique» 
An.  17^9.  Mém.  p.  278. 

Recherches  fur  le  Calcul  intégral.  An.  ijC^ 
Mém.  p.  73. 


ALGÈBRE. 


MEMOIRES  ÎAlgêre  îmfTtm^s  parm 
ceux  de  V Académie  Royale  des  Sciences  ; 
depuis  Vannée  l'jôi  jjujqu  a  Vannée  1770 
inclufivement. 

Mémoire  fur  plufîeurs  clailes  d^équatîons  de  tous 
les  degrés^  qui  admettent  une  iolotios  algébri-r 


TABIE  DES  MÉMOIRES 
que.  Par  M.  BEZOUT.  An.  i  jGi.  Hifl.p.  1 1  r. 
Mcm.  p.  17.  Problème  I.  Réfoudre  Téquation 
générale  du  troifieme  degré ,  en  la  réduifant  à 
une  équation  du  même  degré  k  deux  termes. 
p.  23,  Problème  II.  Trouver  les  conditions  qui 
réduiroicnt  une  équation  de  degré  quelconque 
à  une  équation  du  même  degré  à  deux  termes. 
V.  16.  Problème  III.  Trouver  des  équations  réfo- 
lubles par  la  fomme  de  deux^  trois,  quatre,  cinq, 
&c.  radicaux  du  degré  de  ces  équations. /?.  33. 
Mémoire  fur  la  Réfolution  générale  des  équa- 
tions de  tous  les  degrés.  Par  M.  BEZOUT. 
An.  iy6^.  Mcm. p.  ^33. 

Recherches  furie  degré  des  équatîonsréfultan* 
tes  de  TévanouifTement  des  Inconnues,  &  fur 
les  moyens  qu'il  convient  d'en^lqyer  pour 
trouver  ces  équations.  Par  M.  BEZOUT. 
An.  1764,  Htjl.  p.  88.  Mém.  p.  288.  Le  Pro- 
blème qu'on  fe  propofe  d'examiner  dans  ce  Mé-^ 
moire ,  eftde  déterminera  quel  degré  doit  mon- 
ter l'équation  réfultante  de  l'élimination,  ibid. 
Tableau  de  l'état  préfent  de  Tanalyfe  confidé- 
rée  relativement  à  la  partie  dont  il  s  agit  dans  ce 
^Mémoire,  p.  289.  &  difficultés  qui  s'y  rencon- 
trent ,  auxquelles  MM.  Eulbr  &  Cramer 
ont  remédié,  mais  uniquement  pour  le  cas  du 
l'on  n'auroît  que  deux  équations  &  deux  incon- 
nues, ibid.  Réflexion  qui  rend  plus  fenfible  le 
befoin  que  Ton  a  des  méthodes  d'élimination. 
p.  290.  J.  Des  Equations  à  deux  inconnues* 
p.,  298.  II.  Des  Equations  a  trois  inconnues. 
p.  301.  III.  Des  Equations  à  quatre  inconnues. 
p.  309  IV.  Des  Equations  à  cinq  inconnues. 
p.  313.  VI.  Procédé  de  la  méthode  pour  l'éli- 
mination^ ôc  réfleidoois  qui  tendent:  k  l'abréger* 

llecherchci 
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Recherches  fur  ïe  Calcul  intégral.  Par  M.  d'A^ 
LEMBERT.  ^n.  ijC^.  Mcm.  p.  573. 

Ai>z>BON  DE  Varcourt,  (M.)  préfente  à  l'Académie 
une  Machine  deftinée  au  fervice  des  Pompes  , 
pour  éteindre  les  Incendies^  &  fauver  Içs  per- 
fbnnes  &c  les  efFcrs  précieux  y  lorfque  le  feu  a 
gagné  les  efcaliers.  l4/2.  ijGi.  HijL  p.  1^8. 

Alzate  ,  (M.  d*)  obferve  à  Mexico  le  contad  intérieur 
de  Vénus ,  lors  du  paflage  de  cette  Planète  fur 
le  difque  du  Soleil  du  3  Juin  17^9.  An.  ijC<). 
Mcm.  p.  42  «5. 

Amyot^  (Le  P.)  communique  à  TAcadémie  des  Ob- 
fervations  météorologiques  faites  à  Pékin ,  depuis 
1757  jufqu'en  1763,  quelle  juge  dignes  dç 
Timp^eflion.  An.  1770.  Hijl.p,  ii?- 

ANATOMIE. 

OBSERVATIONS   ET    MEMOIRES 

d'Anatomie  imprimés  dans  rHiJloire  &  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  j  depuis  Vannée  1761  ^^  j^fy^à 
Tannée  1770  inclu/îvemenu 

Anatomie  cultivée  furtivement  par  les  Prêtres 
Egyptiens  j  par  Efculape,  né  à  Memphis,  &  non 
à  Epidaure ,  comme  Ton  dit  les  Poètes ,  &  par 
Hippocrate  ,  depuis  le  temps  duquel  on  ne 
trouve  plus  de  veftiges  de  cette  Science 'jufqu'à 
Erafiflrate ,  Médecin  du  Roi  Seleucusf  ;  &  paç 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  ^ 
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Hérophile  y  qui  fonda  l'Ecole  anatomîquc 
d'Alexandrie  9  &  dont  les  Ouvrages  ont  péri 
par  Tinjure  des  temps  :  cultivée  cinq  cens  ans 
après  par  Galien  y  &  renouvellée  enfin  y  après 
un  intervalle  de  plus  de  miUe  ans  y  par  V]é- 

SALE    &    EUSTACHB.  Afl.  lyGj.  Hifi.  p.  46^. 

Abcès  des  vifcèresdu  bas-ventre  ;  comment  la 
matière  de  ces  abcès  peut  rentrer  dans  la  malTe 
du  fang.  BERT.  An.  176^.  Mém.  p.  49. 

Abftinence  de  quarante-fix  jours  dîansun  Offi- 
cier ,  qui  pour  quelques  abfences  d'efprit ,  avoir 
été  enfermé  au  Château  de  Saumur.  Obfervation 
communiquée  à  l'Académie  par  M.  le  Duc  db 
LA  Vrillièrb.  An.  1769.  Hijl.  p.  4^. 

Anaftomofes  :  celles  qui  fe  voient  entre  la  veine- 
porte  ,  &  la  veine-cave ,  autorifentà  entreprendre 
le  traitement  des  plus  grandes  obftrudions  du 
foie.  BERT.  An.  ijG<^.  Mém.  ibid. 

Anèvriiine,  qui  s'eft  oblitéré  de  lui-même,  & 
qui  a  occafionné  des  accidens  finguliers.  PET. 
An.  ijG<^.Mcm.  p.  480. 

Animal  tué  dans  une  Garenne,  6ç  dont  la  peau , 

préfentée  à  l'Académie  par  M.  Fougkroux  , 

paroifToit  vifiblement  tenir  du  Lapin  &  du  Lié- 

•vre,  deux  efoeces  qu'on  fçait  être  antipathiques. 

An.  17^8.  niji.  p.  49. 

Arbor  vivipcans  :  Repréfentation  d'un  arbre 
qu'on  obferve  dans  l'intérieur  de  la  matrice^  & 
qui  eft  formée  par  la  réunion  de  plufieurs  lignes 
Taillantes.  PORT.  An.  1770.  Mém.  p.  189. 

Artère  bronchique  y  s'ouvre  tantôt  dans  une 
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veine  œfophagienne  ,  tantôt  dans  une  branche 
veineufe  du  tronc  inférieur  des  veines  pulmonai- 
res gauches.  BERT.  An.  ij6^.  Mcm.  p.  37. 

Artère  radiale ,  s'ouvre  vilîblement  dans  Tune 
ou  l'autre  des  deux  veines  fatelli tes  qui  rac- 
compagnent. BERT.  An.  17 C<^.  Mcm.  p.  37. 

Artères.  Kojeç  Recherches  fur  la  caufe  de  leur 
pulfation. 

Artères  fe  déplacent  lorfqu^elles  battent,  àc 
c'cft  de  leur  déplacement  que  dépend  le  pouls ,  & 
non  de  Técartement  de  leurs  parois.  An.  176^. 
'  Mcm.  p.  642- 

Artère  aorte  defcendante ,  prife  entre  le  doigt 
index  &  le  pouce  dans  un  chien  vivant ,  le  bat« 
cernent  ne  s* en  fait  fentir  qu'au  doigt  fupérieur, 
&  non  à  celui  qui  eft  placé  inférieurement.  Ex- 
périence de  M.  DE  LA  MufiE  à  ce  fujet.  An. 
17^^.  Mcm.  p.  Gj^6. 

Artères  ne  battent  pas  toujours  toutes  enfem-» 
We,  ni  d'une  manière  uniforme,  d'où  réfulte  une 
efpece  d'hétérochronéité  obfervée  fur  l'homme 
par  MM.  Zimmerman  &  FouquBT.  An.  17^^» 
Mcm.  p.  ^49 

Avant-bras  refiés  plus  courts  que  dans  l'état  na<^ 
curel,  &  dont  les  mufcles  avoient  cependant  leur 
longueur  ordinaire.  Obfervation  de  M.  TENON. 
An.  1770.  Hiji.  p.  «54. 

Bœuf  a  trois  glandes  lacrymales.  BERT.  An. 
1766.  Mcm. p.  %<)i.  Accidens  caufés  à  des  Bou- 
chers aux  Invalides  &  à  Pithiviers^  par  des  Bœu6 
Ijnaladcs.  Mcm,  p.  315  &  321. 

JBo0e  particulière  ^  <}ui^voicdoiuiélieu  k  des 

Bij 
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accîdens  bîfarres  &  propres  k  dérouter  le  Prati- 
cien le  plus  expérimenté.  PORT.  An.  1770, 
Mém.  p.  242. 

Canal  thorachique.  Hiftoire  de  fa  découverta 
PORT.  An.  1770.  Mém.  p.  393. 

Cochon  d'Inde,  dont  les  dents incifives  étoient 
fi  prodigîeufement  allongées ,  qu'il  ne  pouvoir 
prendre  fa  nourriture  à  la  manière  ordinaire,  & 
qui,  pour  fe  nourrir,  étoit  obligé  de  jetter  les 
herbes  en  Tair,  &  de  les  recevoir  adroitement 
dans  fa  gueule.  Obfervation  de  M.  Fougeroux. 
An.  1768.  Hiji.p.  47. 

Coeur:  ce  n'eft  point  la  dilatation  des  ventricu- 
les de  ce  vifcère  qui  occafionne  fa  pulfatioa 
contre  les  parois  de  la  poitrine ,  puifque  cette 
pulfation  n'arrive  que  lors  de  fa  contraâion  ou 
de  fa  fyftole.  An.  176^.  Mém.  p.  ^42.  Exem- 
ple cité  par  Harviée,  qui  le  prouve  incontef- 
tablement.  ibid. 

Cœur ,  dont  la  plus  grande  partie  étoit  détruite, 
oh  il  n'y  avoît  plus  ni  bafb,  ni  oreillettes,  ni 
cloifon,  ni  valvules,  &  dont  un  des  ventricules 
n'exiftoit  plus ,  &  qui  malgré  ce  dérangement 
extraordinaire,  s'acquittoit  encore  de  fcs  fonc- 
tions. An.  17^8.  mji.  p.  ^3. 

Corps  ramifié,  d'environ  trois  pouces  de  long, 
fi^rmé  dans  l'intérieur  des  bronches,  dont  il  pa- 
roît  avoir  formé  la  paroi  intérieure ,  rendu  dans 
une  violente  quinte,  de  toux ,  par  un  Maître  de 
Danfë  de  Touloufe,  &  autre  corps  femblable 
rendu  par  une  femme  de  Narbonne,  &  qui  par 
l'examen  qu'en  firent  MM.  Marcorblle  ôç 
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Barthks  ,  fut  trouvé  organifé.  Obfervation 
communiquée  à  TAcadémie  par  M.  Marco- 
RELLE  ,  Corrcfpondant  de  TAcadémie.  ^n, 
ijGi.  ibid. 

Dérangement  confîdcrable  dans  les  parties  de 
la  génération  &  dans  la  veffie.  Obfervation  com- 
muniquée à  l'Académie  par  M.  le  Vacher  de 
LA  Feutrie  ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris. 
An.  ijjo.  HiJL  p.  52. 

Embrions  femelles  ,  ont  pendant  les  premiers 
mois  de  lagroflefle,  une  verge  attachée  aux  os 
pubis,  faillante  &  figurée  à  peu  près  comme 
celle  des  embrions  mâles,  telle  en  un  mot  qu'on 
les  prendroit  pour  tels  au  premier  coup  d'oeil. 
FER.  An.  ijGj.  Mém.  p.  339. 

Enfant  monftrueux  &  femblable  à  un  Ciclope, 
né  dans  Tlfle  de  Minorque.  An.  ijGi.  Hijf. 

Enfaijit  né  avec  nx  'doigts  aux  mains  &  aux 
pieds.  DifFeâion  de  ces  parties.  MOR.  An. 
1770.   Menu  p.  143. 

Eftomac  humain.  Defcription  des  plans  mufcu- 
leux  dont  la  tunique  charnue  de  ce  vifcère  eft 
compofée.  Par  M.  BERTIN.  An.  17^1.  HiJÏ. 
p.  ^1.  Mém.  p.  58.  Des  quatre  tuniques  dont 
Teftomac  eft  formé  j  fçavoir,  la  membraneufe  , 
la  charnue ,  la  nerveufe  &  la  villeufe  ;  on  n'e- 
xamine dans  ce  Mémoire  que  la  féconde,  Mém. 
p.  58.  qui  eft  la  plus  épaiffe  de  toutes,  &  qui 
^ft  conipofée  de  trois  plans  de  fibres  charnues. 
p.  ^  9.  Le  premier  de  ces  trois  plans  eft  formé 
de  fibres  qui  defcendent  prefqu'en  lignes  droites 
de  Tœfophage,  &  qui  étant  parvenues  au  con- 
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tour  de  rorîficc  gauche  de  Tcftomac,  fe  diftri- 
buent  en  manière  de  rayon  fur  les  deux  faces  de 
Teftomac.  &c.  p.  ^  9.  Le  fécond  plan  n'cfl:  pas 
formé  parles  fibres  obliques,  comme  on  le  penfc 
communément ,  mais  par  les  fibres  circulaires , 
dont  la  direâion  eft  perpendiculaire  à  la  lon- 
gueur de  Teftomac.  p.  ^i.  Le  troifieme  plan, 
dont  les  fibres  font  difpofées  à  contre-fens  de 
celles  du  premier,  eft  formé  d'une  forte  &  large 
bande  charnue  placée  en  forme  d'écharpe  nir 
la  partie  gauche  de  l'orifice  gauche  ou  fupérieur 
de  l'eftomac ,  &  qui  s'épanouit  obliquement  fur 
les  deux  faces,  ibid.  Cette  découverte  faite  en 
I74(î,  indiquée  par  M.  Bertin  dans  un  Mé* 
moire  lu  la  même  année  à  l'Académie ,  qui  a 
été  imprimée  en  1748,  &  pour  laquelle  il  eut  la 
précaution  de  prendre  date  au   Secrétariat  de 
l'Académie,  eft  ici  revendiquée  fur  M.  Haller, 
qui  dans  fa  Phyfiologie  latine  imprimée  à  Got- 
tingue  en  17^1  ,  donne  une  description  de  la 
tunique  charnue  de  l'eftomac,  entièrement  fem- 
'  blable  à  celle  qui  fait  le  fujet  du  préfent  Mé- 
moire, p.  ^3. 

Fantôme  anatomîque  repréfentant  les  parties 
néceflaires  pour  démontrer  la  manœuvre  des  Ac- 
couchemens,  fabriqué  par  Mlle.  Biheron.  An. 
1770.  Hijl.  p.  49, 

Fille  qui  vint  au  monde  avec  toutes  les  marques 
extérieures  de  puberté ,  &  qui  fut  réglée  des 
l'âge  de  quatre  mois.  Obfervation  communi- 
quée à  l'Académie  par  M.  Baillot,  Chirurgien, 
j4n.  1761.  jH//?.  p.  ^9. 

Fille ,  qui  à  l'exception  de  la  gorge,  n'avoit  au^ 
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cune  apparence  de  fexc ,  &  en  qui  les  urines 
fortoient  par  une  tumeur  percée  de  plufieurs 
trous  ,  &  fituée  au-defîbus  du  nombril,  ^n. 
1761.  Mém.  p.  11^. 

Fiftule  lacrymale  ;  înconvéniens  de  cette  opé- 
ration. BERT.  j4n.  1766.  Mcm.  p.  298. 

Fœtus  monftrueux,  né  à  Souliers  en  Provence, 
compofé  de  deux  corps  réunis  intérieurement  & 
un  peu  latéralement  par  le  ventre  &  par  la  poitrine , 
les  extrémités  fupérieures  &  inférieures  étant 
demeurées  dans  Tétat  naturel ,  produit  à  TAca- 
demie  par  M.  Salomon  Cuchet,  ancien  Chi- 
rurgien de  VaiiTcau.  An.  17^4.  Hiji.  p.  72. 

Gratio  Kalleia  ,  avoit  nx  doigts  aux  mains 
&  aux  pieds  9  difformité  qu'il  a  tranfmife  à  la 
plupart  de  fes  Dcfcendans.  An.  1770.  Mcm. 
p.  140. 

Hermaphrodites.  Les  Auteurs  pies  lus  éclairés 
conviennent  que  ceux  qu'on  nomme  ainfi ,  ne 
font  que  des  femmes ,  dont  le  clitoris  a  pris  un 
accroiflement  confidérable,  au  point  d'en  impo- 
fer  par  l'apparence  d^une  verge  virile.  FER.  An. 
17^7.  Mcm.  p.  33^.  Ce  font  ces  Hermaphro- 
dites que  les  anciens  nommoient  Tribadcs  & 
Incubes,  p.  33^. 

Hernie  avec  étranglement  de  l'inteftin ,  accom- 
pagnée d'accidens  peu  ordinaires.  Obfervatîon 
de  M.  Lbgot,  Chirurgien.  An.  17^4.  Hijl. 

Hiftoîre  d'une  maladie  très-fînguliere  arrivée  à 
deux  Bouchers  de  l'Hôtel  Royale  des  Invalides. 
Par  M.  Morand.  An.  1766.  Hi(l.p.  ^3.  Mcm. 
p.  3 1 5 .  &  Obfervation  par  M.  Duhamel  fur  àss 
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accidens  funeftes  caufês  par  un  Bœuf,  attaqué 
de  la  maladie  appellée  le  Mal  à  butin ,  &  qui 
ne  pouvant  pas  fuivre  la  bande ,  fut  tué  dans  une 
Auberge  à  Pithivicis.  /?.  321. 

Homme  qui  n*avoit  point  de  veflîe,  &  dont  les 
urines  s'écouloient  nuit  &  jour  par  Tombiliç. 
An.  ijGi.  Mcm.  p.  11  «5. 

HoRSTMAN  ,  (Èlizabeth)  de  Roftoch  en 
Allemagne ,  étoit  née  avec  fix  doigts  à  chaque 
main  &  à  chaque  pied  ;  diiForniité  qu'elle  a  tranf» 
mife  à  la  plupart  de  fes  Defccndans.  An.  lyyOt 
Mcm.  p.  141. 

Hydatides  lancées  avec  violence  hors  d-une  tu- 
meur. An.  17(57.  Hijt.p.  44. 

Hydropifie  particulière  des  ventricules  latéraux 
du  cerveau ,  &  remarques  fur  la  cloifon  qui  les 
fépare-  PORT.  j4n.  1770.  Mcm.  p.  ^^o. 

Incubes,  nom  que  les  Anciens  donnoient  aux 
Hermaphrodites.  FER.  An.  ijCj.  Mém^ 
p.  336, 

Jument  qui  met  bas  un  Poulain  &  un  Mulet* 
Obfervation  communiquée  à  TAcadémie  par 
M.  TILLET.  An.  1768.  Hiji.  p.  50.  " 

Lièvre,  n'a  ni  points  ni  conduits  lacryrnaux, 
quoiqu^il  ait  un  fac  lacrymal  &  un  conduit  na-i 
zal.  BERT,  An.  1766.  Mcm.  p.  287.  lia 
deux  glandes  lacrymales./^.  292. 

Lièvre  en  qui  une  maflç  offeufe  tenoit  lieu  d'un 
des  pieds  qu^il  avoit  perdu  par  un  coup  de  fiifîL 
An.  1770.  HijL  p.  <^o. 

Ligamens  inférieurs  de  la  matrice ,  dont  quel-» 
ques  Modernes  ont  voulu  s'attribuer  la  décou- 
verte^ connus  des  anciens  Anacomiftes;  ^  décrits 

pas 
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par  S  ANCTORiNi  &  GuNzius^-^n.  1 770.  Mcm. 
p.  187  &  188. 

Luxation  de  la  cuifle  guérie  dans  un  cheval. 
Obfervation  communiquée  à  TAcadémie  par 
M.  TENON.  An.  1770.  Hifi.  p.  53. 

Mémoire  fur  quelques  vices  des  voies  urinaîrcs 
&  des  parties  de  la  génération,  dans  trois  fujets 
du  fexe  mafculin.  Par  M.  TENON.  An.  1761. 
Hift*  p.  3«j.  Mém.  p.  11^.  Homme  de  trente- 
cinq  ans,  qui  n'avoit  point  de  veflie ,  &  dont  les 
urines  s'écouloient  nuit  &  jour  par  Tombilic. 
ibid.  Fille  qui,  à  l'exception  de  la  gorge,  nV 
voit  aucune  apparence  de  fexe ,  &  dont  les  uri- 
nes fortoient  par  une  tumeur  percée  de  plufieurs 
trous,  &  fituée  au-delTous  du  nombril  ibid. 
Enfant  âgé  de  deux  mois ,  dont  les  parties  de 
la  génération  &  celles  des  voies  urinaircs  ctoient 
mal  conformées  ,  &  en  qui  on  trouva  une  hernie 
de  la  partie  poftérieure  de  la  veffie ,  &c.  par  la 
ligne  blanche  &  dans  le  voifinage  de  Tombilic. 
p.  116.  &  117-  Autre  Enfant  en  qui  Turinc 
ibrtoit  goutte  k  goutte  par  deux  petits  trous , 
d'une  protubérance  membraneufe  &  en  forme 
de  mûre,  fituée  au^deiTus  des  os  pubîs.  ibid. 
Homme  âgé  de  trente-cinq  ans ,  en  qui  les  uri- 
nes fortoient  pareillement  par  deux  trous  placés 
aux  deux  cotés  d'une  tumeur  fituée  au-defFus 
des  os  pubis ,  &  en  qui  le  nombril  fe  trouvoit 
auffi  déplacé,  p.  iiy  èc  1 18.  Cettç  tumeur  étoit 
une  véritable  hernie  de  la  ve(ïie  qui  avoir  cela 
de  remarquable  qu'elle  n'étoit  précédée  d'aucun 
fac  herniaire,  ni  recouverte  par  les  tégumens  & 
les  mufcles,/'.  119;  &  que  cette  partie  de  la 
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veffie  qui  étoit  expofée  à  la  vue ,  tcnoit  lieu  avec 
le  péritoine  de  fac  herniaire  par  rapport  aux 
boyaux»  ibid.  Reflexion  de  FAuteur  fur  ces 
conformations  vicieufes ,  &  remarque  fur  la  fé- 
crétion  plus  ou  moins  lente  de  Turine  dans  les 
différentes  circonflances  où  fc  trouvoit  TAdulte 
ci-defFus ,  &  félon  la  nature  des  liqueurs  qu'il 
avoit  bues./;»  121  &  m.  Explication  des  plan- 
ches, p.  124. 

Mémoire  fur  les  yeux  de  quelques  FoifTons.  Par 
M.  H  ALLER,  An.  ij6i.  Hift.p.  42.  Menu 
p.  jG.  Seft.  I.  Sur  le  nerf  optique  ;  il  eft  tou- 
jours confidérable  dans  les  Poifîbns.  p.  77.  Sa 
naiffance,  ibid.  &  fa  ftrudure.  p.  78.  Seâ:.  IL 
L'entrée  du  nerf  optique  eft  dans  quelques  Poif- 
fons  9  femblable  à  celle  qu'on  remarque  dans  les 
Oifeaux  &  dans  d'autres  à  celle  des  quadrupèdes. 
ibid.  Dans  deux  de  cette  dernière  claiTe ,  après 
avoir  percé  la  fciérotique ,  il  produit  la  mem- 
brane argentée  qui  rient  lieu  de  choroïde ,  donne 
à  quelque  diftance  la  membrane  vafculaire  que 
les  FoilSTons  poiTedent  feuls  ,  &  ;à  une  ligne 
plus  loin  forme  la  rétine./?.  79.  Lame  blanche, 
criblée  de  trous ,  qui  fe  trouve  k  l'extrémité  du 
nof- optique  dans  le  Bœuf,  le  Cochon  &  le 
Lièvre,  ibid.  I>ans  la  Truite  ,  le  Saumon  & 
rOmbre-Chevalier,  la  flruducc  du  nerf  oprique 
eft  femblable  k  celle  des  Oiieaux.  p.  80.  Sed.  IIL 
La  rérine  eft  compofée  de  deux  lames  dans  les 
Poiflbns ,  Tune  extérieure  pulpeufe  y  &  plus 
épaifte  que  la  Ruîfchienne ,  &  l'autre  intérieure, 
vingt  fois  plus  mince  que  la  précédente ,  &  qui 
Aiérice  la  nom  d'Arachnoïde  ^  qu'on  donnoic  aur 
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crefois  k  la  membrane  du  cryftallin.  p.  82.  Dans 
le  Cochon,  le  Chat,  le  Coq-d^Inde,  l'Oie  & 
le  Héron,  la  lame  pulpeufe  de  la  rétine  fe  dé- 
tache aifément  de  Tarachnoïde.  ibid.  II  eft  vrai- 
femblable  que  cette  ftrudure  a  auffi  lieu  dans 
riîomme.  p.  83.  La  rétine  desPoi/Tons  eft  con- 
ftamment couverte  d'une  mucofité noire,  qu'on 
trouve  auffi  dans  les  Oifeaux  &  dans  les  Quadru- 
pèdes, qui  n'ont  pas  de  tapis  j  ibid.  &c  cette 
mucofité,  dont  la  couleur  eu  extrêmement  fon- 
cée dans  tous  les  PoifTons,  rend  le  fyftéme  de 
Mariotte  impoffible ,  puifqu'elle  empêche  évi- 
demment les  rayons  de  la  lumière  de  parvenir 
jufqu'à  la  choroïde,  qui  ne  fçauroit  être,  par 
conféquent ,  Torgane  de  la  vue.  p.  84.  Séft.  1 V. 
Le  Vitré  &  ihs  vaifleaux.  ibid.  La  lame  vafcu- 
laire  &  le  mufcle  en  fer  à  cheval  qui  fe  trouvent 
.-  dans  les  PoilTpns,  font  placés  entre  ks  deux  la- 

mes de  la  choroïde ,  qu'ils  écartent  confidéra- 
blement,  ce  qui  diminue  d'autant  îe  corps  vitré. 
ibid.  Vaifleaux  antérieurs  &  poftérieurs  de  ce 
corps.  Leur  defcription. /?.  84.  &  85.  Scd.  V, 
Le  cryftallin.  Ses  vaifleaux  apperçus  dans  un 
Oifeau  de  Jl'çfjpece  des  Canards ,  qui  fréquente  le 
fac  Léman.  /?•  87  &  88,  Seél.  VI.  Les  trois  la- 
mes de  la  choroïde  que  Ton  obferve  dans  ks 
Foiflbns ,  dont  l'extérieure  qui  eft  argentée ,  eft 
la  véritable  choroïde,  l'intérieure  qui  répond  Ji  la 
.  .  lame  ruyfchienne  des  quadrupèdes,  eft  noire, 
^         .&  entre  ces  deqx-là  il  y  en  a  une  troiiîejne  qui 

eft  la  membrane  vafculaire, /,  8t).  De  cette 

dernière,  il  part  une  prodigieufc  quantité  de  ra-F 
©^cacioas;  ^ui  cowçes  ^  pprtçnt  à.  un  9rgane  ^ 

Cij 


xt  TABLE  DES  MÉMOIRES  * 

Anatomib. 

jufqu'îcî  peu  connu ,  qui  a  la  forme  d^un  fer  k 
cheval ,  &  qui  rcffomble  ,  quand  il  eft  frais ,  à 
une  gelée  rouge./?.  90.  Mufcle  laminé  &  fibreux 
qui  fe  trouve  dans  les  yeux  des  Poiflbns ,  &  qui 
paroît  deftiné  à  raccourcir  Toeil.  /^.  91.  Le  tapis 
manque  aux  yeux  de  la  plupart  des  Oifcaux  & 
des  Poiflbns ,  ainfî  qu'au  Cochon,  au  Lièvre  & 
Il  plufieurs  autres  quadrupèdes,  ibid.  Seft.  VIL 
Sur  Tuvée  &  le  corps  ciliaire.  Dans  les  Poiflbns  ^ 
Tiris  eft  fort  diftind  de  Tuvée ,  &  eft  ordinaire- 
ment argenté,  ibid.  Chat  mort  depuis  vinet- 
rroîs  heures ,  &  dont  la  prunelle  auparavant  fort 
large ,  fe  rétrécit ,  Tceil  ayant  été  expofé  à  la 
chaleur  d'un  fourneau,  p.  92.  Defcription  du 
corps  ciliaire./;.  93.  Sedion  VIII.  Sur  la  cor- 
née./?. 94.  La  fclérotique  des  Oifeaux  aquatiques 
eft  compofée  de  deux  lames ,  Tcxtérieure  qui  eft 
membraneufe,  &  Tinterne  qui  eft  de  corne  fine 
&  trafparente.  />.  95. 

Mémoire  fur  des  os  &  des  dents  remarquables 
par  leur  grandeur.  Par  M.  d'AUBENTON. 
u4n.  ijGi.  Hijl.  p.  x6.  Mcm.p.  loi.L'Ana- 
tomie  comparée  eft  Je  feul  guide  qui  puiiTe  feire 
connoître  la  véritable  origine  de  certains  os  re- 
marquables par  leur  grandeur,  que  Ton  trouve 
fouvent  dans  la  terre ,  &  qu'on  a  attribués  à  des 
Géans  ou  à  des  Animaux  fabukux,  tels  que  le 
Mamas  ou  le  Mamout  ;  p.  106.  &  207.  qu'on 
prétend  avoir  été  un  très-grand  animal  qui  vi- 
voie  fous  terre  comme  les  Taupes. />.  207.  Très- 
grand  Fémur  apporté  par  M.  de  Tlfle  ,  de  la 
ville  de  Cafan ,  en  Sibérie  ^  où  on  le  regardoic 
^mme  Tes  d'un  Sainte  &  qui  avoit  crois  pieds 
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quatre  pouces  de  longueur*,  &  pefoît  trente-^ 
huit  livres  ,  cinq  onces  &  demie  fans  epiphyfe^ 
p.  207.  &  208.  Autre  Fémur  du  Cabinet  du  Roi, 
qui  a  été  apporté  du  Canada ,  qui  a  trois  pieds 
quatre  pouces  fîx  lignes  de  longueur,  &  qui  pèfe 
cinquante-neuf  livres,  p.  207.  Conformité  de 
ces  deux  Fémurs  avec  celui  du  fquelette  de  TE- 
léphant  de  la  Ménagerie  de  Verfailles  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  Cabinet  du  jardin  du  Koi.  p.  loS, 
ôc  dont  la  hauteur  étoit  de  fept  pieds  fix  pouces. 
p.  209  ;  d'où  il  s'enfuit  que  ces  deux  Fémurs  ; 
ont  appartenu  à  des  Eléphans  de  la  moyenne 
taille*  ibid.  Humérus  apporté  des  Provinces  fep- 
tentrionales  de  la  Sibérie,  par  le  même  M.  DE 
LISLE,  &  qui  paroit  avoir  appartenu  à  un  Elé^ 
phant;  &  conformité  de  cet  Humérus  avec  celui 
de  l'Eléphant,  dont  le  fquelette  fe  trouve  dans 
le  Cabinet  du  jardin  du  Roi.  p.  211.  Autres  os, 
tels  que  des  parties  de  ceux  de  la  tête ,  des  dents 
molaires,  des  défenfes,  &c.  qui  comparés  à  ceux 
qui  leur  correfpondent  dans  le  fquelette  de  l'Elé- 
phant du  Cabinet,  leur  reflemblent  fi  parfaite- 
ment ,  qu'il  n'efl  pas  poflîble  de  douter  qu'ils  ne 
viennent  d'animaux  de  même  efpece.  p.  214^ 
Omoplate  d'Eléphant  trouvé  en  Bourgogne, 
p.  1169  &  Dents  molaires  du  même  animal 
trouvées  dans  la  Brie./;.  217.  Dent  molaire  d'une 
grofleur  énorme,  apportée  par  M.  de  Lokgueil, 
du  Canada ,  où  elle  a  été  trouvée ,  &  qui  paroîc 
avoir  appartenu  à  un  Hippopotame,  p.  219. 
Raifons  qui  peuvent  le  faire  croire,  p.  220  & 
fuiv.  Zerenghi  cité.  p.  223.  Examen  d'un  os, 
qui  du  Garde-Meuble  de  la  Couronne ,  g  pa^Té 
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au  Cabinet  du  jardin  du  Roi ,  &  qu*on  dit  être 
venu  de  celui  que  Gafton  de  France  avoit  formé 
à  Blois.  p.  11  j^  Cet  os  qui  a  deux  pieds  quatre 
pouces  huit  lignes ,  quoiqu'il  n'ait  point  d'épi- 
phyfe  à  fa  partie  inférieure,  reffemble  plus  k 
celui  du  rayon  de  Tavant-bras  du  Dromadaire 
ou  du  Chameau,  p.  22^ ,  auquel  il  ne  peut  ce^ 
pendant  avoir  appartenu ,  &  pourquoi  p.  iij. 
Raifons  qui  font  croire  qu'il  vient  d'une  Girafte 
.  p.  228, 

Mémoire  fur  la  principale  caufe  du  gonflement 
&  du  dégonflement  alternatif  des  veines  jugulai- 
res, de  celles  du  vifage^  des  deux  veines  caves  & 
de  leur  iinus ,  différent  de  celui  qui  efl  produit  par 
la  contraâion  de  l'oreillette  droite  du  cœur.  Par 
M.  flERTIN,  An.  17G1.  Hift.p.  16.  Mém. 
p.  i6o.  Parmi  Iç  grand  nombre  de  fondions 
qui  dépendent  immédiatement  de  la  refpiration , 
il  en  efl  une  qui  fait  plus  particulièrement  l'objet 
de  ce  Mémoiie,  &  qui  confifle  dans  la  faculté 
que  nous  avons  de  pouvoir,  par  le  moyen  de  la 
refpiration ,  accélérer  ou  ralentir  le  mouvement 
du  fang,  qui  aborde  au  cœur,  &  en  rendre  la 
quantité  plus  ou  moins  abondante. /?.  161.  Exa- 
men des  effets  de  l'infpiration  &  de  l'expiration^ 
félon  les  diverfes  circonftances  dont  ces  deux 
aâionsfonc  accompagnées,  p.  161  ôc  161.  Ob- 
fervations  qui  prouvent  les  mauvais  effets  des 
longues  &  fortes  infpirations.  p.  16^  ,  &  des 
expirations  violentes ,  ou  fubites ,  ou  longues  ôc 
avec  effort,  p.  2^4 ,  telles  que  celles  qui  accom- 
pagnent le  Ris  immodéré  :  exemples  cicés  par 
Ï^AB&CB  &  Valbsjb  Maxime  ^  d'Â^eurs  mort; 
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en  jouanr  le  Ris  immodéré,  ibid.  Les  Joueurs 
de  flûte  &  les  Prédicateurs  font  fujcts  aux  dila- 
tations du  ccBur,  ainfî  que  ceux  qui  forcent  la 
-  refpiration  par  des  courfes  ou  des  exercices  vio- 
lens  :  ibid.  Et  Ton  voit ,  dit  JBiiEBJaA  a  ve  ,  dans 
tous  les  grands  efforts  des  organes  de  la  refpira- 
tion, le  vifage  très-gonflé,  &  les  yeux  très-rouges 
&  faillans./^..26^.  O^  .donc  la  difficulté  que 
trouve  le  fang  à  paflcr  par  lès:  poumons ,  qu  i  fait 
.  que  le  fapg  s'accumule  dajr^  le  finus  des  veines 
caves  ,  &  qui  fait  gionfler  fcs  yeines.  p.  26 j. 
Defcrçtion  des  veinfcsjhépatîques,  p.  z6S  ôcfuiv. 
Il  y  a  un  flux  &  reflux  de  f^jing  de  h  veine-cave 
dans  les  veines  hépatiques ,  &  de  celles-ci  dans 
le  finus  de  la  veine-cave.  p.  xjti^  ;  &  c'eft  de  ce 
reflux  &  non  de  la  diflicult^  plus  ou  moins  grande 
que  trouve  je  fang  k  palTer  par  le  poumon  ^  que 
dépend  lé  gonflement  alternatif  ài^  veines  de 
.  '  la  tête  &  du  coiL  p.  ij6.  Ce  gonflement  ne 

.  .furvient  pas  lors  même  qu'on  prolonge  le  plus 
qu'il  eft  poffible  l'infpiration ,  k  moins  qu'on  ne 
mette  les  mufclesdu  bas-ventre  en  contraâion. 
:/?.  277  <&  278.  Il  arrive  |rfus  de.iang  au  cœur 
.  dans'  le  temps  de  l'iRipiradon^  que  idan^  celui  de 
V  Texpiumion  ,/^.  279 ,  ce  qui  eft  très^vifible  dans 
les  perfbnnes  maigres ,  dont  les  Veines  jugulai- 
'  res,  tant  internes  qu'externes,  fe' gonflent  fen- 
fiblement  dans  l'infpiration ,  &  fe  dégonflent 
:   >  dans  ^expiration ,  p.  28a  lorfque  l'une  ou  Tau* 

tne.  font  naturelles^  car  dans  les  tefpiinrtiions  avec 
effort,  il  arrive  fou  vent  plus  de  fkng>au  cœur 
pendant  l'expiration  ,  que  durant  l'infpiration. 
p.  28 1  •  La  veine-cave  fupérieure  ^  JÛ  veine*. 
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cave  inférieure ,  éprouvent  un  gonflement  &  un 
dégonflement  alternatifs  dépendans  de  la  ref-t 
piration  :  le  premier  fe  fait  fucceflivement  pen- 
dant Tinfpiration ,  &  le  fécond  pendant  Texpi-f 
ration,  p.  283.  Obfcrvation  de  M.  H  ALLER 
fur  ce  fujet./>.  284  &  285.  Vaâion  des  muf^ 
clés  infpirateurs  produit  une  dilatation  dans  queU 
ques  vaifleauxy  &  un  reflerrement  dans  d'autres, 
accélérant  le  cours  du  fang  dans  les  uns  &  dans 
les  autres. /;.  289.  Objeâion  &  réponfe.  ihid. 
Conféquences  des  principes  établis  dans  le  Mé* 
moirp  relatives  à  la  pratique  de  la  Médecine^ 
f.  292  Qcfuiv. 

Mémoire  fur  les  différences  de  la  fîtuation  du 
grand  trou  occipital  dans  l'Homme  &  dans  les 
animaux.  Par  M.  d'AUBENTON.  An.  ij6^ 
Hiji.p.  ^9.  Mcm*  p.  ^68. 

Second  Mémoire  fur  la  circulation  du  fang 
dans  le  Foie  du  Fœtus  humain.  Par  M.  BERTIN. 
^n.  176^.  Hiji.  p.  28.  Mém.  p.  3^.  Suite  du 
Mémoire  imprimé  dans  le  vol.  de  17^3 ,  dans 
laquelle  on  décrit  les  veines  hépatiques  bran« 
chues  de  la  veine-cave  du  Fœtus  y  ^  fur-tout  les 
{)etkes  branches  de  communication  qui  naifl^ent 
.  ^  de  plufieurs  rameaux  des  veines-porte  &  om- 
bilicale qui  avoient  été  ignorées  jufqu'à  ce  jour, 
&  où  on  déduit  de  cette  ilruâure  ôc  de  celle  de 
la  veine-porte ,  des  conféquences  utiles  pour  Tin- 
telligençe  du  vrai  cours  du  fang  dans  le  Foie  du 
3Fœtus ,  &  de  TAdulte  &  des  maladies  de  ce  vif. 
cjère.  /^.  3V  Les  veines  hépatiques  du  Fœtus 
naiflent  des  grains  glanduleux  du  Foie ,  dans 
Jipfçuels  leurs  ouvertures  communiijuent  avec 
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celles  des  veines-porte  &  ombilicale,  du  canal 
hépatique  ou  pore  biliaire ,  &  des  artères  hépa- 
;    tiques,  ibid.  Artère,  bronchique  s'ouvre  tantôt 
daias  une  veine  œfophagienne ,  tantôt  dans  une 
branche  veineufe  du  tronc  inférieur  des  veines 
pulmonaires  gauches ,  &  Tartere  radiale  s'ouvre 
Vifiblement  dans  l'une  ou  l'autre  des  deux  veines 
^0,    fatellites  qui  Faccompagnent. /7.  37.  Il  n'y  a 
'  point  d' Anaftomofe  entre  les  branches  des  veines 

:   hépatiques ,  &  celles  de  la  veine-porte ,  cèmme 
l'a  cru  Galien,/?.  39  &  40.  Communications 
apparentes  entre  les  troncs  des  vaiffeaux    du 
*    foie  ;  moyen  de  s'en  affurer  ;  /l.  41  &  42.  de  voir 
manifellement  les  arcades  par  lefquelles  les  veines 
communiquent  entr'elles ,  &  de  fe  convaincre  de 
Téxiftcnce  réelle  &  confiante  du  canal  à^Aran-^ 
.    tius.  p.  43.  luQs  communications  vifîbles  qui  fe 
trouvent  entre  la  veine-porte  &  la  veine -cave , 
autorifent  les  Médecins  à  concevoir  les  efpéran- 
ces  les  plus  confolantes  y  dans  le  traitement  des 
grandes  obftrudions  du  foie.  p.  4*5 .  Le  fang  des 
.  .    veines  qui  forment  la  veine-porte ,  ne  peut  cir- 
culer fans  le  fecours  de  la  refpiration  :  expérience 
de  BOERHAAVE  qui  le  prouve,  p.  47.  Il  en 
réfulte  qu'un  Homme  de  Lettres  qui  eft  prefque 
continuellement  en  repos ,  le  corps  plié  en-de- 
vant &  dans  une  attitude  où  les  mufcles  de  la 
refpiration  n'agi  fient  prefque  point  fur  les  vifcè- 
.  res  du  bas-ventre,  doit  être  attaqué  de  la  mé-»- 
lancolie,  ou  de  quelqu'autre  incommodité  dé- 
pendante de  la  circulation  lente  du  fang  dans  le 
foie.  p.  48.  &;  49.  Inconvénient  qui  feroitbien 
plus  fréquent  9  fi  la  nature  u'avoit  pratiqué  des 
Table  des  Mat.  1  yCi'^i 770,  D 
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branches  de  commnnîcation  entre  les  rameaux 
de  la  veine-porte,  &  ceux  de  la  veine-cave./?.  49. 
C'eft  par  ces  mêmes  anaftomofes  qu'on  peut 
concevoir  comment  la  matière  purulente  des 
abcès  &  des  ulcères  des  vifcères  du  bas- ventre , 
rentre  dans  la  mafle  du  fang.  ibid. 

Troifiéme  Mémoire  fur  la  circulation  du  fang 
dans  le  Foie  du  Fœtus  humain,  par  M*  BERTI  j^, 
An^  176^.  Hi^.  p.  '^^.  Menu  p.  loG ,  où  l'on 
•fe  propofe  de  dévoiler  les  erreurs  qu'ont  fait 
naître  fur  le  cours  du  fang  dans  le  Foie  du  Fœ- 
tus ,  les  Ecrits  des  Anatonriiftes  modernes,  p.  1 07. 
PaiTagcs  ticés  de  Bianchi  &  de  Morgagni. 
p.  107  &  108.  Cours  du  fang  dans  le  Foie  du 
Fœtus,  p.  m.  Réflexions  furies  rapports  des 
quantités  refpeâives  du  fang  qui  pafle  par  le 
tronc  de  la  veine-porte  ,  par  celui  de  la  veine 
ombilicale,  &  par  les  branches  de  ces  deux  vei- 
nes, p.  121.  Cours  du  fang  dans  le  Foie  de 
l'Enfant  après  fa  naiflancc.  132. 

Mémoire  fur  le  Sac  nazal  ou  lacrymal  de 
plufieurs  efpeces  d'animaux.  Par  M.  BERTIN. 
An.  ijGG.  Hiji.  p.  42.  Mcm.  p.  281.  Les 
fources  du  fluide  aqueux,  appelle  liqueur  lacry- 
male ,  qui  dans  l'Homme ,  humeâe  continuel- 
lement le  devant  de  l'œil ,  fe  trouvent  aufli  dans 
les  autres  animaux ,  &  font  même  plus  nom- 
bceufcs  dans  quelques  efpeces.  ibid.  Struc- 
ture de  l'aqueduc  lacrymal  dans  l'Homme  pour 
fcrvir  de  terme  de  comparaiibn  pour  la  defcrip- 
tîon  de  celle  de  certains  animaux ,  p*  283.  & 
fuiv^  donc  quelques-uns  n'ont  ni  points  ni  con- 
duits lacrymaux,  p.  28^.  Tels  font  le  Lièvre^ 
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&  vraifemblablement  parmi  les  quadrupèdes  , 
tous  ceux  qui  fe  creufent  des  tanières ,  &  parmi 
les  Oifeaux,  le  Coq  domeftique,  Je  MerJe,  le 
Kamier,  p.  287,  &  vraifemblempntles  Faifans, 
lesCoqs  des  Bruyères,  les  Pigeons,  les  Grives. 
ibid.  Quoique  le  JLiévre  n'ait  pas  des  points  la- 
crymaux ,  il  a  cependant  un  Tac  lacrymal  &  un 
conduit  nazal ,  &  il  a  même  deux  glandes  lacry* 
maies,  qui  font  logées  dans  Tangle  interne  ou 
inférieur,  p.  288.  La  glande  lacrymale  ordinaire 
éxiûe ,  félon  M.  HALLER ,  dans  les  quadru- 
pèdes &  les  oifeaux ,  propofition  trop  générale, 
puifqu'il  en  eft  parmi  les  uns  ^  les  autres  qui 
en  font  privés,  p.  289.  Seconde  glande  lacry- 
male dans  les  Oifeaux ,  découverte  par  Har- 
DERUS,  &  parles  Anatoniilles  François./;.  290. 
Traiîîcme  glande  lacrymale  de  H  or  s  nus. 
ibïd.  Trois  glandes  lacrymales  dans  le  Bœuf 
&  deux  dans  Ja  Brebis,  p,  292.  &  dans  le  Liè- 
vre, ïbïd.  Du  fac  lacrj'^mai  dans  les  Coqs  do- 
meftiquès  &  dans  le  Liévrç,  /?.  293.  auquel  la 
nature  a  pratiqué  une  grande  ouverture  qui  fait 
tout-a- la-fois  les  fondions  des   points  &  des 
conduits  lacrymaux./;.  294.  Onobfervela  même 
chofe  dans  le  Coq.  ihïd.  Cette  ouverture  eft  vé- 
ritablement le  canal  nazal  lui-même,  ôc  non  un 
conduit  excréteur^  tel  que  le  décrit  Hallbr  , 
d'après  les  Académiciens  de  Paris  ;  MM.  PETIT 
&  MoNRO  ,  p.  295.   &  d'après  Caldbsius, 
P*  29^.  &  c'eft  le  moyen  qu'a  employé  la  Na- 
ture pour  lever  les  obuacles  qui  auroient  pu  s'op- 
pofer  au  libre  cours  des  larmes  dans  des  animaux, 
qui  pour  yivrç ,  font  obligés  de  becqueter  ou 

Dij 


2g  TABLE  DES  MÉMOIRES 

Anatoxie* 

de  grater  la  terre,  p.  297.  Ne  pouiroît-on  pas 
en  pratiquer  une  femblable  dans  THcmifiie,  lort 
que  les  conduits  lacrymaux  &  le  fâc  nazal  font 
obftrués?/?.  297.  &  298.  Inconvétiiens  de  Topé- 
ration  que  la  Chirurgie  pratique  dans  ce  cas-Ik, 
Z'*  298.  &  299.  &  ot^eâions  contre  celle  pro- 
pofée  par  rx\uteur.  p.  300  &  301. 

Mémoire  fur  le  véritable  fexe  de  ceax  qu'on 
:^}pelle  Hermaphrodites.  Par  M.  FEKREIN. 
An.  ijGj.HiJhp.  42.  iMénup.^^o.  Defcription 
des  parties  extérieures  de  la  génération  d'un 
jeune  Seigneur  âgé  d'environ  douze  ans ,  qu'on 
croyoit  mâle ,  &  qui  n'étoit  qu'une  fille  dont 
le  clitoris  étoit  confidérablement  groffi  ;  mais 
qui  a  cette  efpece  de  verge  près,  ne  préfentoit 
aucune  des  parties  qui  caraâérifent  le  mâle  ; 
p.  332.  ce  qui  a  été  auffi  obfervé  dans  un  autre 
Hermaphrodite ,  nonuné  Michel  ,  dont  on 
trouve  la  defcription  dans  les  Mémoires  de  TA- 
cadcmie  Royale  des  Sciences.  An.  1750.  Les 
Auteurs  les  plus  éclairés  conviennent  que  les 
fujets  qu'on  nomme  Hermaphrodites,  font  uni- 
quement des  femmes ,  dont  le  clitoris  a  pris  un 
accroifîement  confidérable,  jufqu'k  en  impofer 
fous  l'apparence  d'une  verge  virile. /;.  335.  Ces 
Hermaphrodites  font  les  Tribades  &  les  Incu- 
bes des  Anciens./?.  336.  Les  Embrions  femelles ^ 
ont  dans  les  premiers  mois  de  la  groflefle  ,  une 
verge  anachée  aux  os  pubis,  faillante  &  figurée 
à  peu  près  comme  celle  des  mâles,  telle  en  un 
mot  qu'on  les  prendroit  pour  tels ,  au  premier 
coup  d'œil.p.  339. 

Mémoire  fur  le  mécanifme  de  la  Rumination^ 
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&  fur  le  tcmpcramenf  des  Bêtes  à  laine.  Par  M. 
D'AUBENTON.  An.  17(^8.  Hijl.p.  42.  Mcm. 
p.  389,  Plufîcurs  efpeces  de  quadrupèdes ,  après 
avoir  pris  leur  nourriture,  la  font  revenir  dans  la 
bouche ,  pour  la  mâcher  de  nouveau  &  l'avaler 
une  féconde  fois  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  ru- 
mination ,  p.  389.  dont  le  principal  organe  eft  le 
fécond  des  quatre  eftomacs  qu'on  attribue  aux 
ruminans ,  &  qu'on  nomme  le  Bonnet,  ibid. 
Defcription  de  ce  vifcère  dans  les  Bêtes  à  laine, 
p.  390.  &  réfervoîr  d'eau  qui  s'y  trouve  dans  le 
Chameau  &  le  Dromadaire,  p.  391.  La  rumi- 
nation paroit  être  un  aâe  qui  dépend  de  la 
volonté  dans  les  ruminans.  ihid.  Comment  elle 
s'exécute,  /?.  392.  &  quelles  font  fes  influences 
fur  la  fanté  des  ruminans,  &  principalement  des 
Bêtes  à  laine,  p.  393.  qu'on  ne  doit  abreuver 
qu'avec  circonfpeâion  ,  &  pourquoi//?.  394. 
Inconvcniensdcs  Etables  pour  les  Bêtes  à  laine, 
p.  396.  &  utilité  des  parcs  en  plein  air,  même 
pendant  les  faifons  les  plus  rigoureufes  de  l'an- 
née- p.  397.  Expériences  qui  prouvent  cette 
utilité,  &  combien  cette  pratique  feroit  avan- 
tageufe  pour  relever  en  France  Teipece  des  Bêtes 
à  laine.  Z'.  397  &  398. 

Mémoire  lur  la  ftrudure  &  fur  les  ufagcs  de 
rOuraque  dans  l'Homme.  Par  M.  PORTAI. 
An.  1769.  Hiji.p.  35.  Mcw.  p.  287.  Les  Ana- 
tomiftes  ne  s'accordent  ni  fur  la  firufture ,  ni 
fur  les  ufages  de  l'Ouraque ,  les  uns  le  regardant 
comme  une  extenfion  ligamenteufe  dcftinée  à 
fufpendre  la  veflîe ,  &  d'autres  prétendant  qu'il 
eft  creux,  &  qu'il  fait  l'office  d'un  tuyau./?.  297. 
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L'Ouraque  n'a  ni  cavité,  ni  tiflu  fpongîeux, 
comme  Ta  prétendu  Ha  les  ,  /?.  288.  &  eft  com- 
pofé  dans  le  fetus  de  quatre  filamens  réunis  en- 
femble ,  qui  s'écartent  près  de  la  yeflîe  pour 
TembrafTer ,  &  qui  font  enveloppés  dans  une 
tunique  vaginale  que  leur  fournit  le  péritoine 
f.  289,  A  Tendroit  où  aboutit  TOuraque  ,  les 
fibres  mufculaires  de  la  vefïie  font  écartées ,  ce 
qui  donne  quelquefois  lieu  à  la  tunique  interne 
de(e  prolonger  dans  la  tunique  vaginale  de  l'Ou" 
raque,  &  de  former  une  hernie  qui  fe  prolonge 
jufqu*k  l'ombilic ,  p.  291,  par  où  les  urines  peu- 
vent même  fortir.  p.  293.  Obfervation  à  ce  fujet, 
f.  295. 

Mémoire  dans  lequel  on  démontre  rafl:ion  du 
Poumon  fur  Taortc  pendant  le  temps  de  la  ref- 
piration ,  &  où  Ton  prouve  que  dans  TEnfant 
qui  vient  de  naître ,  le  Poumon  droit  rcfpire 
avant  le  gauche.  Par  M.  PORTAL.  An.  17^9- 
Hifi.  p,  38,  Mim.  p.  ^49,  Les  bronches  diffé- 
rent entr'ell«s  par  leur  grofleur ,  leur  longueur 
&  leur  direction ,  la  droite  étant  d'un  quatrième 
plus  grofFc  que  la  gauche ,  &  celle-ci  plus  lon- 
gue d'un  cinquième ,  &  en  même-temps  beau- 
coup plus  inclinée  &  plus  poftcrîeure  que  la 
première.  /?•  ^50.  Cette  dircdion'^fouffre  quel- 
ques variétés  dans  les  difFérens  bi'gts.  ïbïd.  \.çs 
premiers  anneaux  des  bronches  font  entiers  & 
retenus  par  un  ligament  compofé  de  deux  plans 
de  fibres  qui  forment  deux  lames,  Tune  externe, 
qu'on  a  cru  une  continuation  de  la  plèvre,  & 
l'autre  interne ,  qu'on  a  prétendu  être  une  con- 
tinuation <le  la  membrane  qui  revêt  l'intérieuç 
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de  la  bouche  >  p.  5^1.  mais  dont  on  tje  fçauroît 
démontrer  la  cpntinuité ,  non  plus  que  Téxif- 
tence  des  ligamens  propres  des  anneaux  cartila- 
gineux, p.  ^52.  Defcription  d'un  repli  qui  fc 
trouve  dans  le  point  où  la  trachée-artère  fournit 
la  bronche  gauche ,  ibid.  qui  n'eft  pas  flottante 
comme  la  droite,  mais  embraffée  éxaûement 
par  l'aorte  ",  /^-  $  ^3.  d'où  réfultcnt  difFérens  effets 
qui  peuvent  intérefTer  TcBConomie  animale,  ibid. 
Quels  font  les  changemens  qui  furviennent  k 
Taorte  &  aux  bronches,  lorfque  TEnfent  a  com- 
mencé à  refpirer.  p.  ^^3  &  ^^4.  Le  Poumon 
droit  refpire  avant  le  gauche.  Expériences  qui 
le  prouvent,  p.  ^^^.  L'air  introduit  dans  la  tra- 
chée* artère  d'un  fœtus  qui  n'étoit  pas  venu  à 
terme  &  qui  n'avoît  pas  refpiré ,  gonfle  plutôt 
le  Poumon  droit  que  le  gauche.  5^^.  &  ^<^6. 
Obfervation  de  M  PETIT  ,  le  Médecin ,  qui 
confirme  ce  fait ,  duquel   on  peut   conclure 
que  la  bronche  droite  étant  plus  ample  que  la 
gauche ,  Tair  entrant  pour  la  première  fois  dans 
la  poitrine,  a  moins  de  peine  à  pénétrer  dans 
celle-ci  que  dans  la  gauche,  p.  <^<^G.  &  ^^7. 

Monftres  :  il  y  en  a  tels  dont  les  phénomènes 
ne  fçauroient  être  expliqués  que  par  l'hypothèfe 
des  œufs  originairement  monfîrueux.  MOR. 
An.  1770.  Mcm.  p.  14!?. 

Mule  qui  met  bas  un  petit  Muleton.  Obfer- 
vation communiquée  à  l'Académie  par  M.  de 
NoRT ,  Chevalier  de  Saint  Louis ,  ancien  Major 
de  la  Légion  Royale  de  Saint-Domingue,  & 
revêtue  de  tous  les  témoignages  &  de  toutes  les 
formalités  qui  pouvoient  la  rendre  authentique. 
An.  ij6<).  Hiji.  p.  47. 
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Autres  exemples  de  Mules  qui  ont  porté ,  dans 
le  Royaume  de  Naples,  communiqués  k  l'Aca- 
démie par  le  P.  Della  Torre  ,  l'un  de  fes  Cor- 
refpondans.  ibid. 

Mulet  cft  produit  d'une  AnefTe  &  d'un  Che- 
val. Ceft  la  meilleure  efpece  de  ce  genre,  & 
l'animal  auquel  on  donne  ce  nom  en  France  >  qui 
provient  d'un  Ane  &  d'une  Jument ,  &  qu'on 
nomme  à  Naples  Ga:^[ino ,  eft  en  général  plein 
de  défauts.  An.ijC^).  Hiji.  p.  48. 

Mulets  mâles  font  toujours  inféconds  ;  mais 
les  Mules  ont  quelquefois  produit ,  quoique  ra- 
rement. An.  17^9.  HiJLp.  48. 

Nains  (Sur  les)  :  Hiftoire  de  celui  du  Roi 
de  Pologne,  Duc  de  Lorraine,  nommé  Bcbé, 
qui  n'avoit  que  huit  à  neuf  pouces  lorfqu'il  vint 
au  monde,  &  ne  péfoit  que  douze  onces,  com- 
muniqué à  l'Académie  par  M.  le  Comte  de 
Trbssan,  An.  1764.  Hiji.p.  6i^  &  Recher- 
ches hiftoriques  fur  les  Nains ,  par  M.  MO- 
RAND, ibid.  p.  67. 

Obfervation  fur  un  Anévrifme  qui  a  produit 
des  effets  finguliers.  Par  M.  PETIT.  An.  17(^5. 
HiJi.  p.  38,  Mcm.  p.  480.  Anévrifme  vrai  de 
l'artère  carotide  droite  qui  s'eft  effacé  de  lui- 
même,  &  dont  l'oblitération  a  caufc  au  malade 
de  la  difficulté  k  prononcer ,  du  bégayement  & 
l'incommodité  d'avoir  la  bouche  inondée  d'une 
grande  quantité  de  falive  ;  accidens  qui  fe  font 
terminés  par  une  apoplexie  mortelle,  p.  482. 

Obfervations  fur  divers  points  d'Anatomie. 
Par  M.  PORT  AL.  An.  1770.  HiJi.  p.  40. 
M^rn.p.  z^6.  Ifchuries  furvenues  k  la  fuite  d'un 

racomiffemeac 
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racornifTemenc  de  la  veflîe,/i.  23(5.  Obfervatîon 
fur  un  Spina  bifida  &  fur  le  canal  de  la  moelle 
épinîcre,  p.  238,  Hydropifîe  particulière  des 
ventricules  latéraux  du  cerveau ,  &  fur  la  cloifon 
qui  les  fépare. /?•  240.  Cette  cloifon,  que  plu- 
fieurs  Anatomiftcs  croient  percée  en  difFérens 
endroits,  n'a  aucune  ouverture,  Obfervations  qui 
le  prouvent,  p.  241.  &  242.  Obfervation  fur 
une  bo/Fe  particulière  ;  p.  i^i.  fur  la  capacité 
jdes  ventricules  du  cœur  ;  p.  244.  fur  les  mufcles  j 
p.  z^6.  &  fur  ceux  des  yeux,  p.  249.  qui  ne 
forment  pas  un  anneau  autour  du  nerf  optique, 
jcomme  la  prétendu  Valsalva.  j7.  251. 

Obfervations  fur  la  ftruâure  des  parties  de 
la  génération  de  la  femme.  Par  M.  PORTAL, 
jin.  1770.  Hi/if  p.  33.  Mcm.p.  183.  La  po-^ 
iîtion  &  la  figure  de  Tuterus  ne  font  pas  les 
menées  dans  tous  les  âges  de  la  vie.  Mém.p.  184, 
Ce  Vifcère  eft  blanc  dans  le  fœtus ,  rouge  dans 
la  Fille  nubile,  &  pâle  dans  la  vieillefrcj:;.  184. 
&  18').  Il  eft  recouvert  dans  prefque  toute  fon 
étendue  par  une  duplicaiure  du  péritoine ,  dont 
les  divers  replis  forment  huit  ligamens ,  quatre 
defquels  font  fupérieurs  &  ont  été  décrits  par 
tous  les  Anatomiftes ,  &  quatre  inférieurs ,  dont 
quelques  Modernes  fe  font  attribué  la  décou- 
verte, quoiqu'ils  fuffent  connus  des  plus  anciens 
Anatomiftes./?.  187.  Tls  font  décrits  parSAN-f 
TORiNi  &  GuNzius  avec  beaucoup  dp  préci-. 
fion.  p.  188.  La  cavité  de  la  matrice  varie  auffi 
dans  les  difFérens  k^ts  j  ibid.  &  on  y  voit  plun* 
lieurs  lignes  faillantes ,  qui  par  leur  réunion  , 
repréfentent  une  efpéce  d'arbre,  qu'on  pourroic 
Xff^fe  des  Mat.  17^1-- 17;^9,  É 
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nommer  j4rbor  vivtficans ,  pour  le  dîftingucr 
de  celui  du  cervelet ,  que  de  plus  anciens  Ana- 
tomîftes  ont  appelle  Arhor  vitce.  p.  189.  Dans 
tous  les  âges  les  parois  latérales  de  fa  matrice  , 
font  plus  épaîfles  que  les  parois  poftérieure  & 
antérieure,  ce  qui  dépend  des  vaiffeaux  artériels 
&  veineuse  qui  rampent  entre  les  fibres  des  pa- 
rois latérales.  ibiJ.  Il  s'élève  fréquemment  des 
excroifl'ances  fur  la  paroi  interne  de  la  matrice, 
p  1 90.  dont  la  furface  intérieur  ett  très-irrica- 
ble  :  expérience  qui  le  prouve,  ibid. 

Obfervations  Anatomiques  propres  k  fervîr  à 
rHiiloiredcsMufcles.  PORT.  An.  ijjo.Mcm. 
p.  246. 

Obfervations  Anatomîques  fur  les  Mufcles 
dentelés  poftérieurs.  Id  ibid.  p.  248. 

Obfcrvations  Anatomiques  fur  les  Mufcles  des 
yeux  :  ces  Mufcles  ne  forment  pas  autour  du 
nerf  optique  un  anneau  charnu  qui  puiffe  le  com- 
primer ,  comme  Ta  prétendu  Vallalva.  PORT. 
An.  1770.  Métn.  p.  249. 

Oblcrvations  fur  la  ftru£ture  de  quelques  par- 
ties du  Veau  Maria  Par  M.  PORT  AL.  An. 
1770.  M  cm.  p.  413. 

()eil  attaqué  de  goutte-fereîne ,  k  laquelle  fc 
joignit  une  cataraâe,  &  qui  finit  par  s'atrophier 
à  la  fuite  d'une  ophthalmie  accompagnée  de  vives 
douleurs,  &  d'hémorrhagie  par  le  grand  angle  ; 
obfcrvation  communiquée  à  TAcadémie  par  M. 
HouTTUYN ,  Médecin  h  Amfterdam ,  &  Tun  de 
fes  Correfpondans,  An.  1769.  Hiji.  p.  43. 

Opercule  du  Limaçon  des  vignes.  Réflexions 
de  M.  HERISSANT  fur  la  ftruaure  de  cette 
partie.  An.  l'pè^.  Hijip.  27. 
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Oflîfications  dans  le  cœur.  Obfervations  com- 
muniquées à  r Académie  par  M.  Bordknave, 
Chirurgien  de  Paris.  u4n.  1768,  hijl.  p.  ^o. 

Ovaires  fquirreux  trouvés  pat  M.  Sabattier, 
Profc fleur  Royal  en  Chirurgie ,  dans  une  Femme 
groffe  de  trois  mois,  &  doutes  que  lui  feit  naître 
cette  Obfervation ,  fur  le  fyftême  de  la  généra- 
tion le  plus  généralement  reçu.  ^n.  iy66.  Hijf. 

Payfan  qui  perd  les  cheveux  à  la  fuite  d^un 
coup  de  foleil ,  refte  dix  ans  chauve ,  Ôc  k  qui  les 
cheveux  repouflent  enfuite  plus  forts  &  plus 
drus  qu'ils  n'étoient  auparavant.  Obfervation 
communiquée  par  DU  HAMEL.  j4n.  1770* 
Hiji.  p.  50. 

Paylanne  âgée  de  plus  de  quatre-vingt-onze 
ans,  qui  à  cet  âge  eït  aflujettie  aux  évacuations 
ordinaires  de  fon  fcxe,  &  qui ,  à  un  peu  de  du- 
reté près  dans  Touie,  jouit  de  tous  fes  fens,  de 
fa  mémoire  &  de  fon  jugement,  Obfervation 
communiquée  à  TAcadémie  par  M.  du  Peyron 
DH  Chbyssiole  ,  Dodeur  en  Médecine,  &  M, 
BoNHouRE,  Chirurgien,  An.  1768.  Hijhp.  49. 

Péricarde  extrêmement  dilaté  &  qui  contenoit 
trois  pintes  de  liqueur  fanguinolente.  Obferva- 
tion de  M  Bourru  ,  Chirurgien  de  Paris.  An. 
17^3.  Hifi.p.^^. 

Pierre  tirée  de  la  veffie ,  &  dont  le  noyau 
étoit  un  épi  de  blé.  Obfervation  de  M.  Brady, 
Médecin  de  THôpital  Militaire,  à  Bruxelles. 
An.  1763.  HiJl.  p.  38. 

Pouls  félon  les  Anciens  &  les  Modernes,  con-r 
^ç  dat^s  le  double  mouvement  des  parois  des 
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artères  qui  s'<$cartent  &  fe  rapprochent  alter- 
nativement les  unes  des  autres,  yln.  1769.  Mcm. 
p.  613.  Selon  M.  DE  LA  MURE,  il  dépend 
uniquement* du  déplacement  des  artères,  laid. 
p.  6^1. 

Recherches  fur  la  caufe  de  la  pulfation  des 
Artères,  Par  M.  de  la  Murh,  de  la  Société 
Royale  de  Montpellier.  /4n.  lyd^.  Mém.  p.  6  zo. 
Opinions  des  Auteurs  fur  le  Pouls,  p.  di^.  Ga- 
IIEN  donnoit  le  nom  de  Pouls  au  double  mou- 
vement des  parois  des  artères  qui  s'écartent  & 
fe  rapprochent  alternativement  les  unes  des  au- 
tres, &  il  regardoit  ce  d(mble  mouvement  comme 
TefFet  d'une  faculté  qu'il  appelloit  pulfifique, 
qu'il  faifoit  venir  du  cœur,  ibut  &c  que  Fernel 
regardoit  comme  inhérente  aux  artères,  p  61^0 
Harvée  penfoit  qu'on  ne  devoît  attribuer  la  di- 
latation des  artères  qu'a  l'impétuofité  du  fang 
lancé  dans  leur  cavité  ,  par  la  contraction  des 
ventricules  du  cœur.  p.  61^.  Weitbrecht  a 
prétendu  démontrer  que  les  artères  ne  butent 
pas  toutes  au  même  moment ,  mais  fucceffive- 
ment;  ou  que  le  battement  eft  produit  par  le 
choc  de  toute  Tartère  déplacée ,  &  non  par  Té^ 
carrément  feul  de  fes  parois  ;  ou  enfin  que  ces 
deux  proportions  font  également  vraies. />.  616. 
Sentiment  des  Fhilofophes  modernes  conforme 
à  celui  de  Galien,  ihîd.  Examen  des  opinions 
fur  la  caufe  de  la  pulfation  des  artères,  p.  628. 
&:  premièrement  de  celle  de  Galien,  fondée 
fur  une  expérience  démontrée  faufle  par  Vieuf- 
fens;  p.  629.  decelle  de  Weitbrecht,  &  ob- 
jedions  de  Sch&eiber  &  de  HÂLLKR  ^  contre 
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cette  opinion,  p.  (Î30.  La  plus  forte  preflîon  la- 
térale, fclon  ceux  qui  Tadmertent,  n'excède  pa? 
la  moindre  de  plus  d'un  quatre- vingtième,  d'oii 
il  s'enfuit  que  le  diamètre  intérieur  ne  s'aug- 
mente tout  au  plus  que  d'une  pareille  quantité. 
p.  G}^}^.  On  peut  donc  objeder  aux  Partiftns  de 
la  preflîon  latérale  non  -  feulement ,  qu'ils  ont 
avancé  fans  preuves  que  les  parois  de  l'artère 
doivent  s'écartfer  par  l'effort  plus  grand  de  cette 
preflîon  qu'elles  éprouvent  pendant  la  contraction 
du  cœur,  p.  6^6.  mais  qu'ils  n'ont  pas  même 
prouvé  que  l'excès  de  cette  preflîon  fuffîle  pour 
expliquer  le  battement  des  artères,  ni  que  l'ex- 
cès dv:  cette  preflîon  produit  néccflaircment  une 
augmentation  quelconque  du  diamètre  des  ar- 
tères, p  C^j.  Expérience  qui  prouve  que  l'ac- 
tion du  cœur  fur  les  artères  ne  fçauroit  être 
comparée  h  celle  de  la  percufllon,  mais  plutôt 
a  celle  d'une  Cmple  preflîoh  ,/>.  638.  qui  ne  fçau- 
roit ,  par  conféquent ,  occafionner  leurs  pulfa- 
dons.  p.  639.  Le  battement  de  l'artère  fe  com- 
munique à  une  portion  de  ce  canal  compris 
entre  deux  ligature5  :  p.  639.  &  ^40.  d'où  l'on 
peut  conclure  que  le  fang  pouffé  dans  le  fyftême 
artériel  par  l'aâion  du  cœur,  n'tlt  point  la  caufe 
des  battemens  ou  pulfations  de  l'artère ,  p.  641. 
qui  dépendent  uniquement  du  déplacement  de 
ce  canal,  p.  642.  Ce  n'eft  point  la  dilatation  des 
ventricules  du  cœur  qui  occafionne  la  pulfation 
de  cet  organe  contre  les  parois  de  la  potiine, 
puifqu'il  n'arrive  que  dans  la  contraâion  eu  la 
fyftole  de  ce  vifcère  :  exemple  cité  par  Har  v^h  , 
qui  le  prouve  inconteûablemcnt.   ihid.  £xpé- 
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rienccs  qui  démontrent  que  toutes  tes  artères  du 
corps  d'un  animal  fe  foulevent  au  même  inftant: 
qu'elles  frappent  le  doigt  qui  leur  eft  appliqué  ^ 
&  que  tous  ccsmouvemcns  font  fimultanés  avec 
la  contraâion  dq  cœur.  p.  643.  Il  s'en  enfuie 
donc  que  la  caufe  immédiate  du  battement  d'une 
artère,  eft  le  déplacement  de  cette  artère  ,/i.  ^44. 
déplacement  qui  ne  fe  fait  que  dans  un  fens  ;  car 
fi  dans  un  Chien  vivant  on  glifle  un  doigt  fous 
Taorte  inférieure ,  tandis  qu'on  la  touche  en- 
defTus  avec  un  autre  doigt ,  le  battement  très-» 
fenfible  k  la  partie  fupérieure  ne  fe  fera  aucune- 
'  jpient  fentir  au  doigt  placé  inférieurement./?.  64$  ^ 
Le  battement  de  toutes  les  artères  eft-il  fimul- 
tané  ?  Correfpond-il  éxadement  à  la  fyftole  du 
cœur  ?  Examen  de  cette  queftion,  p.  6^6.  Ef- 
pece,d'Hétérochronéité  obfervée  fur  l'Homme 
par  MM.  Zimmkrman  &  Fouquet  ,  dans  le 
battement  des  artères,  p.  Gj^<),  Quelle  eft  la 
çaufe  la  plus  probable  du  déplacement  des  ar- 
tères,/?. 6<^i.  &L  pourquoi  les  veines  ne  battent 
point,  /7.  659.  fi  ce  n'eft  dans  des  cas  fort  ex- 
traordinaires,  tels  que  celui  rapporté  par  M. 
HOMBERG.  ibid.  Corollaires  phyfîologiques, 
p.  6G(X  Corollaires  pathologiques. />.  661.  Co- 
rollaire thérapeutique,  p.  66^. 

Recherches  fur  quelques  conformations  monf^ 
trueufesdes  Doigts  dans  l'Homme.  Par  M.  MO- 
RAND, j4n.  1770.  Hiji.  j^C.  Mtm  p.  137. 
Entre  les  monftruofîtés  qui  afFeâent  les  doigts 
des  mains  &:  des  pieds ,  il  y  en  a  qui  font  par 
défaut >  &  d'autres  par  excès;  &  c'eft  de  ces. 
(Jçnûerçs  4pnt  il  s'agit  dans  ce  M^moirç.  Mém^ 
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p.  1 37.  Telle  eft  un  fîxîémc  doigt  k  une  main  ; 
efpece  de  monftruoficé  qui  n'e(t  pas  rare,  & 
dont  le  premier  exemple  eft  rapporte  dans  Tan- 
cien  Teftament.  p.  138,  Autres  exemples  tirés 
de  rHiftoirc&  des  ouvrages  de  Médecine, /?.  138. 
&  139.  Famille  de  Gratio  Kallkïa  de  Mal- 
the ,  dont  le  père  avoit  vingt-quatre  doigts  ,  & 
•  a  tranfmis  cette  difformité  à  la  plûpalrt  de  fes 

dcfcendans.  p.  140  &  141.  Autre  famille  où  la 
mère  ayant  une  pareille  monftruofité  ,  Ta  tranf- 
mife  de  même  k  ks  enfans,  p.  141.  Cette  monC- 
truofité  s'altcre  par  l'alliance  avec  des  fujets  bien 
conformés,  p.  \  42.  Difleftion  des  pieds  &  des 
mains  d*un  Enfant  né  avec  fîx  doigts  aux  mains 
&  aux  pieds,  p.  143.  &  induâion  que  Ton  peut 
en  tirer,  par  rapport  à  la  formation  des  MonC- 
très  de  cette  efpece,  dont  les  phénomènes  font 
naturellement  expliqués  par  Phypothèfe  des  œuft 
originairement  monftrueux,/?.  146,  ^  nefçau- 
roient  Têtre  par  Thypothcfe  de  la  confufion  des 
germes ,  fur-tout  lorfque  le  nombre  des  doigts 
furnuméraircs  eft  porté  aude-lh  de  vingt-quatre. 
p.  1 48.  Quelles  font  les  opérations  que  la  Chi- 
rurgie propofe  pour  remédiera  cette  difformité. 
p.  149-  ^  Juiv. 

Remarques  fur  la  ftrufturc  du  canal  thora- 
chique  ,  &  fur  celle  du  réfervoir  du  chyle.  Par 
M.  PORTAL.  An.  1770.  Hift.  p.  37.  Menu 
/7,  39:^.  Hiftoire  de  la  découverte  du  canal  tho- 
Tachique./i.  393.  Le  réfervoir  du  chyle,  tel  qu'il 
a  été  décrit  par  PtCQUET ,  eft  un  être  de 
.  raifon  dans  le  plus  grand  nombre  des  Hommes, 
P-  394»  &  ^^  "'^ft  ^^^  ^"^  '^  Chien ,  qui  a  effec- 
tivement un  réfervoir  du  chyle,  que  ce  céiébrd 
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Anatomifte  a  fait  fa  defçriptîon.  p.  39^,  Anî* 
maux  qui  ont  plufieUrs  réfervoirs  du  chyle,  ibid^ 
Situation  du  canal  thorachique.  p.  397  &  398^ 
Il  fe  dilate  vers  le  haut  y  k  raifon  de  quelques 
vaifleaux  lymphatiques  qui  y  aboutifTent  ;  leur 
defcnption.  p.  399.  Il  n*y  a  aucun  de  ces  vaif-^ 
féaux  qui  fe  porte  du  canal  thorachique  aust 
mammelles./?.  400.  Valvulçs  dç  ce  canal./.  401* 
Explication  des  figures,  p.  402. 

Kéfervoir  du  chyle ,  ne  fe  trouve  pas  ordî-^ 
naîrement  dans  THomme.  PORT.  An.  1770* 
Mtm.p.  394, 

Rupture  du  cœur  en  plufieurs  endroits.  Ob-» 
fervation  communiquée  k  TAcadémiç  par  M* 
PORTAL.  An.  1770.  Hiji. p.^i. 

Sang  qui  jaillit  d'une  veine  ^  ouverte  une 
lieurç  zprhs  la  mort  d'une  femme  qui  avoit  été 
frappée  du  tonnerre*  An.  ij6i.  HiJl.  p.  53. 

S^ng  ;  celui  des  veines  qui  forment  la  veine-p 
porte,  ne  peut  circuler  librement  dans  le  foie 
fans  le  fecours  de  la  refpîration  ;  &  un  homme 
de  Lettres  qui  eft  prefque  continuellements  en 
repos ,  le  corps  plié  en-devant  &  dans  une  atti- 
tude où  les  mufclçs  de  la  refpiration  n'agifTent 
prefque  point  fur  les  vifçères  du  bas-ventre,  doiç 
être  plus  fujet  qu'un  autre  k  la  mélancolie,  ou 
à  quelqu'autre  incommodité  dépendante  de  la 
lenteur  de  la  circulation  du  fang  dans  le  foie, 
J3ERT.  An.  ijG^.  Mém.  p.  47-49. 

Sarcocèle  incommode  par  fa  grofleur,  &  au-, 
quel  on  eft  pbligé  de  remédier  par  Tamputation 
dutefticule,  dansTintérieur  duquel  il  s'çft  trouvé 
4^  petits  os,  Qbfervatiop  coi^tipuniquée  à  l'A- 
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cadémie  par  M.  Ten-Ha af  ,  Chirurgien  h  Rot- 
terdam. An.  176^.  Hifi.  p.  4(5. 

Senfibilirë.  Malgré  les  recherches  qu*ont  fjît 
les  Anatomiftes  de  nos  jours  pour  difcerncr  les 
parties  du  corps  qui  ont  cette  qualité  d'avec 
celles  qui  en  font  privées,  on  n'a  pu  encore  par- 
venir k  aucune  connoifTance  certaine  fur  ce  point, 
&  il  fcmble  même  réfulter  de  certaines  expé- 
rience? que  des  parties,  qui  dans  quelques  cir- 
conftances ,  avoient  paru  infenfibles ,  avoienc 
donné  dans  d'autres  des  marques  de  la  plus 
grande  fenfibilité.  Deux  nouveaux  faits  qui  flm- 
blent  appuyer  ce  paradoxe  anatomique,  com- 
muniqués par  M.  HoussET,  Médecin  des  Hô- 
pitaux d'Auxerre,  Correfpondant  de  T  Académie. 
uin.   17(59.  Hz//. /7.  42. 

Superfétation  bien  démontrée  par  une  Ju^ 
ment  qui  mit  bas  un  Poulain  &  un  Mulet ,  puif^ 
qu'il  a  fallu  le  concours  de  deux  mâles.  An. 
1768.  Hijl  p.  ^o. 

Tribades  :  nom  que  les  Anciens  donnent  h  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Hermaphrodites.  FER. 
An.  ijCj.  Mém.  p.  33(5. 

Trompes  de  Falope  entièrement  bouchées 
idans  une  Femmô  qui  avoit  eu  deux  cnfans, 
mais  depuis  le  dernier  accouchement  de  laquelle, 
il  s'étoit  écoulé  huit  ans.  An,  ijGG.  Hijt. 
p.  s8- 

Tumeur  furvenue  k  la  région  du  foie ,  &  de 
laquelle  il  fortit  plus  de  trois  cens  hyda rides  , 
qui  du  lit  du  mal  ade,  furent  lancées  avec  violence 
contre  la  muraille,  qui  en  étoit  afllz  éloignée. 
Obfervation  de  M.  Guattani,  premier  Chi^ 
J'abU  des  Mat.  1761—1770.  5 
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rurgîcn  du  Pape,  &  Correfpondant  de  TAca- 
djmie.  An.  1767.  Hijt.  p.  44. 

Veines  hépatiques  du  Fœtus  ,  naiflent  des 
grains  glanduleux  du  Foie,  où  leurs  ouvertures 
communiquent  avec  celles  des  veines-porte  & 
ombilicale,  du  canal  hépatique  &  des  artères 
hépatiques.  BERT.  An.  ijC^.  Mcm.  /^.  35. 

Veines.  Obfcrvation  de  M.  HOMBERG, 
qui  prouve  qu'il  efl:  des  cas  où  elles  ont  une  pul- 
fation  fcnfible.  An.  176^.  Mém.  p.  (Î49. 

Ventricules  du  cerveau.  La  cloifon  qui  les 
fépare  n'clt  point  percée,  comme  le  prétendent 
la  plupart  des  Anatomiftes.  PORT.  An.  1770. 
Menu  p.  240  &  241, 

Véfîcule  du  fiel ,  tellement  remplie  de  pierres 
biliaires  f  que  fa  furface  en  paroiflbit  raboteufe, 
&  dont  le  fujet  n'avoit  cependant  reffcnti  au- 
cune douleur  qu'on  pût  regarder  comme  occa- 
iionnée  par  ces  pierres  ,  non  plus  qu'une  autre 
perfonne  dans  la  véficule  du  fiel  de  qui  on 
trouva  une  pierre  biliaire  de  la  grofleur  d'une 
noix  mufcade,  &  qui  avant  fa  mort  n'avoit  eu 
aucune  douleur  dans  cette  partie.  Obfervations 
communiquées  par  M.  HOUSSET,  Médecin 
des  Hôpitaux  d'Auierre,  Correfpondant  de 
l'Académie.  An   17^9.  Hiji.  p.  42. 

Ventricules  du  cœur  :  Obfervation  fur  leurs 
capacités  réciproques  ,  de  laquelle  il  réfulte  que 
dans  le  fœtus  la  cavité  du  ventricule  gauche, 
eft  plus  grande  que  celle  du  droit  ;  qu'elles  font 
égales  dans  quelque  tems  de  l'Enfance,  &  que 
dans  l'Adulte  celle  du  droit  eft  plus  grande  que 
celle  du  gauche.  PORT.  An.  ijjo.Mcm.  p. 
^44.  &  245. 
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Veine  humaine  diviféeîntifrîeurement  comme 
en  deux  parties,  par  une  cloifon  percée  dans  fon 
milieu,  &  qui  n'éroit  double  quVn  apparence.  Ob- 
fervarion  communiquée  à  l'Académie  par  M. 
TENON.  j4n.  1768.  HiJL  p.  48. 

Urines.  Remarques  fur  leur  fécrétion  plus  ou 
moins  lente  &  plus  ou  moins  abondante ,  folon 
la  nature  des  liqueurs  qu'avoir  bues ,  &  les  cir- 
conftances  où  fe  trou  voit  un  Homme  en  qui  on 
les  voyoit  fortir  immédiatement  après  qu'elles 
étoicnt  filtrées  dans  les  reins.  TEN.  An.  170I. 
JMcm.  p.  121. 

Utérus.  Remarques  fur  fi  pofirion  ,  fa  figure, 
fa  couleur,  fa  cavité  &  fon  épaifîcur  djns  les 
différens  âges  de  la  vie,  PORT.  An.  1770. 
Mém.  p.  183.  &  fuiv. 
Antheaume  (M.  d')  ;  fon  procédé  pour  donner  h  une 
barre  de  fer  une  forte  vertu  magnétique,  & 
pour  aimanter  des  aiguilles.  An.  1761.  Mém. 
p.  213.  &  214. 

Son  Mémoire  fur  la  manière  de  travailler  les 
verres,  jugé  digne  d'être  imprimé  dons  le  Re- 
cueil que  l'Académie  a  public  de  ceux  des 
Sçavans  Etrangers  An.  «7^4.  il^J^  P-  18*5. 
Arçet  (M.  d'),  Doûcur  en  Médecine  de  h  Faculté  de 
Paris,  communique  à  l'Académie  le  réfultat 
d'un  très-long  travail  fur  l'adion  d'un  feu  égal 
&  violent  continué  pendant  plu  fleurs  jours  fur 
un  grand  nombre  de  terres  ,  de  pierres  Ôc  de 
chaux  métalliques,  eflayées  pour  la  plupart  telles 
qu'elles  fortcnt  du  fein  de  la  terre.  Idée  de  ce 
'travail.  An.  ij66.  Hi/h  p.  75.  Son  Mémoire 

Fij 
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jugé  dîgne  de  rimpreflîon.  y^/ï.  ibid.  Hijl. 
p.   164. 

Ses  expériences  faites  au  feu  fur  un  diamant, 
des  pierres  précicufv.s  &  des  métaux  :  jugées 
dignes  de  rimprcllion.  An.  ijyo.HiJi.  p.  118. 

ARCY  (M.  le  Chevalier  d^. 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

d:5  Observations  &  Mémolns  de  M.  le  Cht- 
râler  à  ARLY^  imprimés  dans  VHijlcireÇ^ 
dc.ns  les  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Scinces,  depuis  l année  Ij6i  ^jujquâ 
tannée   1770   inclufiremeru. 

Mémoire  fur  la  durée  de  la  fenfation  de  la 
vue.  An.  iy6<^.  Hiji.  p.  18.  Menu  p.  4^9. 

Ardenghelli  (Mlle.)i  fa  defcription  des  ravages  eau- 
fés  par  une  éruption  du  Véfuve .,  dy  23  Oéto- 
bre  1767,  contenue  dans  une  lettre  adreflee  k 
TAbbé  NOLLET.  An.  ijGj.  HiJl.  p.  iG. 

ARGENSON  (M.  DE  VOYER  DE  PAULMY, 
Comte  d'),  Grand  Croix  &  Chancelier-Garde 
des  Sceaux  ,  Honoraire  de  Saint  Louis ,  Minis- 
tre &  ancien  Secrétaire  d'Etat  au  département 
de  la  Guerre  &  de  Paris ,  ci-devant  Surinten- 
dant général  des  Poftes  &  Relais  de  France ,  de 
TAcadcmie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres  ;  fon  entrée  à  l'Académie  en  1726  ,  fa 
mort  au  mois  d'Août  1764,  fon  éloge  par  M* 
deFOUCHY.  An.  ijGj^  Hi/i.  p.  187. 

Ar^uier  (M.  d*).  Corrcfpondant  de  l'Académie ,  fon 
Mémoire  fur  les  divers  degrés  de;  chaletir  des 
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dîfFJrentes  fourccs  de  Bagnîéres,  jugé  digne  de 
paraître  dans  la  collection  des  Mémoires  des 
Sçavans  trrangers.  An.  ijGi.  Hijl.  p.  iC/\. 

Son  Obfcrvation  de  réclipfe  de  Lune  du  18 
Mai  ijGi  y  faite  h  Touloufe,  imprimée  dans  la 
même  colleAion.  ibid. 

Ses  Obfervations  Aftronomiques  faites  à 
Touloufe,  jugées  dignes  de  paroître  dans  le 
Recueil  des  Sçavans  Etrangers,  An.  1762.  Hiji. 

Obfervations  Aftronomîques  faites  h  Touloufe 
en  17^$  &  ijGG  y  imprimées  dans  le  même 
Recueil,  An.  ijCj.  Hiji.  p.  188. 

Fait  parc  à  TAcadémie  d'un  tremblement  de 
terre  qui  s'eft  fait  fcntir  à  Narbonne  &  dans  la 
partie  du  pays  de  Foix ,  voifine  des  Pyrénées , 
le  19  Mai  176$,  à  onze  heures  un  quart  du 
matin.  An.  ij6^.  Hi/i.  p.  ij. 

Obferve  à  Touloufe  le  contaâ:  intérieur  de  la 
planète  de  Vénus ,  lors  de  fon  paffage  fur  le 
difque  du  Soleil,  du  3  Juin  17^9.  An.  17^9. 
Mém.  p.  j^zi.  Obferve  le  commencement  &  la 
fin  de  réclipfe  du  Soleil ,  du  4  Juin  fuivanti 
ibîd.  p.  430. 
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OBSERVATIONS    ET   MEMOIRES 

d  Agronomie  imprimés  dans  rHiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences^  depuis  l'année  lyôl  ^  j^f^^'^ 
Vannée  1770  indufivemenu 

Remarques  de  M.   LE  MONNIER  fur 

la  différence*  de  fept  fécondes  qui  fe  trouve 
entre  les  obfervation's  extrêmes  de  TAuteur,  par 
rapport  au  diamètre  de  Vénus ,  &  réponfe  de 
M.  l'Abbé  CHAPPE  à  ces  remarques,  p.  373. 
&  fuiv. 

Additions  aux  calculs  de  Téclipfe  du  Soleil  du 
premier  Avril  17^4.  Par  M.  LE  MONNIER. 
uin.  17^4.  Hiji.  p.  120.  Mém.  p.  7. 

Anneau  lumineux  apperçu  autour  du  difquc 
de  Vénus  lors  de  fon  paffage  fur  le  Soleil ,  ar- 
rivé le  6  Juin  1761.  An.  ij6i.  Mém.  p.  364. 

Addition  au  Mémoire  précédent  fur  les  remar- 
ques qui  ont  rapport  à  Tanneau  lumineux ,  & 
fur  le  diamètre  de  Vénus  obfervé  à  Tobolsk  le 
G  Juin  ijGi.  Par  LE  MÊME.  An.  1761.  Mém. 

P^  373- 

Anneau  obfervé  conftamment  autour  de  la 

planète  de  Vénus  durant  fon  palTage  fur  le  dif- 
quc du  Soleil.  MAIR.^n.  1762.  Mém.  p.  168. 
Atmofphère  terreftre  feit  Teffet  d'un  prifmc 
en  féparant  les  rayons  folaires.  LE  MON.  An^ 
176 1.  Mcm.  p.  io«5, 

,  Atmofphère  folaire.  C'eft  aux  variations  dont 
elle  eft  fufceptible ,  par  rapport  à  fa  longueur, 
fa  forme  ou  fa  denficé  ,  qu'on  peut  attribuer  les 
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•  apparitions  fortuites ,  &  les  longues  dîfparitions 
du  Iktellitcde  Vénus,  M  AIR.  ^n.  1762.  Alem, 
p.  16^. 

Calcul  de  réclipfe  du  Soleil ,  du  premier 
Avril  1764.  Selon  les  Tables  corrigées  de  M. 
CASSINI.  Par  M.  CASSINI  DE  THURY^ 
^n.  1764.  Hifi.  p.  120.  Mcm.  p.  351. 

Comète  ;  Obfervacions  de  celle  qui  a  paru  aux 
mois  de  Septembre  &  d'Octobre  de  Tannée 
I7«57;  faites  à  TObfervatoire  de  Montpellier, 
par  M.  de  Ratte,  Secrétaire  perpétuel.  An. 
ijCi.  Mém.  p.  487. 

Comète  de  1729  ,  eft  peut-être  une  des  pluî? 
remarquables  .qui  ait  jamais  paru,  tant  à  caufe 
de  fa  longue  apparition  ,  qu*a  raifon  de  fa  grande 
diftance  périhélie.  PING.  An.  1763.  Mém. 
p.  iG. 

Comète  apperçue  le  3  Janvier  ijC^.  dans  la 
conttellation  du  Dragon,  par  M.  MESSIER. 
An.  1764.  H'ïji.  p.  i2t. 

Comparaifon  du  rcfultat  des  Obfervatîons 
faites  fur  la  conjonAion  de  Vénus  au  Soleil , 
avec  le  calcul  des  Tables  de  M.  HALLEY.  Par 
M.  LE  MONNIEJR.,  An.  ijGi.Mcm.p.  192, 

Comparaifon  des  hauteurs  folfticiales  du  bord 
fupérieur  du  Soleil ,  avec  celle  d*Arâ:urus  en 
1738,  1743  &  1763.  Par  M.  LE  MONNIER, 
An.  1762.  Mém.  p.  iGc^. 

Comparaifons  des  hauteurs  folfticiales  aux 
environs  du  tropique  du  Capricorne ,  obfervées 
en  1762 ,  avec  celles  qui  ont  été  vues  à  Tobélif^ 
que  du  Gnomon  de  Saint  Sulpice  en  1743  & 
1744,  par  M.  LE  MONNIER.  An,  1765. 
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mjl.  p.  7*5.  Mcm.  p.  432.  De  laquelle  îl  ré- 
fuite  que  les  Obfervations  faites  k  ce  Gnomon  au 
folftice  d'hiver,  donnent  très-éxaâenient,  ainfi 
que  celles  qui  y  ont  été  faites  au  folftice  d'été , 
la  variation  de  la  diftance  entre  les  tropiques  , 
&  que  cette  variation  ne  s'accorde  point  avec 
la  fuppofîtion  de  la  diminution  réelle  dans  Tobli- 
quité-  de  Técliptique  d'une  minute  par  cent  ans, 
p.  434, 

Comparaifon  du  pafTage  de  Vénus  obfervé  à 
Bordeaux ,  avec  les  obfervations  faites  à  Paris, 
Par  M.  DE  LA  LANDK  An.  1769.  Hiji. 
p.  100.  Mcm,  p.  ^09. 

Comparaifon  des  obfervations  du  pafTage  do 
Vénus  faites  en  Amérique  avec  celles  qui  ont 
été  faites  dans  le  Nord  de  l'Europe  ,  par  M.  LE 
MONNIER-  .An.  17(^9.  Hift.  p.  99.  /Vém. 
p.  498,  De  laquelle  il  réfulte  que  la  parallaxe  du 
Soleil  n'eft  que  de  7''  7,  ce  qui  augmente  confi- 
dérablcment  la  diftance  de  cet  attre  à  la  terre, 

Confidération  fur  le  diamètre  de  Vénus  ob- 
fervé à  Tobolsk  le  6  Juin  17^1.  Par  M,  LE 
MONNIER,  An.  ijGi.  Hiji.  p.  114.  Mém. 
p.  332. 

Conrad  interne  du  difque  de  Vénus  au  dif- 
que  du  Soleil  obfervé  à  Saron,  par  M.  le  Pré- 
sident BocHARD  DE  Saron ,  &  Communiqué 
à  l'Académie  par  M.  LE  MON-  An.  1770. 
Mcm.  p^  232. 

Détermination  de  la  longitude  &  de  la  lati- 
tude de  Vénus  en  conjonâion ,  par  la  durée  du 
paffage  obfcrvéc  à  Stoekolm.  Par  M.  DE  LA 

LANDE, 
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LANDE.  An.   ijGx.    Hljl.  p.  ii^.   Mém:. 

P-  334- 

Détermination  de  la  diftance  d'Ardturus  au 

bord  fupcrieur  du  Soleil  au  folftice  d'été  de 

ij6<^.  Par  MM.  le  Duc  de  CHAULNES  & 

CASSINL  An.  ijG<^.  Bijl.  p.  74.  Mcm. 

p.  428. 

Eclipfe  du  Soleil  non  vifîble  en  France,  ob- 
fervée  le  3  Juin  iy6i  k  Tobolsk  par  M.  l'Abbé 
CHAPPE^  &  de  laquelle  il  a  conclu  la  longi- 
tude de  cette  Capitale  de  la  Sibérie  de  4**  2  3'  5  ^'^^ 
à  rOrient  de  Paris.  An.  iy6i.  Mcm.  p.  34(5. 

Eclipfe  de  Lune  obfervée  à  Gîngamp  en 
Bretagne,  le  19  Septembre  17 î^.  1  ar  M. 
MARALDI.  An.  1766.  Mém.  p.  ^j^. 

Eclipfe  du  Soleil  obfervée  à  Saint- Mathieu 
en  Bretagne,  le  4  Oâobrc  1736.»  Par  M. 
MARALDI.  An.  lyGd.  Mcm.  p.  <^yj. 

Eclipfe  totale  de  Lune  obfervée  en  mer  la 
nuit  du  i  H  au  19  Juin  1769.  PING.  An  1770. 
Mcm.  p.  ^o^. 

Ecliptique  ;  fon  obliquité  de  23''  32'  58'',  fe- 
ïon  le  réfultat  moyen  de  plufieurs  obfervations 
faites  à  Pékin  dans  le  treizième  fiecle ,  par  Co- 
Chkou-King,  Aftronome  Chinois,  avec  un 
Gnomon  de  quarante  pieds  chinois,  de  haut. 
PING.  An.  1764.  Mcm.  p.  z6). 

Elémens  de  la  Comète  de  17(^3  6ç  17^4. 
Par  M.  PING,  An.  17^4.  Mcm.  p.  487. 

Elémens  de  Torbîte  de  la  Comète  découverte 
par  M.  MESSIER,  le  14  Juin  1770.  Par  M. 
PING.  An.  1770.  Mcm. p.  25^. 

Ephémérides  de  la  Comète  de  17^4*  Par 
Table  des  Mat.  1761— 1770.  G 
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M.   PINGRE.  An.  ij6j^^  Mcm.  p.  344. 

Examen  critique  des  obfervations  du  paflage 

de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil ,  le  3  Juin 

1769,  &  des  conféquences  qu'on  peut  légiti- 
mement en  tirer.  Par  M.  PINGRE.  An.  1770. 
Hijl.  p.  80.  Mcm.  p.  ^^8. 

Explication  du  prolongement  obfcur  du  dif- 
que de  Vénus ,  qu'on  appcrcoit  dans  ks  paffages 
fur  le  Soleil,  par  M.  DE  LA  LANDE.  An. 

1770.  Mcm.  p.  406.  Dans  le  contaâ:  intérieur 
des  bords  de  Vénus  &  du  Soleil ,  il  fe  forme 
entre  les  deux  bords  une  efpece  de  ligament 
allongé  qui  dure  plufieurs  fécondes,  &  quand 
cette  planète  approche  du  difque  du  Soleil ,  lors 
de  .fa  fortie  &  avant  même  qu'elle  paroiflc  prêté 
à  toucher  le  bord  du  Soleil ,  on  voit  un  point 
n#ir  s'élancer  du  bord  de  Vénus,  &  fe  réunir 
au  bord  inférieur  du  Soleil ,  p.  40^.  ce  qui  ne 
dépend  ni  des  vapeurs  de  l'atmofphère,  ni  de 
la  qualité  de  l'inftrument  qui  fert  à  l'obferva- 
tion ,  ni  de  la  difpofition  de  l'œil ,  p.  409.  maïs 
de  l'irradiation  ou  couronne  d'aberration  qui 
environne  le  Soleil,  ibid.  Explication  &  confir- 
mation du  phénomène./;.  409.  &  410.  Anneau 
autour  de  Vénus,  p.  411. 

Examen  de  la  parallaxe  du  Soleil  par  les  ob- 
fervations de  la  plus  proche  diftancc  des  bords 
de  Vénus  &  du  Soleil,  à  Paris  &  à  Rodrigue. 
Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1761.  Hiji. 
p.  ri^.  Mcm.  p.  90. 

Examen  d'une  queftion  qui  s'eft  élevée  entre 
les  Aftronomes  fur  la  manière  de  calculer  l'é- 
quation du  temps.  Par  M.  DE  LALANDE. 
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j4n.  ijGi.  Hifl.p.  iio.  Mcm.  p.  131.  L'équa- 
tîon  du  temps,  matière  fi  connue,  fi  fimple  & 
fi  eflentielle  dans  l^Aftronomie  ,  a  paru  ce- 
pendant fiifceptibfe  de  quelques  incertitudes  & 
de  quelques  difficultés  qui  n\ivoient  encore 
été  ni  réfolues  ni  éclaircies,  quoiqu'elles  affec- 
tent le  principe  général  dj  toutes  les  rédudlions 
&  de  tous  les  calculs  aftronomiques.  p.  i^i. 
C'eft  de  Taveu  de  tous  les  Aftronomes  la  di.'Tc- 
rence  entre  l'afcenfion  droite  vraie,  &c  rafvjer.- 
fion  droite  moyenne  du  Soleil  que  Ton  convertit 
en  temps,  ibid.  Art.  II.  Erreur  reproch Je  aux 
Aftronomes  par  M.  TAbbé  DE  LA  CAILLE, 
qui  foutient  qu'on  doit  convertir  la  difFcrence 
des.  deux  afcenfions  droites  en  temps  folaire 
moyen,  p.  132.  Art.  III.  Ce  que  c'eft  que  cette 
rédudion  en  temps  folaire  moyen,  ibid.  Art.  IV. 
Quoique  Téquation  du  temps  foit,  à  parler  exac- 
tement un  temps  moyen,  il  ne  s'enfuit  pas  néan- 
moins que  Ton  doive  en  faire  la  réduction  , 
fuivant  la  table  qui  fert  communément  à  con- 
vertir les  degrés  en  temps  folaire  moyen  & 
pourquoi./;.  133.  Art.  V.  Autre  preuve  déduite 
de  la  fuppofition  d^un  foleil  moyen,  qui  partant 
de  Tequinoxe,  parcourroit  l'Equateur  avec  une 
vîteffe  toujours  uniforme,  p.  133.  &  134. 
Art.  VL  Où  Ton  prouve  que  ce  n*eft  pas  un 
temps  folaire  vrai,  mais  un  temps  folaire  moyen, 
&  que  cependant  il  faut  véritablement  &  à  la 
rigueur ,  convertir  les  degrés  à  raifon  de  quinze 
degrés  par  heure,  &  pourquoi./;.  134.  Art.  VII. 
Où  Ton  prouve  que  Tcquation  du  temps  ne  doit 
pas  être  calculée  dans  le  cas  propofé ,  comme 
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elle  Teft  dans  les  nouvelles  tables  du  Soleil  de 
M.rAbbéDELACAILLE./7. 13^.  Art.  VIL 
Autre  manière  de  le  prouver  par  la  fuppofition 
de  deux  étoiles  dont  l'une  précéderoit  l'autre 
d'une  quantité  déterminée,  p.  13^.  Art.  IX.  Ce 
qu'il  faut  faire  pour  trouver  l'équation  du  temps 
avec  précifion ,  &  table  qui  contient  les  correc- 
tions h  faire  félon  les  principes  de  l'Auteur,  aux 
tables  du  foleil  de  feu  M.  l'Abbé  DE  LA 
CAILLE./;.  136. 

Examen  de  la  plus  courte  diftance  des  cen- 
tres de  Vénus  &  du  Soleil ,  le  3  Juin  1769.  Par 
M.  DE  LA  LANDE,  ^n.  1769.  Hi/i.p.  loo. 
Mém.  p.  ^43.  La  durée  du  paffage  de  cette 
planète  fur  le  Soleil  entre  les  contais  inférieurs, 
a  été  de  ^^  41'  57".;^.  S4^. 

Extrait  des  Obfervations  faites  dans  le  Levant 
par  M.  DE  CHA ZELEES ,  avec  une  notice 
des  Manufcrits  de  cet  Académicien,  qui  font  à 
la  Bibliothèque  de  l'Académie.  Par  M.  l'Abbé 
DE  LA  CAILLE.  An.  iy6i.  Hift.  p.  107. 
Mcm.  p.  140.  Parmi  les  manufcrits  qui  font  à 
la  Bibliothèque  de  l'Académie,  on  trouve  une 
defcriprion  générale  des  côtes  occidentales  de  la 
France;  p.  140.  un  Mémoire  fur  la  côte  de 
Normandie;  p.  141.  fur  les  côtes  de  Bretagne; 
fur  un  grand  nombre  de  mouillages  de  la  Mé- 
diterranée ;  des  vues  des  côtes  d'Efpagne ,  de 
Prance  &  Ifles  adjacentes  ;  des  remarques  fur 
la  côte  de  Languedoc  &  de  RouffiUon  ;  l'expé- 
dition de  trente<inq  Galères  commandées  en 
1692 ,  par  le  Bailli  de  Noailles  ;  autre  expédition 
de  quatre  Galères  au  détroit  de  Gibraltar;  Mé- 
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moire  pour  prouver  rutilîté  des  Galères  fur  les 
côtes  occidentales  de  la  France  ^  &  pour  les 
faire  naviguer  &  hiverner  dans  la  Seine  ;  autre 
Mémoire  fur  la  manière  de  jetter  ïts  bombes  de 
deflus  les  Galères  &  les  Chaloupes;  p.  142.  autre 
fur  la  navigation  de  la  Dordogne  ;  autre  fur  le 
baflîn  d'Arcachon  ;  un  Routier  des  ifles  de  T  Ar- 
chipel ;  &  un  projet  pour  la  corredion  de  la 
Carte  de  la  mer  Méditerranée  ;  ib.  Obfervations 
de  M.  Chazelles  faites  à  Malte  pour  la  latitude , 
p.  144.  &  pour  en  déterminer  la  longitude. 
p.  14^,  Obfervation  du  même  fur  la  déclinaifon 
de  Taimant  &  fur  le  gifement  du  Mont-Gibel, 
k  regard  du  Fort  Saint-Elme  de  Malte. /?.  147. 
Obfervation  du  Bourff  de  Lernica  en  Chypre. 
p.  148.  Obfervations  faites  k  Alexandrctte.  ibid. 
Obfervations  faites  k  Damiette.  p.  1^3.  Obfer- 
vations faites  au  Caire  pour  en  déterminer  la 
latitude 9  p.  154.  la  longitude^  ibid.  &  la  dé- 
clinaifon de  l'aiguille  aimantée. /?.  158.  Obfer- 
vations pour  la  pofition  &  les  dimcnfîons  d'une 
des  pyramides  voifines  du  Caire,  ibid.  Obferva- 
tion de  la  latitude  de  Rofette./;.  16 1.  Obferva- 
tions faites  à  Alexandrie ,  />.  1 6 1 .  pour  en  déter- 
miner la  latitude,/;.  i6x.  &  la  longitude,/?.  1^3. 
Obfervation  de  la  latitude  de  Rhodes,  /?.  i6y. 
de  celle  des  Dardanelles  ;  /;.  168.  de  celle  de 
Conftantinople,  ibid.  de  la  longitude  de  cette 
dernière  Ville,  p.  169.  &  de  la  déclinai(bn  de 
l'aiguille  aimantée  au  même  endroit,  p.  171. 

Extrait  du  Voyage  fait  en  Sibérie  pour  Tob- 
fervation  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil ,  faite 
à  Tobolsk  le  6  Juin  17^1.  Par  M.  l'Abbé 
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CHAPPË  d^AUTEROCHE.  ^n.  lySi.  Hi/i. 
p.  104.  Mém.  p.  337.  L'Auteur  part  de  Paris 
fur  la  fin  de  Novembre  1760 ,  &  arrive  a  Vienne 
le  31  Janvier  fui vant,  où  il  a  eu  Thonneur  d'être 
préfenté  à  leurs  Majeftés  Impériales,  p.  337. 
Son  arrivée  à  Warfovie  le  22  Janvier  1761. 
ibid.  k  Saint-Pétersbourg  le  13  Février,  &  à 
Mofcou  le  14  Mars.  p.  338.  Danger  qu'il  court 
fur  là  Docka,  qui  quoique  gelée  de  trois  pieds 
de  profondeur,  ne  Tétoit  pas  dans  plufieurs  en- 
droits, p.  33w;.  Solikams,  petite  ville  de  la  Si- 
bérie, (ituée  fur  le  bord  de  la  Kama,  où  il  fe 
trouve  de  mauvaifcs  Mines  de  cuivre  &  des 
Salines  en  mauvais  étar,  &  dont  les  Habitans, 
après  s'être  fouettés  le  corps  de  verges  jufqu'k  le 
faire  rougir  la  peau ,  vont  le  rouler  tout  nuds  dans 
la  neige,  p.  340.  Montagnes  de  Werkhotaurie, 
qui  peuvent  être  confidérées  comme  une  branche 
du  Caucafe,  qui  fcpare  TAfie  de  l'Europe,  & 
qui  n'ont  que  depuis  cinquante  jufqu'a  quatre- 
vingt  toifes  de  hauteur,  p.  34.  L'Auteur  arrive 
à  Tobolsk  le  10  Avril  ,  après  avoir  fait  huit 
cens  lieues  en  traîneau  en  un  mois.  /?.  342.  Quas, 
boiflbn  déteftable ,  ufîtée  en  Sibérie ,  &  qui  eft 
feite  avec  du  fon  &  un  peu  de  farine  fermentée 
avec  de  Teau.  p.  343.  Obfervation  de  l'éclipfe 
du  Soleil  du  3  Juin  1761  ,  qui  étoit  invifiblo 
en  France  ,  &  de  laquelle  l'Auteur  a  conclu 
la  longitude  de  Tobolsk,  par  rapport  au  Méri- 
dien de  Paris,  de  4*  23'  54''  à  l'orient./?.  34"^* 
Mines  d'or  &  d'argent  fituées  dans  la  plaine  de 
Katerinburg,mais  qui  font ,  ainfi  que  celles  de 
cuivre,  d'un  produit  li  médiocre,  qu'elles  dg- 
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dommagcnt  à  peine  des  frais  d'exploitation, 
quoique  la  main  d'œuvre  y  foit  à  vil  prix.  /?.  348. 
&  349.  Celles  de  fer  font  en  récompenfe  abondan- 
tes &  riches ,  &  le  métal  qu'on  en  retire  ne  laifle 
rien  defirer  pour  la  bonté,  p.  349.  On  trouve 
auffi  auprès  de  Katerinburg ,  des  marbres ,  des 
jafpes  &  des  porphires.  ibid.  L'Auteur  arrive  à 
Cafan,  grande  ville  qui  eft  la  Capitale  de  ce  nom, 
dont  la  longitude,  par  rapporta  Paris,  eft  de 
3^  8'  37"  &  la  latitude  de  ^5*  43'  «}8"  ,/>.  352. 
paffe  Thiver  k  Saint-Pétersbourg ,  &  revient  en 
France  environ  deux  ans  après  en  être  parti, 
p.  3^3.  Détail  des  Obfervations  aftronomiques 
telles  qu'elles  ont  été  communiquées  à  l'Aca- 
démie de  Pctersbourg.  ibid.  Valeur  des  tours  de 
vis  des  Micromètres ,  avec  la  longueur  des  Lu- 
nettes &  l'augmentation  du  diamètre  des  objets. 
p.  354.  Vérification  de  la  pofition  de  la  Lunette 
du  quart  de  cercle./?.  355.  Obfervation  de  l'E- 
toile ç  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe.  ibid. 
Obfervation  de  ^  de  Calfiopée.  p.  35^-  Déter- 
mination de  la  latitude  de  Tobolsk ,  par  l'obfer- 
vation  de  l'Etoile  ?  de  la  grande  Ourfe  ;  ibid. 
par  l'Etoile  /3  de  Caffiopée;  ib.  par  les  Obferva- 
tions du  Soleil  ,/7.  3^7.  defquelles  il  réfulte  que 
la  vraie  latitude  de  cette  Ville  eft  de  «j8*  ii'  ii'\ 
/?.  358.  Obfervation  de  l'éclipfe  de  Lune  du  18 
Mai.  ibid.  Eclipfe  de  Soleil  du  3  Juin.  ibid. 
Hauteurs  correspondantes  du  Soleil  le  4  Juin  , 
le  Thermomètre  de  Réaumur  étant  à  deux  dé- 
grés au-dcflus  de  zéro,  /^-  3^9;  &  $  Juin,  le 
Thermomètre  à  fept  degrés  au-deflus  de  zéro* 
p.  3^0.  Paflagc  de  Vénus  fur  le  Soleil  le  €  Juin. 
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ibid.  Obfcrvatîons  de  Vénus./?.  ^€i.  Obferva- 
tions  faites  en  Europe  fur  l'anneau  lumineux 
qui  a  été  appcrçu  autour  du  difque  de  cette  pla- 
nète./?.  364.  Obfervation  réduite./!.  3^^.  Ob- 
fcrvation  des  diamètres  apparens  de  Vénus  & 
du  Soleil,  p.  366.  Obfervations  de  la  plus  petite 
diftancc  des  centres  de  Vénus  &  du  Soleil  en 
déclinaifon.  ibiJ.  Diftances  des  bords  inférieurs 
de  Vénus  &  du  Soleil  au  milieu  du  pafTage. 
p.  367.  Hauteurs  correfpondantes  du  Soleil 
prîfès  les  ^ ,  7  &  8  Juin,  le  Thermomètre  étant 
à  II,  10  &  i^  degrés  p.  375. 

Extrait  des  Obfervations  du  pafTage  de  Vé- 
nus fur  le  Soleil,  faites  par  M.  T Abbé  CHAPPE 
en  ^769.  Par  M.  CASSINI  DE  THURY. 
u4n.  1770.  Hi/i.  p.  83.  Mém.  p.  83.  Ces  Obfer* 
vations  ont  été  faites  au  village  de  Saint- Jofeph 
en  Californie,  p.  8^,  Allongement  du  difque  de 
Vénus  lors  de  Tentrée  totale  de  cçtre  planète 
fur  le  Soleil,  p.  84.  Cet  allongement  eft  plus 
confidérable  lors  du  fécond  contaâ  intérieur. 
p.  85.  Latitude  de  Saint-Jofeph  de  1^^  4'  o", 
par  la  hauteur  d'Arâurus ,  &  de  24*  3'  35''  par 
celle  du  Soleil,  p.  96.  Longitude  du  même  lieu, 
en  prenant  un  réfultat  moyen  entre  plufieurs 
obfervations  des  éclipfes  du  premier  farellitc  de 
Jupiter,  efl  de  7**  28'  3^".  ibid.  Déterniinatioa 
direfte  de  la  longitude  par  les  obfervations  cor- 
refpondantes. p.  88.  Obfervation  des  phafes 
principales  de  Téclipfe  dç  Lune  du  18  Juin 
J769.  p.  89. 

Inftrumens  d'aftronomîe ,  moyen  de  les  per-* 
fcAionner.  j4n.  iiG<.  Mcm.  p.  411. 

Jupiter. 
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Jupiter.  Oppofitîons  de  cette  planète  obferv^et 
aux  Galeries  du  Louvre  à  Paris  ,  en  17^0  & 
17^1.  Par  M.  BAILLY.  An.  ijG<^.  Mcm. 
p.  400  &  402. 

Le  fécond  des  fatellitçs  étant  après  le  pre- 
mier, celui  qui  fert  le  plus  aux  Obfervatîons  des 
longitudes ,  il  emporte  beaucoup  de  pouvoir  ob- 
ferver  les  durées  entières  de  fes  éclîpfes ,  d'au- 
tant plus  que  celles  qui  font  obfcrvables  font  ex- 
trêmement rares.  LA  LAN.  An.  iy6^.  Mcm. 
p.  46^.  Trois  de  ces  éclipfes  obfervées  dans  let 
pace  de  treize  mois  à  Paris,  a  UpfaI  &  à  •'to.k- 
holm,  qui  peuvent  fervir  à  faire  connoîrre  Tin- 
clinaifon  &  la  variation  de  fon  orbite.  M  ARAL. 
An.  ijG^.  Mém.  p,  492.  Caufe  de  cette  varia- 
tion. BAIL.  An.  ibid.  Mém.  p.  49;. 

On  doit  principalement  s'attacher  aux  obfer- 
vations  du  premier  fatellite/pour  h  détermina- 
tion des  longitudes  &  les  raifons  qui  démontrent 
rinfuffifance  des  obfervations  du  troifiéme  &  à\x 
quatrième ,  en  comparaifon  de  celles  des  deux  au- 
tres, ne  font  pas  moins  dccifives  pour  exclure 
toute  fociété  du  premier  avec  le  fécond.  PING. 
An.  ij66.  Mém.  p.  19. 

Jupiter.  De  l'équation  de  fon  centre;  des  varia- 
tions de  cette  équation;  du  mouvement  de  Taphé- 
lie ,  &  de  Taccélération  du  moyen  mouvement  de 
cette  planète.  BAIL.  An.  1768.  Mém.  p.  507* 
512.  513. 

Longitudes.  Précis  d*un  voyage  fur  mer  en- 
trepris par  M.  le  Marquis  de  COURTAN- 
VAUX ,  &  à  (es  dépens  ,  pour  la  vérification 
de  quelques  inftrumens  déftinés  k  la  détermina* 
Table  des  Mat.  ijCi  -^i  770.  H  ' 
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tien  des  longitudes  fur  mer.  Analyfe  de 'cet 
ouvrage  An.  1767.  Hî/i.p.  120. 

. . . .  (  Mémoire  de  M.  DE  CHARNIERE, 
Lieutenant  des  VaifTeaux  du  Roi ,  fur  robfer- 
vation  des  )  en  mer,  imprimé  par  ordre  du  Roi, 
Analyfe  de  cet  ouvrage.  An.  1 767.  HîJI.  p.  1 3  r* 

Lune  ;  fur  la  parallaxe  de  cette  planète.  LA 
CAIL.  ^aje{  Parallaxe. 

Son  plus  grand  diamètre  horizontal  eft ,  félon 
îes  Recherches  de  M-  T Abbé  DE  LA  CAILLE, 
à  très-peu  près  de  33'  40".  An.  ijGi.  Mcm. 

Sa  mafle  eft  à  celle  de  la  terre  ,  félon 
Newton,  comme  i  eft  a  40,  &  félon  M. 
DANIEL  BERNOUILLI,  comme  i  à  y 2. 
An.  17^4.  Mém.  p.  393. 

Mémoire  fur  les  interpolations ,  ou  fur  Tufege 
des  différences,  fécondes,  troifiémes,  &c.  dans 
les  calculs  aftronomiques.  Par  M.  DE  LA 
LANDE.  An.  1761.  Hifi.  p.  92.  Mcm. p.  125. 

Mémoire  fur  les  inégalités  de  Mars,  produites 
par  fadion  de  la  terre ,  en  raifon  inverfe  du 
carré  de  la  diftance.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
An.  1761.  Hiji.  p.  123.  Mcm.  p.  259.  Les 
équations  qui  font  l'objet  de  ce  Mémoire  étant 
très-fenfîbles ,  exigent  toutes  les  confidérations 
qui  rendent  long  &  délicat  le  calcul  des  attrac* 
dons  celeftes.  Mém.  p.  2^9.  Des  inégalités  où 
les  orbites  peuvent  être  fuppofées  circulaires. 
p.  166.  De  celles  qui  dépendent  de  Texccntri- 
cité  de  Mars  ;  p.  270.  De  Texcentricité  de  Tor- 
bîte  de  la  terre./;.  280.  Des  termes  qui  dépendent 
du  carré  de  rexcentricité  de  Mars.  p.  z26. 
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Mémoire  fur  quelques  obfervatîons  du  paflago 
de  Vénus ,  faites  le  6  Juin  1761  ^  au-delà  de 
TEquaceur;  &  fur  les  fecours  qu'on  peut  en  tirer 
pour  la  détermination  de  la,  parallaxe  du  Soleil. 
Par  M.  PINGRE.  An.iyGi.  Hijl.p.  9^  Mcml 
/;.  3^4.  L'Obfèrvation  du  paflage  de  Vénus  fur 
le  difque  du  Soleil ,  faite  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  par  MM.  Ma  son  &  Dixon,  réf. 
treint  la  parallaxe  du  Soleil  à  huit  fécondes  & 
demie,  tandis  que  celle  faite  à  Tille  Rodrigue 
par  MM.  PINGRE  &   Thuillikr  ,  Tétend 
k  près  de  dix  fécondes  &  demie,  p.  3*54.  La 
longitude  de  Tifle  Sainte-Hélène,  qui  félon  les 
tables  de  HALLEY,  eft  de  33'  ly"  à  l'oueft 
de  rObfervatoire   Royal,  réduite  à  31'  54'% 
par  la  comparaifon  de  plufieurs   Obfervations 
d'immerfions,  &  d*émerfions  des  fatellites  de 
Jupiter,  faites  dans  cette  ifle  par  M.  Maskh- 
.    LYNB,  avec  les  correfpondantes  faites  à  Paris, 
par  M.  MESSIER,  dans  TObfervatoire  Royal 
de  la  Marine,  p.  3^5.  UObfervation  du  contad 
intérieur  des  bords  de  Vénus  &  du  Soleil,  faite 
à  rifle  Sainte-Hélene  par  M.  MASKELYNE, 
comparée  à  celle  faite  à  Tobolsk  ,   donneroic 
onze  fécondes  pour  la  parallaxe  horizontale  du 
Soleil  ;    ibid.  &  celle  de  M.   Hirst  ,  faite  à 
Madras,  la  donne  de  neuf  fécondes  cinquante« 
fix  tierces./?.  3^^. 

Second  Mémoire  fur  le  mpuvçmcnt  des  nœuds 
des  planètes  principales  par  Tadion  de  toutes  les 
autres.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  17G1. 
Hijl.  p.  134.  Mém.p.  ^^cf.  Le  plan  dans  lequel 
tourne  une  planète ,  ne  fçauroic  être  fixe ,  dès 

Hij 
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qu'on  fuppofe  la  loi  de  l'attraâîon  unîverfelle. 
Mcm.  /^.  399.  Inclinaifons  à  Técliprique  de  Ju- 
piter, Mars ,  Saturne ,  Vénus  &  Mercure ,  rangés 
îelon  Tordre  de  leurs  inclinaifons.  p.  402.  Mou- 
vemens  des  nœuds  de  Saturne ,  de  Jupiter ,  de 
Mars,  Z'.  404.  de  Vénus  &  de  Mercure*  /^.  40^. 
Mouvement  annuel  du  nœud  de  chaque  planète 
en  longitude ,  par  rapport  aux  équinoxes.  p.  407. 
Mémoire  fur  le  fatellite,  vu  ou  préfumé  au- 
tour de  la  planète  de  Vénus,  ôc  fur  la  caufe  de 
fes  courtes  apparitions  ôc  de  fes  longues  difpa- 
litions.  Par  M.  DE  MAIRAN.  uin.  iy6i. 
Hifi.p.  11^.  Mcm.  p.  \Gi.  François  Fon- 
TAN  A  ,  Mathématicien  de  Naples ,  aiTure  avoir 
vu  quatre  fois  le  fatellite  en  queftion,/;.  i^i. 
&  le  célèbre  Dominique  Cassini  en  a  donné 
en  1686  une  obfervation  bien  circonftanciée , 
dans  laquelle  il  fait  mention  d'une  obfervation 
qu^il  avoir  déjafaite  de  ce  fatellite  en  i6yi.p.  161. 
Enfin  M.  Short  en  a  fait  une  en  1740,  pref- 
qu^en  tout  femblable  à  celle  de  M.  CASSINI. 
p.  161  6c  1^3.  Si  la  rareté  de  pareilles  obfer- 
vations  peuvent  faire  douter  de  Téxiftence  de  ce 
fatellite,  il  eft  auffi  des  raifons  qui,  en  rendant 
compte  de  fes  courtes  apparitions  &  de  fes  lon- 
gues difparitions  y  paroiflent  favorables./;.  164. 
Le  fatellite  de  Vénus  étant ,  ainfî  que  fa  pla- 
nète, prefquc  toujours  plongé  dans  Tatmofphère 
du  Soleil ,  c'eft-à-dire ,  prefque  toujours  enve- 
loppé d'une  matière  fluide,  plus  ou  moins  denfc 
qui  nous  le  cache  en  tout  ou  en  partijî  ;  c  eft  à 
cette  caufe  véritable  qu'ail  faut  attribuer  fes  appa- 
ritions fortuites ,  &  fes  longues  difparitions. 
p.  1^4.  Defcription  de  cette  atmofphère  folaire 
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&  de  fcs  variations,  p.  iS^  Se  166.  defquelles  il 
s'enfuit  que  le  fatellite  de  Vénus,  vrai  ou  fuppofé, 
ne  fçauroit  fe  montrer  que  lorfque  ratmofphère 
folairé  n'atteint  pas  jufqu'à  Torbitc  de  cette 
planète,  ou  que  la  matière  en  eft  aflez  rare, 
pour  laifler  paifer  j  ufqu'à  nous  la  lumière  réfléchie 
par  le  fatellite.  p.  1^7.  Anneau  obfervé  conf- 
tamment  autour  de  Vénus  lors  de  fon  pafTage 
fur  le  difque  du  Soleil ,  p.  168.  &  înduftion 
qu'on  peut  en  tirer  d'un  amas  condenfé  de  la 
matière  zodiacale ,  ou  de  l'atmofphère  folaire , 
qui  en  vertu  de  la  force  centrale ,  doit  fe  former 
autour  de  la  planète  &  de  fon  fatellite.  p.  1^9. 

Mémoire  fur  la  manière  dont  on  peut  con- 
cilier les  obfervations  faites  à  Saint-Sulpice  , 
avec  la  diminution  connue  de  l'obliquité  ^e 
l'écliptique.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  j4n. 
1762.  Hi/?.  p.  130.  Mém.  p.  16 j.  Quoique 
toutes  les  obfervations  s'accordent  à  prouver 
que  L'obliquité  de  l'écliptique  diminue  de  45'' 
par  fiècle,  p.  16 j.  cependant  le  Gnomon  de 
Saint-Sulpice  a  paru  indiquer  en  1763  la  même 
obliquité  de  l'écliptique  qu'en  1745.  ibid.  Ce 
qui  paroît  dépendre  de  l'afFaifFement  du  mur  , 
qui  pourroit  même  être  affez  grand  pour  faire 
paroître  une  augmentation  dans  l'obliquité  de 
l'écliptique./?.  268. 

Mémoire  fur  le  mouvement  apparent  du  So- 
leil &  fur  la  néceflîté  de  recourir  uniquement 
aux  obfervations  du  fîècle  précédent  &  de  celui- 
ci,  pour  en  déduire  le  mouvement  du  nœud 
de  Vénus.  Par  M.  LE  MONNIER.  An.  176a. 
Mém.  p.  48^. 
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Mémoire  fur  la  Comète  de  17^2.  Par  M.  DE 
LA  LANDE,  An.  iy6z.  Hijl.  p.  la^.  Mcm. 

Mémoire  fur  les  époques  des  mouvemens  do 
la  Lune  fur  la  fin  du  fiècle  pafTé.  Par  M. 
BAILLY,  An.  17(^3.  Hiji.p.  61.  Mcm.  p.  i^. 
Table  des  changemens  des  difFérences  de  la 
longitude  obfervée,  à  la  longitude  calculée, 
fuivant  les  variations  de  l'apogée  de  la  Lune, 
p.  2  5 ,  Table  contenant  les  temps  despaflages  des 
Aftres.au  Méridien,  leurs  hauteurs  méridiona- 
les, afcenfions  droites  &  déclinaifons  ;  la  diftancc 
de  la  Lune  au  zénith,  le  temps  vrai  de  fon  paf^ 
fage  au  méridien ,  ks  afcenfions  droites ,  déclî* 
naifons  ,  longitudes  &  latitudes ,  &  les  erreurs 
des  tables  en  plus  ou  en  moins,  p,  28,  Çf  Juiv. 

Mémoire  fur  l'inclinaifon  de  Torbe  du  troi- 
iîéme  fatellite  de  Jupiter.  Par  M.  MARALDL 
An.  1763.  Hïji.j-j.  Mcm  p.  190. 

Mémoire  fur  la  Comète  de  ij6i.  Par  M^ 
BAILLY.y^n.  17^3.  H///./?. 78.  Mcm.p.xK). 

Mémoire  fur  la  prolongation  de  la  perpen- 
diculaire de  Paris  jufqu'à  Vienne  en  Autriche. 
Par  M.  CASSINI  DE  THURY.  An.  17^3. 
JF/z/?.  p.  80.  Mcm.  p.  icf<).  Les  deux  lignes  per- 
pendiculaires Tune  k  Taurre  tracées  dans  reten- 
due de  la  France  du  nord  au  midi ,  depuis 
Punkerque  jufqu'à  Perpignan ,  &  de  l'occident 
à  forient,  depuis  Breft  jufqu'au  Rhin,  contien- 
nent 8'  7  en  latitude  ,  &  1 2*  j  en  longitude. 
p.  299.  Toutes  les  mefures  en  latitude  ont  prouvé 
conftamment  Tapplatiflemcnt  de  la  terre ,  tan- 
àis  que  celles  en  longitude  lui  donnent  uno 
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fî^rc  contraire.  ibiJ.  LtR  Obfervattohs  nou- 
velles^ concourent  à  prouver  qu'elle  efl:  applatic 
vers  les  pôles,  quoique  datis  toutes  les  hypo- 
thèfes  ,  &  félon  les  mefures  faites  jufques 
à  préfent,  les  deux  axes  doivent  être  très-peu 
inégaux,  p.  300.  Les  mefures  en  longitude  font 
moins  exaftes  que  celles  en  latitude,  p.  301, 
Defcriptron  de  la  Méridienne  de  Vienne  com- 
mencéepar  le  P.LiESGANriGc./?.  3o«j;  Paflage  de 
Vénus  lur  le  dîfque  du  Soleil  bb/ervée  à  Vienne 
en  Autriche  ,  dans  TObfervatoire  dés  Jéfuites , 
duquel  l' Auteur  a  conclu  la  parallaxe  du  Solejl  de 
y  ±,  /7. 307,  Erreur  de  1 1  minutes  fur  la  latitude 
de  Francfort,  p.  312.  Guillaume  IV,  Land- 
grave de  Hefle  Caflel ,  obferva  feiil  pendant  feize 
ans ,  dans  un  Obfervatoîrc  qu^il  avoir  fait  bâtir  k 
Caflel;  &  He  vhlius  préféroit  ks  déterminatidhs 
à  celles  de  Tyçho.  p.  313.  Obfervatoîrè  conf- 
truît  à  la  cîme  d^un  arbre ,  au  fommcé  d'une 
montagne  fituée  au  milieu  dPune  forêt,  &  qui 
étoit  le  feul  point  pour  conduire  les  trianjg^les  de 
la  Bavière  en  Autriche,  p.  313  &  314.  Ces 
tirîàngles ,  au  nombre  de  quatre-vingt-dix ,  de- 
puis Paris  jufqu'à  Vienne ,  donnent  la  diftance 
entre  cts  deux  Villes  de  cinq  cens  trente-un 
mille  toifes^  préciféftîent  telle  qu'elle  réfultoit 
de  la  fuppofitioii  de  la  terre  fphérique,  p.  314. 
éc  il  a  fallu  trente-huit  points  d'ajppui ,  pour  lier 
rObfèrvatoirc  de  Paris  à  Vienne,  p.  jt6.  Un 
lignai  tel  que  de  la  poudre  enflaihmée,  qu'on 
pourroit  découvrir  6t  obferver  au  thème  inftant 
de  Tufie  &  Tautre  de  ces  deux:  Villes,  donneroic 
exaâement  la  différence  des  Méridiens,  p.  zi6. 
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Ton  puHTe  dcfirer  la  latitude  de  la  Maîfon  des, 
Jéfuires  François  à  Pékin ,  ^  3  9^  5  5  '  1 5  ''•  i^.  2^  ^ . 
Diverfes  Obfervations  des  émerfions  des  fatel- 
lites  de  Jupiter  faites  à  Pékin  par  les  PP.  Jé- 
fuites ,  qui  comparées  avec  les  Correfpondantes 
faites  en  Europe,  donnent  7^  36'  12^'  \  pour  la 
différence  en  longitude  orientale  enti:e  Tobfer- 
vation  de  Pékin  &  celui  da  Paris,  p.  x6j. 

Mémoire  fur  Téclipfe  du  Solçil  du  premier 
Avra  17^4.  Par  M.  BAILLY  An.  17^4.  Hiji. 
p.  ixG.  Mcm.p.  273.  Les  nuages  qui  couvroient 
le  Ciel  à  Paris  ^  ne  permirent  pas  mêmeidY  voir 
le  Soleil ,  dont  riclipfe  devoit,  félon  les  çbfer- 
vations  de  M.  DE  THURY ,  &  les  rçcherches 
de  MM.  CLAIRAUT  ^  d^ALEMBERT , 
être  annulaire ,  telle  qu'elIe^  a  été  vue  k  Madrid 
par  M.  Clouet  ;  k  Bayonne,  par  M.  Simonin; 
à  Calais ,  par  M.  Blondeau  ;  k  D^nainvilliers , 
par  M.  de  Denainvilliehs  ;  &  à  Sexis ,  par  fon 
Emincnce Monfeig,  le CardinalDE  LIJYNES, 
^i  par  une  efpece  de  hafard ,  a  apperçu  Tan- 
neau  dans,  un  infiant  où  le  Soleil  5*eJÎ  découverte 
p.  274  &  27^. 

Mémoire  fui:  l'Qbfcrvation  du  paflage  de 
Vénus  fur  le  4ifque  du.Soleil  faite  k  Sélçnginsk^ 
en  Sibérie.  Par  IVL  f  t^^GR^.  j^^/^' ;,f>^4.  HiJi. 
p^ii^.  Mém.  />.\339»  AttoucHemèpt  des  bords 
intérieurs  &  des  bords  extérieura  vu  par  M.  Ru- 
MOWSKi ,  le  premier  k  3**  n'  ^6" ,  le  fécond  k 
3^  39'  42.''  k  Selenginsk ,  p.  33%%  donf  la  lati- 
tude  cft  de  $\*  06  pis",  &  p,  ^4^  .^  ^^  ^^^^ 
gitude  de  6^  Sf  %6^.  p.  343»'^  ./    ..  j 

Mémoire  fur  la  longitude  r  de  ï^çUlog-  Par 
ToifU  (ic9  MfUi,  1 7^1--: j 770,  .1 
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M.  BATLLY.  An.  17^.  Hifl.  p.  i^î^,  Merru 
/?.  348.  Par  la  comparaifon  de  robfervatioii 
de  Péclipfe  de  Lune  du  17  Mars  1764,  faite  à 
Polling  par  M.  PI  NGRÉ ,  avec  celle  de  la  même 
éclîpfe,  faite  à  Noflon ,  près  Sens ,  par  fon  Emi- 
nence  Monfeigneur  le  Cardinal  DE  LUYNES^ 
&  par  M.  BAILLY  ;  la  différence  en  longitude 
entrePans&  Pollingeftde  33'  38",  dont  Polling 
'^ft  plus  oriental ,  &  de  29'  53"  entre  Noflon  & 
TdÙlng.p.  3^0. 

Mémoire  fur  la  parallaxe  de  la  Lune  dans  la 
fuppofition  de  rapplatiffement  de  la  terre.  Par 
M.  PINGRE.  j4a.  1764-  Hiji.  p.  103.  Menu 

Mémoilre  fur  un  dérangement  fîngulîer  ob* 
fervé  dans  le  mouvement  de  Saturne.  Par  M. 
DE  LA  LANDE.   An.  ij6^.  HiJl.  p.  63. 
Mém.  p.  3^1.  Il  y  a  dans  le  mouvement  de 
Saturne'  une  forte  a  inégalité  qu'on  ne  fçauroit 
attribuer  ni  à  Tattrîtâion  de  Jupiter,  ma  celle  de& 
quatre  autres  Planètes ,  &  qui  efl:  plus  confîdé- 
Table  qu'aucune  de  celles  que  Ton  connoiflbit 
déjà,  p.  3^1.  puifque  les  obfervations  faites  de- 
puis 1^8^  jufqu'à  1760,  prouvent  que  les  ré- 
\^.         solutions  de  Satpme  différent  cntr'elles  de  plus 
*'tl  ];  ';^'^fte  femaîne ,  fkns  qu'une  fi  grande  différence 
'    fl*' v^puîffe  être  produite  ni  par  Taàion  de  Jupiter^ 
ni  par  aucune  des  caufcs  connues,  p.  3(^3.  La 
caufe  de  ce  phénomène  paroît  tenir  à  une  cauïe 
générale  &  eortftame ,  dont  la  loi  n'eft  pas  encore 
"  '  Connue,/?.  374  i^çn  plus  quela  caufe  de  Taccé- 

.,       léraxioneXtraofikrtaiirfe  qu'on  a  obfervée  depuis  20^ 
4ins  dan^'  le  mouvement  *de  cette  planète./>.  375^ 
Mémoire  fur  quelques  moyens  de  pcrfoûicMi:- 
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ner  les  înftrumens  d'Aflronomîe.  Par  M.  le  Duc 
DE  CHAULNES.  An.  ijG<^.  Hift.  p.  G<^. 
Menu  p.  411.  Les  grands  inftrumens  d'Aftro- 
nomie  ont  des  avantages  réels  fur  les  petits  ; 
mais  ils  ont  auifi  tant  d'inconvéniens^  que  ces 
derniers  feroîent  préférables ,  fî  on  pouvoit  par 
leur  moyen  obtenir  une  précifion  égale  ou  même 
fupérieure  à  celle  des  premiers.  /^.  41 1  &  412. 
Trois  chofes  peuvent  concourir  à  donner  aux 
petits  inftrumens  cette  précifion;  fçavoir,  la 
force  des  Lunettes ,  la  précifion  du  niveau ,  & 
Téxaâitudô  de  la  divifion.  p.  412.  Des  inftru- 
mens d'Optique,  ibid.  De  la  perreûion  du  niveau. 
p.  413.  Divifion  de  Tinfirument,  p.  415.  dont 
Véxaâitude  eft  telle ,  que  les  obfervations  faites 
par  fon  moyen ,  ne  font  pas  fufceptibles  d'une 
erreur  de  deux  fécondes  ^  &  qu'un  inftrument 
d'environ  onze  pouces,  atteignoit  le  même  degré 
de  précifion  que  ceux  de  huit  ou  neuf  pieds 

Mémoires  fur  Tutilîté  des  éclipfes  de  Soleil 
qui  ont  été  obfervées  totales  &  annulaires ,  & 
de  Tufagc  que  l'on  peut  faire  de  celle  que  nous 
attendons  partiale,  au  16  Août  ijG<^.  Par  M, 
LE  MONNIER.  An.  ij6<^.  Mém.  p.  ^60. 

Mémoire  fur  les  conditions  néceflaires  pour 
qu'on  puifle  obferver  les  immerfions  &  les  émer* 
fions  du  fécond  fatellite  de  Jupiter.  Par  M.  DE 
LA  LANDE.  An.  xjG<^.  Hift.  p.  82.  Mém. 
p.  464,  Le  (ècond  fatellite  de  Jupiter  étant  après 
le  premier ,  celui  qui  fert  le  plus  aux^  obferva-^ 
tions  des  longitudes,  il  importe  d^en  perfedion- 
ncr  les  Tables,  &  comme  il  cft  le  plus^irrégu- 
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fier  des  quatre ,  il  importe  encore  beaucoup  dcr 
pouvoir  obfcrver  les  durées  entières  de  fes  éclip- 
fes  ,  dont  celles  qui  font  obfervables  font  extrê- 
mement rares,  puifqu'il  n^en  éxitteencore  que 
onze  dans  le  Recueil  de  toutes  les- Obfervations 
faites  jufqu'à  ce  jour.  p.  j\6^.  Les  circonftances 
■qui  influent  fur  Tobjet  de  ces  recherches,  font 
Je  lieu  du  nœud  du  fatellite,  le  demi-diamètre 
de  Tombre,  Tinclinaifon  de  fon  orbite ,  la  lati- 
tude de  Jupiter  &c  la, parallaxe  annuelle^  ou  pa- 
rallaxe du  grand  orbe.  p.  a^GG.  La  latitude  géo- 
centrique  de  Jupiter  influe  néceflTairement  fur 
les  obfervations  de  la  durée  entière  des^éclipfes 
'du  fécond fatellite. /?.  470.  Trois  éclipfes  de  ce 
cfatellite,  dont  on  a  pu  obferver  les  durées  en- 
tières dans  refpace  de  treize  mois.  p.  492. 

Mémoire  fur  Ja  variation  de  Tinclinaifon  de 
Torbite  du  fécond  fatellite  de  Jupiter.  Par  M. 
MARALDL  An.  ijG<^.  Hiji.  p.  85.  Mém. 
p.  491.  Trois  éclipfes  de  ce  fatellite ,  vdont  la 
durée  a  été  déterminée  par  les  obfervations  im- 
médiates de  rentrée  cfu  fatellite  dans  Tombre  & 
de  fa  fortie,  dans  Tefpace  de  treize  mois.  p.  492. 

Mémoire  fur  la  caufe  de  la  variation  .de  Tin- 
clinaifon  de  Torbite  du  fécond  fateUite  de  Ju- 
:.piter-  Par  M.  BAILLY.  An.  17^5.  Hift.p.  87. 
JMcm.  p.  ^<)().  L'excentricité  du  fatellite,  le  mou- 
vement de  fes  nœuds ,  &  la  variation  dans  Tin- 
.clinaifon.,  font  trois  caufes  qui  concourent  à 
produire  la  variation  qu'on  obferve  dans  Tincli- 
Daifon  de  Torbitede  ce  .fatellite  ;  Mcm^p.  499^ 
înclinaifon  qui  varie  depuis  a**  30'  jufqu'à  3*48* 
•il  pcu.près.^^.^00c 
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Mémoire  fur  Tinclrnaifon  du  troifiëme  fatêl- 
lite  de  Jupiter.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An. 
iy6^.  Hi/i.p.  88.  Mém.p,6o^.  L'efFct  deTat- 
rradion  des  autres  farellites  de  Jupiter  fur  le 
trôifiéme,  étant  de  donner  un  mouvement  di- 
TcGt  au  nœud  de  ce  fatellite,  il  doit  en  réfulter 
une  variation  dans  Tinclinaifon  :  Mém.  p.  60^. 
&  en  effet  ce  mouvement  dans  le  noeud  s'cft 
trouvé  vérifié  par  les  obfervations  de  M.  MA- 
RALDI ,  qui  le  donnent  de  3' par  année;  p.  606. 
&  que  M.  DE  LA  LANDE  démontre  être  de 
irois  minutes  &  demie,  p.  6oj. 

Mémoire  fur  le  mouvement  des  nœuds  &  fur 
"la  variation  de  rinclinaifon  des  fatcllites  de  Ju- 
piter. Par  M.  B  AILLY.  An.  1 766.  HiJLp.  loi. 
Mcm.  p.  34^. 

Mémoire  fur  la  première  Comète  de  Tannée 
1766.  Par  M.  PINGRE.  An.  ijGG.  Mém. 
p.  423. 

Mémoire  fur  le  mouvement  des  apfides  de  la 
Lune  ;  par  M.  FONT  AINE.  ^/z.  ijGj.  Mém. 
p.  119. 

Mémoire  fur  Toppodrion  de  Jupiter,  obfervée 
en  1768  dans  fa  limite  méridionale.  Par  M.  DE 
LA  LANDE.  An,  1768  Mcm.  p.  93. 

Mémoire  fur  les  Elémens  de  la  variation  de 
^rinclinaifon ,  &  de  la  libration  des  nœuds  du 
fécond  fatellite  de  Jupiter.  Par  M  MARALDL 
An.  lyGS.  Hiji.  p.  91.  Mém. p.  298. 

Mémoire  fur  les  Elémens  de  forbite  de  Sa- 
turne. Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1768. 
Hiji.j).  ^;^.  Mcm.  p.  432. 

.Mémoire  fur  .le  xuouvemeoc  des  Etoiles  .en 
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longitude  &  en  latitude.  Par  M.  CASSINI 
DE  THURY.  An.  1769.  Mém.  p.  i. 

Mémoire  fur  le  mouvement  d'Ardurus  en  af- 
cenfion  droite  apparente ,  &  de  la  vraie  longi- 
tude du  Soleil  pendant  une  fuite  d'obfcrvations 
faites  avant  &  après  le  folftice  d*été ,  pour  en 
déduire  Terreur  des  tables  au  temps  de  Tapogée , 
&  au  3  Juin  17^9.  Par  M.  LE  MONNIER. 
j4n.  17^9.  Mém.  p.  14.  Extrait  du  Mémoire 
du  Docteur  HALLEY.  p.  22. 

Mémoire  fur  l'inclinaifondu  troifiéme  fatellite 
de  Jupiter  Par  M.  MARALDI.  An.  17^9. 
JMcm.  p.  25. 

Mémoire  fur  la  Comète  de  17^9.  Par  M. 
•     DE  LA  LANDE.  An.  17^9.  Hijl.  p.  90. 
Mém.  p.  49. 

Manière  de  déterminer  Terreur  des  tables  de 
Vénus  ,  indépendamment  des  effets  des  paral- 
laxes du  Soleil  &  de  Vénus ,  dans  Tobfervation 
du  mois  de  Juin  17^9.  Par  M.  LE  MONNIER. 
An.  17^9.  Hiji.  p.  loo,  Mém.  p.  <^o<^. 

Mémoire  fur  les  obfervations  du  palTage  de 
Vénus  faites  k  Breft.  Par  M.  DE  LA  LANDE, 
An.  1769.  Hifl.  p.  98.  Mém.  p.  ^4^. 

Mémoire  fur  la  parallaxe  du  Soleil ,  qui  ré^ 
fuite  du  pafFage  de  Vénus,  obfervée  en  17^9, 
Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1770.  HiJl 
p.  74.  Mém.  p.  9.  L*Obfervation  complette  de 
ce  paflage ,  feite  au  Fort  du  Prince  de  Galles , 
dans  TAmériquc  feptentrionale ,  par  MM.  Dy- 
pïOND  &  Walbs  ,  &  une  femblable  faite  k 
Cajancbourg  en  Finlande ,  par  M.  Planman  , 
4oiment  huit  fécondes  pour  la  parallaxe  du  So^ 
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leil ,  que  les  obfervations  faites  en  Califomîe  & 
dans  la  mer  du  fud,  portent  k  huit  fécondes  ôc 
demie,  p.  14. 

A  émoire  fur  le  diamètre  du  Soleil  qu'il  faut 
employer  dans  le  calcul  des  pafîages  de  Vénus ^ 
par  M.  DE  LA  LANDE,  ^/z.  1770.  Hiji. 
j).  79.  Menu  p.  403.  Pour  repréfenrer  éxade- 
mcnt  les  deux  pafl'ages  de  1761  &  1769,  & 
calculer  leurs  durées,  ainfi  que  celle  de  Mer- 
cure ,  il  faut  diminuer  de  fix  à  fept  fécondes  le 
diamètre  du  Soleil ,  ce  que  confirment  les  ob- 
fervations de  M.  DU  SEJOUR,  p.  ^o^. 

Méthode  pour  trouver  avec  la  plus  grande: 
précifion ,  le  mouvement  horaire  de  Vénus  ou 
de  Mercure  dans  leurs  paflages  fur  le  Soleil.  Par 
M.  DE  LA  LANDE.  An.  lyèz.  HiJLp.  133. 
JMcm.  p.  ^G^ 

Moyen  pour  clafTer  les  étoiles  d'une  manière* 
plus  fûre  que  par  Tcflime ,  employé  à  l'ifle  de 
Bourbon.,  par  M.  de  la  Nux,  Correfpondant 
de  r Académie,  &  ce  moyen,  qui  confifte  aies 
.regarder 'à  travers  des  corps  diaphanes  un  peu 
nébuleux  &  plus  ou  moins  épais,  pourroit  fervir 
à  s'alTurer  fi  certaines  étoiles  qu'on  foupçonne 
d'être  variables  ,  le  font  réellement ,  puifqu'il 
faudroit  recourir  pour  les  voir  a  des  verres  plus 
ou  moins  épais,  yln.  ijGi.  HiJL  /7^i35. 

Nouvelle  méthode  de  calculer  rigoureufemenr 
les  éclipfcs  du  Soleil,  pour  en  conclure  les  lon- 
gitudes géographiques  dans  le  fphéroïde  applati^ 
avec  de  nouvelles  remarques  pour  fîmplifier 
Fufagc  des  projections  An.  ij6^.  HiJi.  p^  locu. 
Mcnuj>.  426.  Trouver  le  temps  de  la  conjoEUî- 
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tion  vraie,  par  robfervation  de  deux  dîftances 
de  la  Lune  à  une  Etoile,  p.  433.  Remarques 
fur  la  méthode  des  projetions,  p.  434. 

Nouvelle  recherche  fur  la  détermination  de 
la  parallaxe  du  Soleil  par  le  paffage  de  Vénus 
du  G  Juin  1761.  Par  M.  PINGRE-  An.  ijG^. 
Hiji.  p.  jj.  Mcni.  p.  I.  L'obfcrvation  du  paf- 
fage  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  faite  à 
rifle  Rodrigue ,  donne  plus  de  10"  pour  la  pa- 
rallaxe du  Soleil ,  quantité  que  M.  Short  ref- 
treînt  à  8''  56 ,  /?.  2.  rédudion  qui  lui  paroît  li 
exacte ,  qu'il  lui  femble  impoflîble  qu'il  y  ait 
rz  de  féconde  d'erreur,  &  qu'il  eft  même  pro- 
bable, félon  lui ,  que  cette  erreur  ne  peut  ex- 
céder Yzz  de  la  quantité  totale.  />.  3.  La  caufe 
de  cette  différence  vient  de  ce  que  M.  Short 
&  l'Auteur  du  Mémoire  ont  tiré  de  la  combi- 
naifon  des  mêmes  obfervations ,  des  conclufîons 
abfolument  différentes.  En  quoi  confîftent  ces 
différences,  p.  4.  qui  réfultent  des  changemcns 
que  M.  Short  s' eft  permis  de  feire  a»x  obfer- 
vations. />.  ^.  Quel  eft  celui  qu'il  prétend  devoir 
faire  à  Tobfervation  de  l'ifle  Rodrigue,  ibid. 
Hiftoire  de  cette  obfervation  &  caufe  des  va- 
riantes qui  s'y  font  introduites,  p.  6  qui  font  trop 
petites  pour  mériter  qu'on  s'y  arrête./;.  7.  Moyens 
employés  par  M.  Short  pour  la  détermination 
de  la  parallaxe  du  Soleil ,  &  motif  de  récufa- 
tîon  de  la  plupart  de  ces  moyens,  p.  8.  La  Ion- 
gitude  de  Madras ,  qui  félon  M.  PINGRE  , 
étoit  de  5**  12'  ^4",  eft  reftreinte  oar  l'Aftro- 
nome  Anglois  à  ^^  11'  02"  à  l'ett  de  Paris, 
d'où  il  s'çnfuivroic  que  la  parallaxe  horifontale 
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clu  Soleil  feroit  d'environ  10",  comme  il  eft 
prouvé  par  les  réfultats  des  différentes  combi- 
naifons  que  M.  Short  a  faites  lui-même.  p.  lo. 
Autres  combinaifons  du  même  de  Tobfervation 
de  Greenwich  ,  avec  plufieurs  autres ,  dont  le 
réfultat  moyen  donne  pour  la  parallaxe  xiu  So- 
leil 9''  SS*  J^'  ^3*  L'Obfervation  de  M.  Short 
faite  à  Londres,  ne  s'accorde  ni  avec  celle.de 
rifle  Rodrigue,  ni  avec  celles  faites  à  Green- 
wich ,  &  au  Château  de  Sherburn  ,  par  MM. 
HoRNSBY  &  Phelps.  /^.  14.  Raifons  qu'il  y  a 
<le  douter  de  la  certitude  de  robfervation  faite 
k  Leskeard ,  dans  le  Comté  de  Cornouailles  ; 
p.  i^.  &  imperfeûions  de  celle  faite  à  Rome. 
ibid.  Remarques  fur  la  conduite  de  M.  Short 
pour  la  détermination  de  Ja  longitude  refpeilive 
de  Stockholm  &  de  fept  autres^  Villes ,  &  rai- 
fons qu'il  donne  pourquoi  il  s'efl  écarté  de  la 
méthode  de  M.  PINGRE ,  à  Fégard  de  la  lon- 
.gitude  de  cette  première,  p.  16  &c  17.  Réponfe 
à  ces  raifons.  p.  17  &  18.  Réflexions  fur  la 
comparaifon  des  différentes  durées  du  palFage 
de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil ,  obfervées  en 
divers  lieux ,  &  différences  qui  fe  trouvent  dans 
les  réfultats  de  ces  durées ,  relativement  à  la  pa- 
rallaxe du  Soleil./;.  18  &  19.   Détermination 
de  cette  parallaxe  par  les  obfcrvarions  de  la 
moindre  diftance  des  centres ,  qui ,  comparées 
£ntr*elles  ,  donnent  plus  de  dix  fécondes  à  M. 
PINGRE  &  8"  4  feulement  à  M.  Short,  p.  1 9. 
Deux  autres  méthodes  de  M.  Short  taxées 
xl'inéxaâitude.  p.  20.  Remarque  fur  robferva- 
tion faite  à  Sainte-Hélène  par  M.  Maskelyns^ 
Table  des  Mat.  i7<jn— 1770/  K 
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•  qui  donne  au  moins  lo"  pour  la  parallaxe  da 
Soleil,  p.  24.  Durée  du  paflage  encre  les  deux 
contafts  intérieurs ,  telle  qu'elle  a  été  obfervéc 
en  difFérens  lieux ,  j7.  2^.  &  ufage  qu'ion  peut 
en  faire  pour  en  conclure  la  parallaxe  du  SoleiL 
p.  16  &  27.  Table  de  la  parallaxe  du  Soleil  ^ 
déduite  de  J'obfervation  du  premier  contaâ:  in- 
térieur. /?.  29.  Table  de  la  même  parallaxe,  dé- 
duite de  robfenratîon  du  fécond  contad  inté- 
rieur, p.  ^o. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil ,  les  occultations  dos  étoiles 
fixes  &c  des  planètes  par  la  Litfie^  &  en  général 
pour  réduire  des  obfervations  quelconques  de 
cet  aftre  au  lieu  vu  du  centre  de  la  terre.  Par  M. 
DU  SEJOUR,  ^n.  1764.  HiJI.  p.  loy  Mém. 
p.  159.  Ce  Mémoire  n^eft  que  Texpofition  d'un^ 
Ouvrage  confiidérable^  entrepris  àToccafion  de 
TécKpfe  du  premier  Avril  17(34,  &  fera  divifé 
en  quatre  parties,  p.  1 60.  Première  partie  dans 
laquelle  on  établit  les  principes  généraux  fur  lef- 
quels  les  formules  font  fondées,  ibid.  Seconde 
partie  y  dans  laquelle  on  s'élève  des  élémens  aux 
phénomènes,  p.  163.  Troifiéme  partie,  dans 
laquelle  on  defcend  des  obfervations  aux  élé- 
mens. p.  lyi^  Quatrième  partie,  dans  laquelle 
on  fe  propofe  de  démontrer  quels  changemens 
on  doit  faire  aux  formules  pour  les  appliquer 
aux  occultations  des  étoiles  &  des  plankes  par 
la  Lune,  aux  appul&s,  &c.  p.  180. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil ,.  les  occultanons  des  étoiles 
fixes  &  des  planètes  par  la  Lune,  &  en  général: 
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pour  réduire  des  obfervations  quelconques  de 
cet  aftre ,  au  lieu  vu  du  centre  de  la  terre.  Se- 
cond Mémoire,  dans  lequel  on  démontre  les 
principes  des  méthodes.  Par  M.  DU  SEJOUR. 
An.  17^4.  Hift.  p.  10^.  Mém.p.  215.  Conf- 
trudions  générales  &  proportions  préliminaires. 
/7.  2115.  De  la  parallaxe  horifontale  particulière, 
dont  on  fait  ufage  dans  cet  Ouvrage ,  &  de  la 
*  .  latitude  corrigée  des  parallèles  terreftres.  />.  2 1 9. 
Table  de  la  différence  des  latitudes  vraies  &  cor- 
rigées, p.  224.  Table  du  rapport  des  parallaxes 
horifontales  pour  toutes  les  latitudes,  p,  22^.  Des 
différentes  courbes  tracées  fur  le  plan  de  pro- 
jedion. /7.  227.  De  ladiftancede  fObfervateur 
au  plan  de  projedion.  p.  230.  De  la  diftance  de 
la  Lune  dans  fon  orbite  à  la  projedion  de  TOb- 
fervateur.  p.  233.  Des  courbes  tracées  fur  le 
plan  de  projeâion ,  par  les  droites  menées  de 
rObfervateur  au  centre  du  Soleil,  p.  237.  De 
la  diftance  du  centre  de  la  Lune  au  point  où  la 
droite  menée  de  TObfervateur  au  centre  du 
Soleil ,  rencontre  le  plan  de  projedion.  p.  241. 
De  Tangle  formé  par  les  droites  menées  de 
rObfervateur  aux  centres  du  Soleil  &  de  la 
Lune.  p.  243.  Récapitulation  du  Mémoire. 
p.  247. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil ,  &c.  Troifiéme  Mémoire 
dans  lequel  on  applique  à  la  folution  de  plu*- 
lieurs  problèmes  aftronoraiques ,  les  équations 
démontrées  dans  les  deux  premiers  Mémoires. 
Par  M.  DU  SEJOUR.  An.  17 U.  Mém. 
p.  28^.  Art.  L  De  k  nature  &  du  fagne  des 
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grandeurs  qui  entrent  dans  îa  formule  générale  ^ 
&  des  préparations  de  calcul  relatives  à  fon 
ufage.   ibid.   Suppofîtions  primitives   pour  les 
quantités  qui  font  tantôt  pofîtives  &  tantôt  né- 
gatives, p.  294.  Table  des  quantités  confiantes 
de   réclipfc  du  premier  Avril   17^4.  p-   i^j^ 
Art.  II.  Détermination  de  la  diftance  des  cen- 
très  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  pour  un  lieu  & 
à  une  heure  quelconque,  p.  ic)^^  Art.  III.  De 
Tangle  de  la  ligne  qui  joint  les  centres  du  Soleit 
&  de  la  Lune ,  avec  la  parallèle  à  Torbite  rela- 
tive de  la  Lune  menée  par  le  centre  du  Soleil 
&  de  la  partie  du  difquc  folaire^  dans  laquelle 
rObfervateur  rapporte  le  centre  de  la  Lune.. 
p.  303.  Art.  IV.  De  la  plus  courte  diftance  des 
centres ,  par  rapport  aux  diflferens  lieux ,  qui , 
fitués  fous  le  même  parallèle,  voient  la  plus 
grande  phafe  aux  différentes  heures  fucceftives  : 
&  du  nombre  de  fécondes  horaires  écoulées  de- 
puis la  conjondion  jufqu'à  Tinftant  du  phéno- 
mène, p.  30^.  De  la  plus  courte  diftance  des 
centres ,  par  rapport  aux  difFérens  lieux  .fitués 
fous  le  même  parallèle,  p.  312.  Table  des  quan- 
tités conftantes  de  féclipfe,  relatives  à  la  recher- . 
che  des  plus  courtes  diftances  des  centres.  /?.  3 1 6.. 
Recherche  de  la  plus  courte  diftance  des  centres 
pour  huit  points  particuliers  des  parallèles  de  48* 
5  l'.p.  320.  Art.  V.  De  tous  les  lieux  qui  obfer- 
vent  la  plus  grande  phafe  au  lever  &  au  coucher 
du  Soleil  /?.  322.  Table  des  quantités  conftantes- 
de  Téclipfe ,  relatives  a  la  recherche  des  plus, 
grandes  phafes ,  au  lèvera  au  coucher  du  Soleil.. 
jp.  324.  Art.  VI.  De  la  converfion  du  nombre 
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de  fécondes  horaires  ccduléôs  depuis  la  conjonc- 
tion ,  en  exprcflion  de  la  longitude  du  licu^ 
p.  329.  Art.  VII.  De  quelques  queluons  du 
genre  de  maximis  &  minimis ,  relatives  aux 
recherches  précédentes./?.  331.  Art.  VIII.  De', 
tous  les  lieux  qui  obfervent  la  plus  grande  phafe 
un  certain  temps  déterminé  après  le  lever  ou 
avant  le  coucher  du  Soleil./?.  339.  Art.  IX.  Dé- 
termination de  Tinftant  de  la  plus  grande  phafe 
poux  un  lieu  dont  la  longitude  &  la  latitude  font 
données./?.  341.  Art*  X.  De  quelques  queftions 
du  genre  de  maximis  &  minimis  ^  relatives  à 
l'angle  de  la  ligne  qui  joint  les  centres  du  Soleil  & 
de  la  Lune,  a  Tinftant  des  plus  grandes phafes y 
avec  l'orbite  relative  de  la  Lune.  p.  347. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  de  Soleil, 'àc.  Quatrième  Mémoire 
dans  lequel  on  appliquée  la  folutionde  plufieurs 
problèmes  aftronomiques ,  les  équations  démons 
trées  dans  les  Mcrao'res  précédensr  Par  M.  DU 
SEJOUR.  An.  ijGG.  Mém.  p.  183.  Seâr.  L 
De  la  relation  entre  la  latitucje  de  la  Lune,  vue 
du  centre  de  la  terre ,  à  Tinftant  de  la  conjonc- 
tion ,  l'heure  de  Téclipfe  centrale ,  &  la  latitude 
du  lieu  qui  Tobfcrve.  p.  187.  Seft.  II.  Déter- 
mination de  l'heure  que  l'on  compte  dans  le  liea 
particulier  qui  voit  Féclipfe  centrale  fou^  une 
latitude  donnée,  p.  189.  Scd.  III.  Détermina- 
tion de  la  latitude  du  lieu  qui  voit  Téclipiè  cen- 
trale à  une  heure  donnée.  /?.  1^6.  Seit.  IV.  De 
quelques  queftions  du  genre  de  maximis  & 
minimis ,  relatives  à  Téclipfe  centrale.  /?.  207. 
Sed.  V.  Détermination  de  la  latitude  du  lieu 
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parens  delà  Lune. ^,  2<>i.  Nouvelle  dëcermï- 
nation  du  minimum  minimorum  de  phafe  fous 
un  parallèle  terrcftre  affigné.  p.  ij6. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calcu- 
ler les  éclipfes  de  Soleil ,  les  occultations  des 
Etoiles  fixes  &  des  Planètes  par  la  Lune,  &  en 
général  pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aC* 
tre ,  faites  à  la  furface  de  la  terre ,  au  lieu  vu 
du  centre.  Cinquième  Mémoire ,  dans  lequel  on 
applique  à  la  folution  de  plufieurs  problèmes 
aftronomiques  les  équations  démontrées  dans  les 
Mémoires  précédens-  Par  M.  DU  SEJOUR. 
An.  1767.  Menu  p.  137.  De  quelques  queftions 
du  genre  de  maximis  &  minimis  y  relatives  aux 
plus  courtes  diftances  des  centres./?.  141.  Dé-^ 
fermination  du  lieu  particulier  qui.obferve  le 
maKifnum  maximorum  dés  plus  grandes  phafes,. 
p.  144,  Table  des  quantités  conftantesderéclipfe 
du  premier  Avril  1764  ^  relatives  k  la  recherche 
dont  il  s'agit  dans  ce  Mémoire,  p.  149.  Déter- 
mination de  tous  les  lieux  de  la  terre,  pour  leP 
quels  la  plus  courre  diftance  des  centres  du  Soleil 
&  de  la  Lune ,  eft  d'une  certaine  quantité  affi^ 
gnée  ;  ou  des  différentes  lignes  des  phafes.  /^.  i  $  ^  .• 
Table  des  quantités  confiantes  de  Téclipfe  du 
premier  Avril  17^4,  relatives  à  la  préfente  re- 
cherche, p.  161.  Calcul  de  la  latitude  du  lieu.. 
p.  16^.  Calcul  de  Theure  correfpondante  à  la 
latitude  de  48*  <yo'.  41".^.  166.  Calcul  de  la  lon- 
gitude, /f.  i6j.  Détermination  des  latitudes  cor-- 
rcfponckntes  p.  16  f.  Détermination  de  tous  les» 
points  de  la  terre  y  par  lefijucls  pafle  la  trace  de 
ratcouchcmeni:  des  limbes  du  Soleil  &  de  hù 


8o  TABLE  DES  MÉMOIRES 

Astronomie. 

Lune.  p.  170.  Delà  queftlon  confidérée  en  gé- 
néral, ibid.  Contaâs  intérieurs.  Attouchement 
du  limbe  boréal  du  Soleil ,  &  du  limbe  auftral 
de  la  Lune.  p.  173.  Contais  intérieurs,  p.  174. 
Attouchement  du  limbe  boréal  du  Soleil  &  du 
limbe  boréal  de  la.  Lune.  ibid.  Attouchement 
du  limbe  auftral  du  Soleil  &  du  limbe  auflral 
de  la  Lune.  ibid.  Détermination  du  nombre  de 
doigts  éclipfés  du  difquc  folaire.  p.  175.  Mé- 
thode abrégée  pour  calculer  les  contads  inté- 
rieurs des  limbes,  &  en  général  unephafe  quel^- 
conque,  p.  ijG.  Détermination* de  l'heure  que 
Ton  compte  dans  les  difFérens  points  de  la  terre 
qui  obfervent  un  contad  intérieur  des  limbes, 
lorfque  le  centre  de  la  Lune  &  la  projeAion  de 
rObfervateur  fe  trouvent  dans  la  perpendiculaire 
à  l'orbite  relative,  p.    177.  ContaÂ  du  limbe 
boréal  du  Soleil  &  du  limbe  boréal  de  la  Lune. 
p.  ij^,  Contaâ:  du  limbe  boréal  du  Soleil  & 
du  limbe  boréal  de  la  Lune.  p.  184.  Contad 
du  limbe  auftral  du  Soleil  &  du  limbe  auftral 
de  la  Lune.  ibid.  Conta£l  du  limbe  boréal  du 
Soleil  &  du  limbe  auftral  de  la  Lune.  p.  18^. 
Contaâ:  du  limbe  auftral  du  Soleil  &  du  limbe 
auftral  de  la  Lune.  ibid.  Type  du   calcul  pour 
trouver  Tangle  horaire. /?•  187.  Attouchement 
du  limbe  auftral  du  Soleil  &  du  limbe  auftral 
delaLune,  en  fuppofantune  inflexion  de 4''  30'", 
p.  192.  Attouchement  du  limbe  auftral  du  So- 
leil &  du  limbe  auftral  de  la  Lune ,  en  ne  fuppo- 
fant  pas  le  rayon  folaire  infléchi,  p.  193.  Eclipfè 
centrale,  p.  1 94.  Attouchement  du  limbe  boréal 
4u  Soleil  &  du  limbe  boréal  de  la  Lune,  en  nç 

fuppofànc 
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fuppofant  pas  le  rayon  folaîre  infléchi,  p.  ^c^C. 
Attouchement  du  limbe  boréal  du  Soleil  &  du 
limbe  boréal  de  la  Lune,  en  fuppofant  une  in- 
flexion de  4"  30'".  p^  1 98.  De  Tufage  des  Tables 
précédentes,  p.  200.  Comparaifon  fommaire  des 
principales  obfervations  de  réclipfe  annulaire , 
avec  les  réfultats  des  Tables  ci-defliis.  p.  201. 
Obfervations  de  Caen,  de  Vire,  de  Roye  &  de 
Calais,  ibid.  Réfultat  des  Tables  en  fuppofant 
une  inflexion  de  4^'  t.  p^  202.  Obfervations  de 
Rennes  &  de  Madrid./?.  203.Réfultat  des  Tables 
en  fuppofant  une  inflexion  de  4''  {.  p.  204* 
OJ^fervations  de  Sens ,  de  Nolon  &  de  Ro- 
cheftre. /?.  20^.  Réfultat  des  Tables. /?.  20^. 
De  quelles  Villes  il  eût  été  emportant  d'avoir 
des  obfervations.  p.  207.  Calcul  indépendant  de 
toutes  fuppofitions  fur  \ts  élémens  lunaires. 
p.  208  &  209.  Sur  la  caufe  phyfique  de  l'in- 
flexion des  rayons  folairçs.  p.  209.  On  ne  peut 
l'attribuer  à  l'attraction  Newtonienne,  p.  110. 
ni  expliquer  les  phénomènes  que  l'on  obferve 
dans  les  éclipfes ,  par  les  inégalités  que  l'on  voit 
à  la  circonférence  de  la  Lune  &  par  la  durée  de  la 
Tentation  de  la  vue.  /?.  2 1 3.  Dans  rhypothèfe  de 
l'inflexion  des  rayons  folairçs ,  le  diamètre  de  la 
Lune  efl:  vu  fous  le  même  angle,  foit  qu'il  paroifle 
éclairé  fur  un  fond  obfcur ,  ou  obfcur  fur  un  fond 
éclairé,  p.  224.  De  l'ufage  des  éclipfes  du  Soleil , 
relativement^  l'inflexion  des  rayons  folaires./i.  zi6. 
Obfervations  que  l'on  peut  faire  lorfque  le  dif- 
que  de  la  Lune  eft  entièrement  projette  fur  le 
difque  du  Soleil./?.  217-  Obfervations  relatives 
à  l'illufion  optique,  p.  218,  Obfervation  de  la 
Table  des  Mat.  ij6i — 1770,  L 
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durée  de  l'anneau  ou  de  la  demeure  dans  l'ombre^ 
ibid,  Obfervation  des  lieux  fltués  fur  la  limite 
de Féclipfe annulaire  ou  du  cône  d'ombre./?.  220.^ 
Obfervation  de  la  durée  de  l'anneau  ou  de  la 
demeure  dans  Tombre ,  dans  les  pays  fituës  fur 
la  ligne  de  la  centralité,  ibid.  Obfervations  que 
Ton  peut  faire  dans  les  pays  fitués  près  des  li- 
mites de  réclipfc  annulaire. p.  m,  Obfervations 
que  Ton  peut  faire  dans  les  pays  fitués  près  des  li- 
mites de  Téclipfe.  ib.  Obfervations  qui  n'éxigenr 
aucunes  circonftances  particulières./?.  223.  Obfer- 
vations relatives  à  la  loi ,  fuivant  laquelle  l'in^ 
flexion  varie,  ibid.  De  tous  les  lieux  de  la  terre 
pour  lesquels  la  plus  courte  difbnce  des  centres 
arrive  au  même  inftant  phyfiquc  affigné.^ /?.  224.. 
Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
ks  éclipfes  de  Soleil ,  les  occultations  des  Etoiles 
fixes  &  des  Planètes  par  la  Lune  ^  &  en  général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aflre ,  faites 
à  la  furfkce  de  la  terre,  au  lieu  vu  du  centre.. 
Sixième  Mémoire ,  dans  leqpel  on  applique  à  la 
fblution  de  plufieurs  problèmes  agronomiques ,, 
ks  équations  démontrées  dans  les  Mémoires 
précédens.  Par  M.  DU  SEJOUR.  An.  1768. 
Mém.  p.  97.  Art.  I.  Divifion  de  plufieurs  points 
importans  de  la  courbe  des  plus  courtes  difîances; 
des  centres,  p.  101.  Table  des  parallèles  entre 
kfquels  fe  font  étendues  ^  lors  de  Téclipfe  du 
premier  Avril  17^4,  les  Cgnes^des  do^s  éclip*- 
£és  du  (fifquedu  SoIeiL  p.  11^.  Remarque  fur 
une  propriété  àc  l'angk  de  la  Hgne  des  centres,, 
correfpondant  a  Vinmnt  de  la  plus  grande  phafe.. 
p^  i^j^  An.  II.  Coraparaifon  iommaire  des» 
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réfultats  des  méthodes  de  TAuteur,  avec  les 
réfultats  trouvés  par  les  méthodes  ordinaires. 
/?.  .168.  Art.  III,  Sur  le  paflage  de  Vénus  fur 
le  difque  du  Soleil,  p.  179.  Premiers  &  derniers 
contaàs  des  limbes  lors  du  paflage  de  Vénus , 
du  3  Juin  1769.  p*  184.  De  la  durée  abfblue  de 
réclipfe  fur  la  terre  ;  du  rapport  de  cette  durée 
avec  Tellipticité  de  notre  globe ,  &  de  Theure 
du  commencement  &  de  la  fin  de  l'éclipfe ,  vus 
du  centre  de  la  terre,  p.  185.  Des  courbes  d*il- 
lumination  .  p.  187.  Leurs  propriétés,  p.  188. 
&  leurs  fommets.  ibid.  Application  de  la  théorie 
précédente  au  paflage  de  Vénus ,  du  3  Juin 
1769.  p.  189.  Lieux  QÙ  la  durée  de  réclipfe  efl: 
égale  à  la  durée  du  jour  du  de  la  nuit.  p.  191. 
De  la  plus  grande  larg^eur  des  courbes  d'illumi- 
nation &  des  points  où  leurs  branches  s'inflé-» 
chiflent./7.  192.  Relation  entre  raccroiflTement 
des  diftances  des  centres  &  Taccroiflement  du 
temps,  p.  193.  Accroiflemcnt  de  la  durée  de 
l'éclipfe  dû  au  mouvement  de  rotation  de  la 
terre-^.  194.  Lieux  où  l'on  obferve  le  commen- 
cement ou  la  fin  de  l'éclipfe ,  lorfque  le  Soleil 
efl:  au  zénith,  ibid.  Courbes  des  élongations  ifo- 
chrones./?.  19^.  Détermination  du  lieu  qui  ob- 
ferve le  maximum  de  durée  du  paflage  y  fous 
chaque  parallèle  terreflre.  p.  198.  Courbes  des 
élongations  brachiftochrones.  p.  199^  Recher- 
ches {bmmaires  des  points  des  deux  hémifphères 
les  plus  favorables  aux  obfenrations^  pour  le  3 
Juin  1 7^9.  Voyages  entrepris  pour  l'obfervation 
de  Vénus«  p.  204.  • 

Nouvelks  Mécho^s  analytiques  pour  calculer 

Lij 
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les  éclipfcs  de  Soleil ,  les  occultations  des  étoiles 
fixes  &  des  planètes  par  la  Lune;  &  en. général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aftre  faites 
à  la  furface  de  la  terre ,  au  lieu  vu  du  centre. 
Septième  Mémoire ,  dans  lequel  on  applique  à 
la  folution  de  plufieurs  problèmes  aftronomiques^ 
les  équations  démontrées  dans  les  Mémoires  pré- 
cédens.  Par  M.  DU  SEJOUR.  An.  17^9. 
Mém.p.  2 97.  Des  courbes  d'illumination./?.  301. 
Des  courbes  d'illumination  prifes  dans  un  fens 
étendu,  p.  303.  Queftion  du  genre  de  maximis 
&  minimis  y  relative  à  la  recherche  précédente. 
/7.  308.  Des  courbes  d^illumination  proprement 
dites,  p.  31^.  Table  des  quantités  confiantes^ 
relatives  aux  dourbes  d'illumination  proprement 
dites,  pour  l'éclipfe  du  premier  Avril  ijG^^ 
p.  318.  Des  fommets  des  courbes  d'illumina- 
tion, p.  324.  Sommets  des  courbes  d'illumina- 
tion pour  l'éclipfe  du  premier  Avril  1 764.  /?.  330.. 
De  la  plus  grande  largeur  des  ovales  qui  com- 
pofentles  courbes  d'illumination. /7.  332.  Déter- 
mination du  lieu  de  la  terre  qui  voit  le  premier 
le  difque  du  Soleil  entamé  par  la  Lune ,  ou  qui 
voit  le  dernier ,  les  difques  de  ces  aftrfes  fe  fé- 
parer,  p.  339.  Détermination  du  lieu  de  la  terre 
qui  voit  le  commencement  de  l'éclipfe  au  lever 
du  Soleil ,  &  la  fin  au  coucher  de  cet  aftre  ;  ou 
réciproquement  le  commencement  de  l'éclipfe 
au  coucher  du  Soleil ,  &  la  fin  au  lever.  /?.  349^ 
De  la  différence  en  longitude  fous  chaque  pa- 
rallèle y.  des  lieux  reipeftifs,,  dont  l'un  obferve 
le  commencement  de  l'éclipfe  au  lever  du  Soleil ,, 
&  l'autre  obferve  lia  fin  de  ce  phénomène  am 
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coucher  de  cet  aftre,  ou  réciproquement  ;  &  de 
la  loi  qui  règne  entre  la  variation  de  cette  diffé- 
rence, &  la  variation  de  la  latitude,  p.  350. 
Table  des  quantités  confiantes ,  relatives  à  la 
préfente  recherche,  pour  réclipfe  du  premier 
Avril  17(54.  p.  3^4.  Détermination  de  la  durée 
de  réclipfe  ,  abftradion  faite  du  mouvement 
diurne,  p.  3  «59.  Analyfc  pour  déterminer  les 
interférions  des  courbes  d'illumination. /?•  3(55. 
Détermination  du  rapport  entre  raccroifTcment 
,  de  la  diflance  apparente  des  centres  du  Soleil  & 
de  la  Lune,  &  TaccroilTement  du  temps,  p.  "^6%. 
Tables  des  quantités  confiantes  relatives  à  la 
préfente  recherche  pour  Téclipfe  du  premier 
Avril  ijG^  p.  373-  Remarque  fur  la  méthode 
précédente,  relativement  aux  paflages  de  Vénus 
&  de  Mercure  fur  le  difque  du  SoleiL  p.  378^ 
Méthode  pour  calculer  direâement  le  temps  que 
Vénus  ou  Mercure  emploient  pour  entrer  fur 
le  Soleil ,  ou^à  fortir  du  difque  de  cet  aflre.  ibid^ 
XJfage  de  l'équation  précédente  pour  déterminer 
les  diamètres  de  Vénus  &  de  Mercure ,  par  la 
durée  de  leur  entrée  fur  le  difque  du  Soleil,  ou 
de  leur  fortie  du  difque  de  cet  aflre.  p.  383. 
Détermination  des  points  de  pafTage  de  la  por- 
tion de  la  courbe  d'illumination,  appartenante 
au  commencement  de  Téclipfe  ^  à  la  portion^jL 
appartenante  k  la  fin.  p.  38(5.  Application  fom- 
maire  des  théories  précédentes  à  la  courbe  d'il- 
lumination proprement  dite  ,  pour  Téclipfe  du 
premier  Avril  1764.  p.  388.  Courbe  d'illiuni- 
nation  pour  Téclipfe  du  premier  Avril  17^4. 
p.  ^83.  Remarque  fur  une  propriété  descourbcs 
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d'ilIuiTiînatîon.  p.  392.  De  quelques  queftions 
que  Ton  réfout  par  les  équations  aux  courbes 
d'illumination ,  &  que  Ton  peut  regarder  comme 
des  cas  particuliers  de  ces  courbes./?.  394.  Dé- 
termination de  rinftaat  où  un  Obfervateur  fup- 
pofé  au  centre  de  la  terre ,  verroit  une  phaie 
quelconque./?.  39^.  Détermination  du  lieu  ou 
Ton  peut  obferver  une  phafe  donnée  lorfque  le 
Soleil  eft  au  zénith  de  rObfervateur.  p.  %^j. 
Détermination  de  Tazimut  de  la  planète  à  1  inf- 
tant  du  phénomène,  p.  400.  Détermination  du 
nombre  de  fécondes  horaires  écoulées  entre  le 
-     premier  &  le  dernier  inftant  phyfique ,  où  Ton 
peut  obferver  une  phafe  quelconque  fous  un 
parallèle  donné,  p.  402.  Détermination  du  nom- 
bre de  fécondes  horaires  écoulées  entre  Tinflant 
phyfique  où  Ton  obferve  fous  un  parallèle  aflî- 
gné ,  une  phafe  quelconque  au  lever  du  Soleil ,  6c 
Tinftant  où  Ton  obferve  la  même  phafe  au  coucher 
de  cet  aftre./?.  404.  Détermination  du  maximum 
&  du  maximum  maximorum  de  la  quantité 
précédente./?.  405.  Remarques  fur  les  équations 
des  §.  142  &  144,  &  fur  les  méthodes  que  Ton 
en  peut  tirer  pour  déterminer  le  maximum  de 
temps  écoulé  entre  le  premier  &  le  dernier  inf. 
tant  phyfique  où  Ton  obferve  une  phafe  afiîgnée 
fous  un  parallèle  quelconque.  /?.  407.  Détermi- 
nation de  l'heure  que  l'on  compte  dans  un  lieu 
dont  la  longitude  eft  donnée ,  lorfque  Ton  ob- 
ferve dans  ce  lieu  une  phafë  quelconque  affignée. 
p.  410. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  de  Soleil^  les  occultations  des  étoiles 
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fixes  &  des  planètes  par  la  Lune ,  &  en  général 
pour  réduire  les  obfervatîons  de  cet  aftre,  faites  k 
la  furface  de  la  terre ,  au  lieu  vu"  du  centre.  Hui- 
tiéme  Mémoire,  dans  lequel  on  applique  à  la 
folution  de  plufieurs  problèmes  aftronomiquesy 
les  équations  démontrées  dans  les  Mémoires  pré- 
cédens.  Par  M.  DU  SEJOUR.  j4n.  1770. 
Mcm.  p.  2^7.  Art.  I.  Recherches  préliminaires. 
Se(2:ion  I,  Expofîtion  du  fujet.  p.  2(^3.  Donner 
des  MétlK)des  pour  conclure ,  diaprés  les  obfer- 
vations,  les  élémens  d'une  éclipfe  &  la  pofition 
refpedive  des  difFércns  lieux  où  elle  a  été  ob- 
fêrvée  ,  eft  Tobjet  de  ce  Mémoire,  p.  2(53. 
Seft.  II.  Examen  de  IVrrcur  qu^introduit  dans; 
les  calculs  aftronomiques ,  la  fuppoCtion  de  Tor- 
bite  relative  de  la  Lune  regardée  comme  reâi- 
ligne,  dans  le  petk  intervalle  de  temps  que  dure 
réclipfe  fur  la  terre,  p.  ijG.  Scft.  III.  Déter- 
mination des  valeurs  que  Ton  peut  fuppofer  jri- 
goureufement  données  par  les  Tables  aftrono- 
'  miques./?.  283.' Art.  II.  Des  équations  générales 
aux  longitudes.  Se£lïon  I.  Détermination  du 
terme  hypothétique  des  équations  aux  longitudes^ 
|i.  291.  Secl.  IL  Détermination  de  Ferreur  du 
terme  hypothétique  de  la  longitude ,  relative- 
ment à  la  variation  de  la  parallaxe  horifontale 
delà  Lune,  dans  Tintervalle  écoulé  depuis  TinjC- 
tant  de  la  conjonûion  j.ufqu'W  celui  de  l^obfer- 
vation.  j;.  299.  S eâ.  lit.  Détermination  de 
Ferreur  du  terme  Hypothétique  de  la  longitude , 
relativement  à  la  variation  de  la  déclinaifon  du 
Soleil,  dans  Fineervalle  écoulé  depuis  Finftanc 
de  la  conjpnâion  jufq^i'à  celui  de  FobiervatioQr* 
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p.  302.  Seâ,  IV.  Détermînarion  de  rerreor  du 
ttrmt  hypothétique  delà  longitude,  enfuppofanc 
que  Ton  n*ait  point  employé  dans  le  calcul  de  ce 
terme  ,  la  véritable  déclinaifon  du  Soleil ,  qu^ 
avoit  lieu  à  Tinftant  de  la  conjonâion.  p.  30^. 
Scâ.  V.  Détermination  de  Fenreur  du   Urmc 
hypothétique  de  la  longitude,  en  fuppofant  que 
Ton  fc  (bit  trompé  de  quelques  fécondes  (ur 
Theure  précife  de  robfcrvarion./?.  307.  Sed,  VI. 
Détennination  de  Terreur  du  terme  hypothéti^  ' 
que^  en  fuppofant  que  Ton  n*ait  pas  employé 
dans  le  calcul,  la  véritable  laritude  du  lieu  où 
Ton  a  obfervé.  p.  311.  SeA.  VII.  Détermina- 
tion de  rerreur  du  terme  hypothétique  de  la 
longitude ,  en  fuppofant  que  Ton  n'ait  pas  em- 
ployé dans  le  calcul  le  vrai  rapport  des  axes  de 
la  terre.  /?.  314.  Méthode  pour  avoir  égard  au 
défaut  d*cîlipticiré  parfaite  des  Méridiens  terref- 
très  ;  &  à  l'élévation  de  TObfervareur  au-deffus 
du  niveau  de  la  mer.  p.  32a.  Se^i.  VIII.  Dé- 
termination de  Terreur  do  terme  hypothétique 
de  la  longitude^  en  fuppofjnr  que  Ton  n'ait  pas 
envoyé  dans  le  calcul  le  vrai  rapport  du  mou- 
vement hwaire  de  la  Lune  au  Soleil ,  an  mou- 
vement hcuraire  de  la  Lune  en  laritude.  p.  323. 
Seâ.  IX*  Déterminarion  de  Terreur  du  terme 
hypothétique  de  la  locgitude  ,  en    fuppoûcc 
que  Ton  n'ait  pas  employé  dans  le  calcul  le 
véritable  mouvement  horaire  de  la  Luce  au 
Soleil,  p.  3z8.  Sevl.  X.  Dér^rmiration  de  fcr- 
rcor  du  terme  k>'pothéàq*jie  de  \i  Icngîtude  ,  en 
fuppofant  que  Ton  (ê  (oit  trompé  de  quelques 
(èc^ides  fiir  la  parallaxe  konlbotalc  du  Soldl» 
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.&  fur  la  parallaxe  horifontale polaire  de  la  Lune, 
^orrefpondante  à  Tinflant  de  la  conjonûion. 
/>.  3|i.  Calcul  dans  lequel  on  ne  fuppofc  va- 
riable que  la  parallaxe  horifontale  du  SoIelL 
p.  332.  Sed.  XL  Détermination  de  Terreur 
donnée  parle  terme  hypothétique^  en  fuppofanc 
que  Ton  fe  foit  trompé  de  quelques  fécondes 
fur  la  latitude  xie  ia  Lune  ,  corre(pondante  à 
Tinftant  de  la  conjonâion.  p.  T^yj.  Sc6t.  XIL 
Détermination  de  Terreur  du  terme  hypothé^ 
tique  de  la  longitude ,  en  fuppofant  que  Ton  fc 
foit  trompé  de  quelques  fécondes  fur  la  diftance 
des  centres,  le  demi-diamètre  du  Soleil ,  le  demi- 
diamètre  horifontal  de  Ja  Lune,  &  fur  la  quan- 
jtité  de  Tinfléxion  des  rayons  folaires.  p.  34o# 
Hécapitulation  des  ferions  précédentes.  Equa- 
tion complette  aux  longitudes./?.  344.  Seconde 
méthode   pour  avoir  égard  à  Télévation   de 
J'Obfervateur  au-deflus  de  rellipfe  primitive. 
p.  253.  Art.  m.  Des  équations  de  condition, 
&  de  leur  ufage  pour  déterminer  les  véritables 
jélémcns  de  Téclipfe. /7.  35^.  Type  du  calcul 
pour  déterminer  Véquation  de  condition  entre 
le  commencement  &:  la  fin  de  Téclipfe  à  Vienne, 
.&  la  différence  en  longitude  entre  Vienne  & 
Londres,  p.  3^9.  Equations  de  condition  entre 
le  conun^cement  ôc  la  fin  de  Téclipfe  obfenrés 
Il  Londres,  p.  ^éi.  Equation  à  la  dififérence  en 
longîtudeentre  Vienne  &  Londres,  ihid.  Art.  IV. 
Application  fommaire  des  équations  démontrées 
dans  les  différentes  feftions  de  TArticle  IL  du 
préfènt  Mémoire ,  au  calcul  d'une  diftance  quel» 
conque  des  centres,  p.  36^3.  Premier  cas  dans 
Table  des  Mat.  1 7^  i  — 1 770^  M 
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lequel  on  fuppofe  une  erreur  dans  la  parallaxe 
du  Soleil,  p.  ^66.  Deuxième  cas  dans  lequel  on 
fuppofe  une  erreur  dans  la  parallaxe  de  la  Lune. 
p.  3^7.  Art.  V.  D^unc  queftîon  analogue  aux 
recherches  précédentes,  relative  aux  contafts 
des  limbes  confiderés  comme  plus  grande  phafe^ 
p.  368.  Différence  en  longitude  entre  le  point 
du  parallèle  de  Rochefter,  où  l'on  a  cefle  de 
pouvoir obferver  féclipfe  annulaire,  &  fObferr 
vatoire  de  M.  Short  à  Londres./;.  381.  Heure 
que  Ton  comptoit  dans  le  point  du  parallèle  à 
Tinftant  que  Ton  y  a  obfervé  la  phafe  aflîgnée,. 
comme  plus  grande  phafe.  ibid.  Détermination 
de  la  zone  annulaire,  p.  383.  Méthode  pour  dé- 
terminer la  longitude  du  Soleil  &  de  la  Lune 
correfpondante  à  Tinftant  vrai  de  la  conjondion^ 
&  Terreur  des  Tables  aftronomiques ,  foit  en. 
longitude,  foit  en  latitude,  p.  388. 

Obfervation  du  paffage  de  Vénus  fur  le  dif-- 
que  du  Soleil ,  faite  à  Sens  le  6  Juin  1 76 1 .  Par 
M.  le  Cardinal  DE  LUYNES.  ^n.  17^1. 
Hiji.  p.  100.  Mém.p.  G<^.  Paffage  du  Soleil  & 
de  Vénus  au  fil  horaire  delà  lunette,  tels  qu*ils. 
ont  été  obfervés.  p.  66.  Obfervations  de  la  dif- 
tance  de  Vénus  au  bord  du  Soleil  le  plus  pro- 
che, faitçs  avec  un  micromètre  objeftif  conftruir 
par  M.  Short,  p.  6y.  Planche  qui  repréfente 
la  route  géoccntrique  de  la  planète  fur  le  SoleiL 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil,  faite  au  Château  deSainr-Hubert^ 
en  préfence  dp  Roi.  Par  M.  LE  MONNIER.- 
^n.  ij6i.  Hifl.  p.  99.  Mém.  p.  72.  Diftance  da 
centre  de  Vénus,  au  bord  le  plus  procl^e.  da 
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Soleil,  obfervée  avec  une  lunette  de  neuf  pieds. 
p.  74»  Suite  des  hauteurs  du  bord  fupérieur  du 
Soleil ,  le  6  Juin  au  matin. p..j/\. 

Obfervation  de  la  fortie  de  Vénus  du  difque 
du  Soleil,  faite  à  TObfervatoire  Royal  le  G  Juin 
ijGi  au  matin-  Par  M.  MARALDI.  An.  ijGi. 
Hift.  p.  100.  Mém.p.  jG. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que du  Soleil,  faite  à  Conflans-fous-Carriere  ; 
par  M.  rAbbé  DE  LA  CAILLE.  Aru  17G1. 
Hift.  p.  ICI.  Mcm.p.  78. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que du  Soleil,  faite  à  Paris  au  Palais  du  Luxem- 
bourg le  G  Juin  17^1 ,  avec  les  déterminations 
qui  en  réfultent.  Par  M.  DE  LA  LANDE  An. 
ijGi.  Hift.  102.  Mcm. p.  81. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dit 
que  du  Soleil  le  G  Juin  1 76 1 ,  faite  à  Rodrigue , 
dans  la  mer  des  Indes.  Par  M.  PINGRE.  An. 
ijGi.  Hift.  p.  107.  Mcm.  p.  87  &  439. 

Obfervation  du  Paflage  de  Vénus  fur  le 
Soleil,  faite  à  la  Muette,  au  Cabinet  de  Phyfique 
^  du  Roi,  le  G  Juin  17^1  ;  par  M.  DE  FOU- 
CSY.An.  lyGi.  Hift.  p.  ic}.  Mcm.  p.  ^G. 

Obfervation  de  Técliple  totale  de  Lune,  faite 
à  Paris  le  18  Mai  ijGi  ;  par  M.  LE  MON- 
NIER.  An.  ijGi.  Mcm.  p.  188. 

Obfervation  de  Téclipfe  totale  de  Lune  du 
18  Mai  1761  ,  faite  a  TObfervatoire  Royal  ; 
par  M*  MARALDÏ.  An.  lyGi.  Mcm.p.  189. 

Obfervation  de  Téclipfe  totale  de  Lune  du  18 
.  Mai  lyGi,  faite  à  la  Mormaire,  près  Monfort- 
rAniaury;  par  M.  DE  FQUGHY.  An.  ijGi. 
Mcm.  p.  191.  M  ij 
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Obfervatîon  de  Tëclip/e  du  quatrième  (àtellite- 
de  Jupiter,  faitteà  rObfervatoire  Royal  le  19» 
Novembre  1761.  Par  M.  MARALDI.  An., 
ij6i.  Mtm.  p.  378. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  So^ 
leil ,  faite  à  Vienne  en  Autriche.  Par  Mi  CAS— 
SINI  DE  THURY.  An.  17^1.  Hiji.p.  iir- 
M  cm.  p.  409. 

Obfervarions  aftronomiques  pour  la  détermî- 
narion  de  la  parallaxe  du  Soleil*,  faite  en  l'iflc 
Rodrigue  ;  par  M.  PINGRE.  An.  ij6x.  Hiji. 
p.  107.  Mém. p.  413.  Latitude  de  Rodrigue, 
déterminée  à  19*  40'  40''  vers  le  fud.  p.  417. 
Réflexions  fur  les  différentes  méthodes  de  dé- 
terminer les  longitudes,  &  fur  la  parallaxe  de 
la  Lune.  ibid.  La  longitude  de  Rodrigue  con- 
clue d'après  trois  éclipfcs  du  premier  fatellite  de 
Jupiter,  de  4*  3'  20  ou  1^"  à^fcArdu' Méridien 
de  Paris,  rbid.  Les  Méridiens  terreftres  font  des 
ellipfes  dont  les  axes:  font  dans  le  rapport  de 
21^  à  214.  418:  De  la  parallaxe  horifontale  de 
la  Lune.  ibia.  Longitude  de  Rodrigue,  p.  424* 
&  de  quelques  lieux  où  le  paflage  de  Vénus  a 
été  ohfcrvé.p.  433.  Celle  de  Cajanebourg,  ca- 
pitale de  la  Cajanie  ou  Bothnie  orientale,  eft 
de  I*  4^^'  o^"  k  Torient  de  Paris ,  &  fa  latitude 
de  ^4^  13'  30''  boréale,  p.  43  4^  Obfervatîon 
•  du  paflTage  de  Vénus  faite  à  Rodrigue,  p.  439 
&  87.  Obfervarions  des  diflances  des  bords  les 
plus  voifins  du  Soleil  &  de  Vénus.  441.  Préli- 
minaires du  calcul  de  la  parallaxe  du  Soleih 
p.  4^o.  Table  des  lieux  du  Soleil  êc  de  Vénus 
dejfxuis  le  5  dé  Juin  17^1  à  douze  heures  jufqy'auu 
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fix  à  zéro  heure.  p\  4^  i.  Recherche  de  la  paral- 
laxe horifontaledu  Soleil,  par  la  durée  du  paflage 
de  Vénus  fur  fon  difque.  p>^^6.  Recherche  de 
la  parallaxe  du  Soleil  par  robfervàtion  des  plus 
courtes  diftances  des  centres  de  Vénus  &  du 
Soleil  p.  ^60.  Table  de  la  parallaxe  du  Soleil , 
conclue  de  robfervàtion  de  la  moindre  difbnce 
des  centres./^.  4^^.  Recherche  de  la  parallaxe 
du  Soleil  par  le  contait  intérieur  de  Vénus  prêté 
à  quitter  le  difque,  p.  470.  Tablé  des  parallaxes 
horifontales  du  Soleil ,  réfuitanres  des  obferva- 
rions  du  fécond  cont^St  intérieur  des  bords  du 
Soleil  &  de  Vénus. /?.  478.  Cynclufion.  La  pa- 
rallaxe horifbntale  du  Soleil  apogée  eft  de  i  o"  or. 
de  10"  i^y  dans  Ces  moyennes  diftances  ;  &  de- 
io"35  périgée  482.  AdditionauMémoire./;.483. 
Obfervations  de  la  Comète  qui  a  paru  aux 
mois  de  Septembre  &  d^Odobre  de  Tannée 
1757,  faite  à  rObfervatoire  de  Montpellier. 
Par  M.  DE  Ratte,  Secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  Royale  de  Montpellier  Aiu  ijGi .  Mcm. 

Obfervation  de  rëclîpfe  dii  quatrième  fatfellitc 
de  Jupiter,,  feite  à  TObfervatoire  Royal  le  2^ 
Janvier  1 7^2.  Par  M*  MARALDI.  An.  1 762. 
Mcm.  p.  74. 

Obfervation  de  Téclîpfe  de  Lune  du  8  Mai' 
17^2  au  matin.  Par  M.  MARALDI.  u4/i*  1762. 
Mcm.  p.  ïjo.- 

Obfervation  de  Féclipfe  de  Lune  du  8  Mai 
1^62.  Par  M.  LE  MONNIER.  ^/i.  1762. 
Mém.  p.  zo^. 

Obfervation  qui  prouve  que  le  diamètre  ap- 
parent de  VéûUS  ne-diminué  pas  iêniibiement> 
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lors  même  qu'il  eft  vu  fur  le  difque  lumineux 
du  Soleil.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1762. 
Mém.  p.  2^8.  La  plupart  des  Aftronomes  & 
des  Phyficiens ,  ont  été  perfuadés  qu'un  corps 
obfcurvu  fur  un  fond  lumineux  /diminue  de  dia- 
mètre^ &  que  le  corps  lumineux  augmente  au 
contraire,  p.  2^8.  Si  cette  amplification  lumî- 
neufc  étoit  réelle ,  on  devroit  trouver  une  diffé- 
rence fenfible ,  &  même  double,  en  comparant 
le  diamètre  de  Vénus  obfervé  fur  le  Soleil ,  avec 
celui  de  cette  planète,  obfervé  lorfqu'elle  forme 
un  croiflant  lumineux,  p.  259.  Obfervations 
qui  prouvent  aflez  bien  que  le  diamètre  de  Vé- 
nus eft  fenfîblement  le  même,  qu'il  foit  obfcur 
ou  éclairé,  p.  161.  &c  defquelles  il  réfulte  que 
cette  planète,  que  quelques  Affa-onomes  ont  cru 
trois  fois  plus  petite  que  la  terre ,  en  égale  véri- 
tablement plus  des  trois  quarts,  ibîd. 

Obfervation  de  quelques  phafes  de  Téclîpfe 
de  Soleil  du  17  Odobre  iy6i ,  faite  à  ja  Mor- 
maire,  près  Monfort- l'A maury.  Par  M.  DE 
FOUCHY.  j4n.  1761.  Mcm,p.  i6i. 

Ôbfervatîons  de  la  Comète  qui  a  paru  pen- 
dant les  i  mois  de  Mai  &  de  Juin  de  cette  année 
1762,  faites  à  rObfervatoîre  Royal.  Par  M, 
MARALDL  An.  17^2.  Hijl.  p.  12^.  Mém. 

.  Obfervation  du  paflagc  de  Vénus  fur  le  So- 
leil, du  6  Juin  17^1 ,  &  détermination  de  fa 
conjonâion  &  de  la  pofition  de  fon  nœud.  Par 
M.  JEAURAT.  An.  ij6i.  Mém:  p.  570. 

Obfervations  de  Saturne  &  de  Jupiter,  faites 

à  Vranibourg,  par  Tycho-Brahé  en  1^93, 

. .  fLVcc  Je  calcul  de  celles  cfd  foht  les  plus  intéref- 
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fantes.  Par  M.  JEAURAT.  u4n.  17(^3.  Hijl. 
p.  64.  Mcm,p.  85.  Les  élémens  à  rectifier  dans 
HALLEY,  font  la  pofition  &  les  dimenfions 
de  Torbite  ;  la  révolution  moyenne  de  cette  or- 
bite ,  &  les  diftances  de  la  planète  à  la  terre  Se 
au  Soleil./?.  8*5.  Defcription  des  inftrumens  avec 
lefquels  les  observations  de  T ycho  ont  été  faites, 
telle  qu'elle  fe  trouve  dans  FOuvrage  de  cet 
Auteur,  qui  a  pour  titre  :  AJlronomiœ  injiauratce 
Mcchanica  ,  qui  eft  devenu  très-rare.  p.  87. 
Calcul  de  Toppolîtion  de  Jupiter,  -obfervée  à 
Vranibourg ,  par  Tycho  en  1593./?.  91.  Op- 
pofition  de  Saturne  obfervée  la  même  année  au 
même  lieu.  /?.  99.  Obfervations  de  Saturne  & 
de  Jupiter  de  Tannée  i')93  ,  tirées  du  manufcrit 
latin  de  Tycho  ,  dont  il  fe  trouve  une  copie 
fidèle    dans   la  Bibliothèque    de    l'Académie 

p.    I0I-I20c 

Obfervation  de  l'éclîpfe  du  Soleil  du  premier 
Avril  17^4.  Par  M.  LE  MONNIER.  An. 
17(54.  Hiji.  p*  119.  Man.  p.  146.  Obfervation 
de  M.  Daprès  ,  faite;à  Hennebon  en  Bretagne. 
p.  147.  Durée  de  l'anneau  à  Rennes,  p.  148. 
Obfervation  de  M.  Gautier  à  Vire  ;  de  M. 
PiGOTT ,  Gentilhomme  Anglois ,  à Caen./?.  1 49. 
Obfervation  de  la  même  éclipfe  à  Calais,  où 
elle  a  été  jugée  prefque  centrale  ou  parfaitement 
annulaire  y  &  a  Toul..  ibid.  Premier  examen  de 
la  latitude  de  la  Lune  au  temps  de  Téclipfe  du 
Soleil./;,  i^i.  Preuves  inconteftables  que  les- 
eaufes  phyfiques  ont  agi  fur  les  largeurs  &  du- 
rées de  Tanneau./;.  i«^3.  Auteurs  qui  ont  (bup- 
çonné  Tatmofphère  lunaire  ^  aux   temps  des; 
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éclipfes  du  Soleil ,  />.  1^4-^  manière  de  décider 
fi  la  Lune  a  une  atmofphèrc  y  par  la  durée  des 
éclipfes  totales  annulaires,  ibid.  Suite  du  calcul 
de  la  vraie  latitude  de  la  Lune.  p.  1^6.  Réfle- 
xions fur  Téclipfe  annulaire  vue  k  Berlin  en 
1748. 

Obfèrvation  de  Téclipfc  du  deuxième  fatellite 
de  Jupiter,  du  4  Septembre  176^3.  au  matin. 
Par  M.MARALDY.^.  17^3.  Mém.p.  192, 

Qbfervations  des  oppofitions  de  Saturne  pour 

les  annnées  17$^,  ^7")^ 9  ^7")?^  ^7^^^^7')99 
&  de  Jupiter  pour  ces  quatre  dernières  années, 
avec  le  calcul  de  ces  obfervations ,  comparées 
aux  Tables  de  HALLEY.  jPar  M.  JE  AURAT. 
uin.  1763.  Hiji.p.  64.  Mém.p.  241. 

Obfervations  faites  à  TEcole  Royale  Militaire 
pour  les  oppofitions  de  Jupiter  &  de  Saturne 
de  1760,  1761  &  17^2,  &  comparaifon  de 
ces  obfervations  avec  les  Tables  de  M.  HAL- 
LEY. Par  le  jnêaie.  An,  176^.  Hi/i^  p.  6^ 
Mém.p.  %<^%. 

Obfervations  aftronomîques  faites  a  Noflon , 
Maifon  de  plaifance  des  Archevêques  de  Sens^ 
Par  fon  Emînence  Monfeigneur  le  Cardinal  DE 
LUYNES ,  &  par  M.  BAILLY.  An.  17^4. 
^iJl.  p.  I  lÉ^.  Mém.  p,  ijy. 

Obfèrvation  de  Téclipie  de  Lune  du  17  Mars 
1764,  faite  k  Noflon,  près  de  Sens.  Par  M. 
PAILLY.  An.  1764.  Mcm,  p.  277, 

Obfèrvation  deféclipfe  de  Lune  du  17  Mars 

1764,  fSc  de  quelques  autres  phénomènes  ce- 

leftes.  Par  M.  PINGRÉ.  An.   17^4.  Mém, 

p.  ^84.  Coiitç  obfèrvation  a  été  faîte  à  Graville , 

dan» 
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dans  le  pays  de  Caux ,  &  la  latitude  en  a  été 
déterminée  par  plufieurs  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil  &c  des  Etoiles  fixes,  obfervées  tant  du 
côté  du  nord  que  du  coté  du  midi ,  k  49*^  3c/ 
2^".  p.  284. 

Obfervations  de  Mercure  faites  à  l^Obferva- 
toire  Royal  au  mois  de  Mai  1 7^4 ,  avec  plufieurs 
éclipfès  des  fatellites  de  Jupiter,  depuis  iy6o 
jufqu'en  1764.  Par M.CHAPPE  d'AUTERO- 
CHE.  ^n.  17^4.  Mém.  p.  3^3.  ♦Précautions 
lîéceflaires  pour  pouvoir  obferver  Mercure  à  fon 
paflagc  par  le  Méridien,  ibid.  Tables  des  ob- 
fervations des  pafFages  de  Mercure  à  l'horaire, 
&  des  afcenfions  droites  &  déclinaifons  boréales 
de  cette  planète.  /^.  3S5&3')6-  Obfervations  des 
éclipfès  des  fatellites  de  Jupiter ,  faites  à  FObfer- 
vatoire  Royal  de  Paris  en  i7<îo,  17^2,  1763 
&  1 7^4  y  avec  une  lunette  parfaite  de  Campanî , 
de  19  7  pieds,  dont  Toculaire  avoir  deux  pouces 
neuf  lignes  de  foyer,  p.  3^9. 

Obfervations  des  taches  &  de  la  libration  de 
la  Lune ,  pour  prouver  le  mouvement  des  nœuds 
del'Equateur  lunaire.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
j4n.  ijGj^.  Hiji.p^  m.  Mém.  p*^^^*  L^Equa- 
teur  lunaire  a  toujours  fes  nœuds  fur  l'écliptique 
aux  mêmes  points  du  Ciel  que  les  nœuds  de 
l'orbite  lunaire-,  p.  ^^^.  comme  il  a  été  dé- 
montré par  M.  MAYER,  p.  ^^6.  Se  comme 
il  Teft  par  trois  obfervations  de  la  tache  *Mani- 
lius ,  les  plus  éloignées  entr'elles ,  &  propres  à 
donner  le  lieu  du  nœud,  &  le  double  de  la  plus 
grande  latitude  ,  c'cft-à-dire  ,  Tinclinaifon  de 
l'Equateur  lunaire  fur  l'écliptique,/?.  5^4.  dont 
Tabk  d€s  Mat.  17^1— if  70,  N 
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le  réfultat  cft  que  cette  înclînaifon  de  TEquateur 
lunaire,  trouvée  par  M.  MAYER,  de  i*  29% 
eft  de  i**  43';  que  la  latitude  félénographique 
de  Manilius,  trouvée  par  le  même  de  14*  34', 
eft  de  14*  35'  ;  &  que  le  lieu  du  nœud  defcen- 
dant  de  TEquateur  lunaire*,  eft  plus  avancé  de 
2*,  que  le  nœud  afcendant  moyen  de  l'orbite 
de  la  Lune.  p.  ^66.  Il  réfulte  des  obfervations 
que  le  mouvement  des  nœuds  de  TEquateur 
lunaire  eft  égal  à  celui  de  Torbite  lunaire ,  dont 
la  révolution ,  par  rapport  aux  Etoiles  fixes,  fe 
fait  contre  Tordre  des  fignes  dans  l'efpace  de 
dix-huit  ans,  &  environ  fept  mois.  p.  ^6y. 

Obfervations  faites  aux  Galeries  du  Louvre 
depuis  1760  jufqu'en  176^4.  Par  M.  BAILLY. 
j4n.  17^5.  Mém.  p.  39^.  Oppofition  de  Mars 
en  17^0.  p.  397.  Oppofition  de  Jupiter  en 
ijGo.  p.  400.  Oppofition  de  Saturne  en  17^0. 
^.401.  Oppofition  de  Jupiter  en  ij4i.  p.  402* 
Oppofition  de  Saturne,  en  17^1.  /?.  405.  Oppo- 
fitiqn  de  Mars  en  1762.  p.  407.  Oppofition  de 
Saturne  en  1762.  p.  408.  Oppofition  de  Mars 
en  1^64.  p.  409. 

Obfervation  de  Toppofition-de  Jupiter  avec 
le  Soleil ,  le  4  Janvier  17^^ ,  &  corredions  qu'il 
convient  de  faire  aux  Tables  de  M.  C  ASSINL 
Par  M.  JEAURAT.  An.  ij6^.  Mon. p.  43^, 
Obfervations  de  Jupiter  faites  à  TEcole  Royale 
Mili  taire./?,  43^,  Réfultatsde  robfervation  réduite 
au  Méridien  de  TObfervatoire  de  Paris,  p.  437, 

Obfervation  de  Féclipfe  de  Soleil  du  i  ^  Août 
17^^  ,  faite  à  Colombes ,  par  M.  DE  COUR- 
TANVAUX.^/1.  ij6<.  Mcm.p.  47^. 
'  Obfervation  4»  l-4fîlif  ^  àQ  Sokii  du  16  Août 
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176^  ,  faîte  k  rObfcrvatoire  Royal,  Par  M. 
CASSINI  DE  THURY.  An.  176^.  Mém. 
p.  609. 

Obfcnratîon  de  la  même  éclipfe,  par  M. 
TAbbé  CHAPPE  d'AUTEROCHE.  An. 
iy6^.  Mém.  p.  610. 

Occultation  de  deux  Etoiles  de  la  queue  du 
Capricorne  par  la  Lune  le  premier  Août  176^. 
Par  M.  PINGRE,  ^/z.  17^5.  Mém.  p.  611. 

Obfervation  de  réclipfe  partiale  du  Soleil  du 
^  Août  ij66.  Par  M.  DE  FOUCHY.  An. 
iy66.  Mcm.  p.  i20# 

Obfèrvations  de  réclipfe  de  Soleil  du  5  Août 
17^6,  faites  à  Colombes  dans  un  Obfervatoîre 
qui  eft  10"  7  de  temps  à  Toccident  de  TObfer- 
vatoire  de  Paris  ;  fa  latitude  étant  de  48*  ^  ^' 
28''.  Par  M-  le  Marq.DE  COURT ANVAUX. 
An.  1766.  Mém.  p.  39^. 

Oblervation  de  la  même  éclipfe ,  faite  au 
Château  de  Belle- Vue ,  en  préfence  du  Roi.  Par 
M.  LEMONNIER.  An.  1766.  Mém.  p.  398. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe  ;  par  M. 
MARALDI.  An.  iy66.  Mém.  p.  401. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe  faite  k  TOb- 
fetvatoire  de  l'Hôtel  de  Cluny  ;  par  M-  PIN- 
GRÉ.  An.  ijG6.  Mém.  p.  402. 

Obfervation* de  la  même  éclipfe;  par  M. 
l'Abbé  CHAPPE  tf AUTEROCHE.  An. 
iy66.  Mém.  p.  404. 

Obfervation  &  calcul  de  la  même  éclipfe; 
par  M,  JEAURAT.  An.  1766.  Mém.  p.  407. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe  ;  par  M. 
CASSINI  DE  THURY.  An,  176^.  Mém. 

p.  41^-  N  ij 
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Obfervatictti  &  calcul  de  rémerfion  de  TEtoile- 
du  Capricorne  par  la  Lune  du  25  Septembre 
17^5.  Par  M.  JEAURAT.  An.  ijGG.  Mém^ 
p.  417,  Obfervations  de  la  Lune  du  2^  Sep- 
tembre 176^  ,  faites  à  TEcoIe  Royale  Militaire*. 
p.  419.  Autre  détermination  de  la  déclinaifo» 
vraie  du  centre  de  la  Lune,  déduite  de  Tobfer- 
vation  même  de  Témerfion.  p.  420. 

Obfervations  aftronomiques  faites  dans  un 
voyage  de  Bretagne,  en  Tannée  1737.  Par  M- 
MARALDI.  An.  ijGG.  Mcm.  p.  ^7^.  Eclipfe 
de  Lune  du  19  Septembre  173^-/^.  ^75.  Eclipfe 
du  Soleil  du  4  Odobre  173^.  p*  ^77- 

Obfervation  de  la  hauteur  (blfticiale  du  bord 
fupérieur  du  Soleil ,  au  folftîce  d'hiver  de  l'année 
17GG.  Par  M.  CASSINI  DE  THURY,  An^ 
ijGj.  Hijl.p.  99.  Mcm.  p.  130.  De  laquelle  il 
réfulte  que  la  hauteur  folfticiale  étoit  la  même 
en  ijGG  qu'en  1748  ,  à  une  féconde  près  ,. 
p.  132.  &  que  par  conféquent  Tobliquité  de: 
f  écliptique  ne   varie  pas  fenfiblcment.  Hijl^ 

p.   lOOc 

Obfervations  de  la  Comète  àc^iy<^^y  &c  ré* 
flexions  fur  le  retour  des  Comètes,  Par  M- 
CASSINI  DE  THURY.  An.  17^7.  Hijl^ 
p.  9^.  Menu  p.  i4i. 

Obfervation  de  Toppcfition.  de  Saturne  dui 
23  Novembre  17^6^ ,  &  de  celle  de  Jupiter  dit 
5  Février  ijGG  ^  faites  à  FEcole  Royale  Mi- 
litaire. Par  M.  JEAURAT.  Aa.^ijGj.  Mém^ 
p*  z^i.  Obfervations  de  Saturne  feites  dans  les: 
approches  de  fon  oppofition  avec  le  SoteiL 
p.  ^54.  Poûtion  apparente  des  deur  Etoiles» 
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avec  lefquelles  Saturne  a  été  comparé ,  Ôc  cal- 
culs des  obfervations  de  Saturne,  ibid.  Obfer- 
varions  de  Jupiter,  faites  dans  les  approches  de 
fon  oppofition  avec  le  Soleil. /?.  2 «55.  Pofîtion 
apparente  des  deux  Etoiles  avec  lefquelles  Ju- 
piter a  été  comparé,  &  calculs  des  obfervations 
de  Jupiter,  ibia. 

Obfervations  de  Toppolîtion  de  Saturne  de 
Tannée  1766,  Par  M.  JEAURAT.  An.  1767. 
Mém.p.  %G6. 

Obfervations  du  paflage  de  la  Lune  par  les 
pléiades,  le  22  Septembre  17^6, Par  M.  1  Abbé 
CHAPPEd'AUTEROCHE^/z.  ijGj.Mcm. 
p.  268. 

Obfervatîon  de  la  première  Comète  qui  a 
paru  dans  le  mois  de  Mars  de  Tannée  i7é;7.  Par 
M.  CASSINI  DE  THURY.  An.  ijCj.Mcm. 

Obfervations  de  la  féconde  Comète  qui  a  para 
au  mois  d'Avril  ijGG.  Par  M.  CASSINI  DE 
THURY.  An.  ijGj.  Mém.p.  322. 

Obfervations  de  Toppoiition  de  Jupiter  avec 
le  Soleil  du  8  Mars  1767,  faites  à  TEcoIe  Royale 
Militaire.  Par  M.  JEAURAT.  An.ijCj.  Mcm 
p.  34a 

Obfervation  de  Téclipfe  du  Soleil  du  5  Aoûr 
\jG6 ,  faite  à  Vcrfailles ,  h  THôtel  de  Luynes* 
Par  M.  le  Cardinal  DE  LUYNES.  An.  1J67. 
Mcm.  p.  343. 

Obfervation  de  la  hauteur  folfiicialc ,  faite  k 
rObfervatoire Royal  au  mois  de  Juin  ilGj.  Par 
M.  CASSINI  DE  THURY^  An.  17^7.  Hifi. 
p.  XQQ.  Mim.p.  48.^ 
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Obfervations  &  calculs  de  roppofition  de 
Saturne  avec  le  Soleil /du  22  Décembre  1767. 
Par  M.  JEAURAT.  An.  1767,  Mém.  p.  485. 

Obfervations  &  calculs  pour  Toppoiition  de 
Jupiter  avec  le  Soleil,  du  6  Avril  1768.  Par 
M.  JEAURAT.  An.  1768.  Ménup.  91. 

Obfervation  de  réclipfe  de  Lune  du  4  Jan- 
vier i7(î8.  Par  M,  TAbbé  CHAPPE  d'AU- 
TERÔCHE.  An.  ijC^.Mcm.p.  9^, 

Obfervations  aftronomiques  feitcs  pour  dé-.- 
terminer  la  longitude  de  Manille,  Par  M.  LE 
GENTIL.  An.  1768.  Hiji.  p.  112.  Mém. 
p.  237.  La  différence  des  Méridiens  entre  Paris 
&  Manille,  peut  être  fuppofée  de  7^  54'  4"  J  ; 
&  fa  latitude  de  cette  Ville  au  nord  de  la  ligne 
eftde  14*  36' 8^/7.  24^. 

Obfervations  aftronomiques  faites  fous  un 
Méridien  o^  1 3  |  plus  occidental  que  Paris,  avec 
Tancien  quart  de  cercle  mobile  de  M.  Picard, 
"  &  avec  rinftrument  des  pafFages.  Par  M.  LE 
MONNIER,  An.  ij6%.  Mém,  p.  399.  Pa* 
villon  proche  le  Bourg  de  Saint-Sever,  fervanç 
d'Obfervatoire  j  fa  latitude  de  48*  50'  oo'% 
p.  400,  Remarques  fur  Jes  rcfrtftions  horifon- 
tales.  p^  400  Çffuiv.  Hauteurs  correfpondantes 
du  bord  Iijpérieur  du  Soleil  à  Torient  &  à  Toc-f 
cident  ;  p.  408.  au  marin  &  au  foir.  p.  409  & 
AI  I.  Table  des  déviarions  de  la  lunette  des  pafr 
(âges  à  regard  du  vrai  Méridien,  p.  ^tj\. 

Obfervation  de  Toppo/ition  de  Jupiter  au  So- 
leil de  cetçe  année  X76B.  An.   1768,  Mém. 

Obfervations  de  deuK  éclipfes  de  Lune  dç 
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Obfervatlon  de  réclipfe  de  Soleil  du  4  Juin 
17^9.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  j4n.  17^9. 
Mém.  p.  426.  Addition  au  Mémoire  précédent. 
p.  429. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil ,  faite  au  Cap  François  y  ifle  Saint* 
Dominique,  le  2  Juin  17(^9.  Par  M.  PTNGRÉ. 
^n.  17(59.  Hijt.  p.  9^.  Mérmp.  513.  Premier 
contad  des  bords  du  Soleil  &  de  Venus ,  félon 
MM.  PB  Fleurieu  ,1e  Chevalier  de  la  Fil- 
LièRB,  Destourès   &  PINGRE,  p.  ^i^. 
Contaâ  intérieur  des  bprds  du  Soleil  &  de 
Vénus,  félon  les  mêmes  Obferyateurs.  P.  ^17, 
Suite  d*obfervations  de  MM.  PINGRE  &  db 
Fleuribu,  pour  déterminer  d'inftant  en  inftant 
la  pofition  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil ,  en 
faifant  paffer  Vénus  &  les  bords  de  cet  aftrc 
par  les  fils  horifontal  &  vertical  du  quart  de 
cercle  &  d'un  inftrumenç  des  pafTages./?.  5 17  âr 
/uiv.  Obfervations  de  M.  Saqui  Destourès, 
fur  les'diftances  du  bord  du  Soleil  le  plus  près 
de  Vénus,  au  bord  de  cette  planète  le  plus 
Voifîn  du  centre./?.  52^. 

Obfervation  &  théorie  de  la  Comète  qui  a 
paru  au  moi$  d'Août  17^9,  avec  quelques  ré- 
flexions fur  les  théories  d'une  même  Comète  , 
établies  dans  différentes  apparitions.  Par  M, 
CASSINI  le  fils.  Jn.  1770.  Hi/i.  p.^j. 
Mém.  p.  24.  Des  cinquante-unp  Comètes  ob- 
fervées  &  calculées,  il  n'y  en  a  qu'une  dont  le 
retour  obfervé  plufieurs  fois  ,  ait  mis  à  portée 
d'en  établir  une  théorie  éxafte ,  p.  24.  qui  efl  le 
feul  moyen  de  reconnoître  |î  une  Co^iète  qui 

paroic 
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Obfcrvatîon  du  paflage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil, du  3  Juin  1769 ,  faite  à  rObfervacoire  avec 
une  lunette  de  DoUond,  de  trois  pieds  &  demi. 
Par  M.  le  Duc  DE  CHAULNES.  An.  1769. 
Hift.  p.  94.  Mcm.  p.  ^^9. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil, du  3  Juin  1769,  &xJe  TécEpfe  du  Soleil 
du  4  Juin  de  la  même  année.  Par  MM,  DE 
FOUGHY,  DE  BORY  &  BAILLY.  An. 
17^9.  Hiji.  p.  95  &  99.  Mon.  p.  531  &  ^33. 
Contaft  intérieur  de  la  planète,  p.  533.  Com- 
mencement de  réclipfe  du  Soleil  k  G^  4^'  42", 
felon  MM.  DE  F0U(!;HY  ,  DEBORY ,  Dom 
NoEL  &  M^  TAbbé  BouRioT ,  &  k  6**  4^'  37'% 
félon  M.  BAILLY.  p.  «5 34.  Attouchement  & 
immerfion  totale  des  groflcs  taches  du  Soleil. 
/?.  ^34  &  535.  Obfervation  des  doigts.  /^.  $37^ 
Fin  de  réclipfe.  p.  ^38.  Différence  des  Méri- 
diens de  rObfervacoire  Royal,  &  de THôtel de 
Pafly.  ibid. 

Occultation  de  a«  des  Gémeaux  par  la  Lune, 
le  II  Avril  17^9  y  avec  des  remarques  fur  la 
diftance  des  Etoiles  et  &  ^  des  Gémeaux.  Par  M.- 
LEMONNIER.  An.  17^9.  Méni.p.  29. 

Parallaxe  :  mot  dérivé  du  grec ,  qui  fîgnifie 
tranflation  ou  changement  de  lieu.  An.  ijGi. 
Hijl.p.  118. 

Parallaxe  du  Soleil.  Celle  de  j"  \  qui  réfulte 
de  la  comparaifon  des  obfervations  du  paflage 
de  Vénus  faites  en  Amérique ,  avec  celles  qui 
ont  été  faites  au  nord  de  TEurope ,  n^eft  pas 
abfolument  trop  foiblc.  LE  MONNIER..^ 
1769^  Mém.  p.  504.. 
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huit  fécondes  d'après  les  obfervatîons  completter^ 
de  MM.  Dymond  &  Walbs  ,  faites  au  nord  de 
TAmérique,  &  celles  de  M.  Planivïan,  faites 
à  Cajanebourg,  ôc  à  huit  fécondes  &  demie, 
d'après  celles  faites  en  Californie,  Se  dans  la 
mer  du  fud.  DE  LA  LANDE.  j4n.  1770. 
Mcm,  p.  14. 

Paflage  de  Vénus  fur  le  Soleif  du  3  Juin 
1769.  Conrad:  intérieur  obfervé  par  M.  le  Pié- 
fîdent  DE  Saron,  à  Saron,  dont  le  Méridien* 
diffère  de  celui  de  Paris  de  5'  35''.  ^n.  1769. 
Mcm.  p.  421. 

Le  même  obfervé  à  Rouen  par  MM,  Du- 
LAGUE  &  BouiN  ;  à*  Caen ,  par  M.  Pigot  ;  au 
Havre-de-Grace ,  par  M.  Diquemar;  à  Stock- 
holm, par  MM.  WiLCKB  ,  Ferner  &  War- 
GENTiN  ;  àUpfaI,  par  MM.  Mblander,  Berg- 
man, Prosperin  &  Salenius-,  k  Cajane- 
bourg ^  par  M.  Planman;  ibid.  à  Brefl,  par 
MM.  DE  Verdun,  Blondeau  &  Duval  le 
Roi;  à  Touloufe,  par  MM.  d'Arquier  & 
Garipuy;  à  Pétersbourg ,  par  le  P.  Stahlôc 
MM.  Maybr,  Lexell  &  Albert  Euler;  à 
Ponoi,  par  M;  Mallet  de  Genève  ;  ibid.  k 
Yakoutsk,  par  M.  Islenief;  k  Gurief,  par 
M.  Lowitz;  k  Wardoë,  parle  P.  Hell  ,  Jé- 
fuite;  au  Village  de  Saint-Jofèph,  en  Califor- 
nie ,  par  M.  TAbbé  Chappe  ;  au  Fort  du  Prince 
•de  Galles,  fur  les  côtes  de  la  baie  d'Hudfon,. 
parMM.  Dfmond  &  Waies;/?.  42^.kNorr- 
viton,  dans  la  Penfylvanie,  par  M.  Smith;  k* 
Philadelphie,  par  MM.  Erving  &c  Prior;  a 
Xieweftown^.au  Cap  Delaware ,  par  M.  Biddlej; 
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Tables  de  M.  MARALDI,  fur  le  Heu  du  qua- 
trième fatellite  de  Jupiter,  avec  Terreur  des 
mêmes  Tables  corrigées  par  les  nouvelles  équa- 
tions, p.  134.  Table  de  l'équation  du  quatrième 
fatellite  de  Jupiter./?.  i^G. 

Deuxième  Mémoire  fur  la  théorie  des  fatel- 
lites  de  Jupiter  Par  le  même.  Première  partie. 
An.  ijG^.  ^{/^'  P  70.  Mém.p.  172.  Dans  le 
Mémoire  précédent,  on  a  fuppofé  que  Jupiter 
décrivoit  un  cercle  autour  du  Soleil ,  &  que  fon 
orbite  étoit  dans  le  mcme  plan  que  celle  du  fa- 
tellite, ce  qui  n'eft  pas  vrai  ;  mais  en  remettant 
les  chofes  telles  qu'elles  font  réellement ,  c*eft- 
à-dire  en  faifant  entrer  dans  les  calculs  les  élé- 
mens  négliges,  tels  que  Texcentricité ,  la  paral- 
laxe &  Tinclinaifon  de  Torbite  de  Jupiter  fur 
celle  du  fatellite,  les  réfultats  font  phyfique- 
ment  les  mêmes ,  &  les  différences  peuvent  être 
regardées  comme  nulles./?.  172.  De  l'excentri- 
cité de  forbite  de  Jupiter,  où  il  eft  prouvé  que 
^excentricité  de  Jupiter  ne  doit  point  entrer 
dans  la  confîdération  des  perturbations  du  So- 
leil,  fur  les  mouvemens  des  fatellites.  p.  174. 
De  finclinaifon  de  l'orbite  &  de  la  parallaxe. 
p.  177.  Seconde  partie.  De  la  figure  de  Jupiter 
p.  180. 

Premier  Mémoire  fur  l'état  aduel  des  Tables 
de  Jupiter  &  des  changemens  qu'il  convient  d'y 
faire,  quant  aux  principaux  élémens  de  la  théo- 
rie. Par  M.  JEAURAT.  An.  17^5.  Mcm. 
p.  376.  Hiftoire  abrégée  &  chronologique  des 
Tables  du  mouvement  des  planètes./?.  376  & 
377.  Quel  eft  le  cas  où  l'Obfervateur  fe  trouve 
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tions  dès  éclipfes  de  Lune  font  encore  moins? 
fûres  pour  cette  détermination ,  que  celles  des 
fatcllites ,  p.  23.  &  dans  celles  du  Soleil ,  c'eft 
principalement  à  la  phafé  de  la  fin  h  laquelle  il 
faut  s*attacher.  p.  24.  Néceflîté  de  corriger  Ter- 
reur des  Tables  aftronomiques  ,  &  par  quels 
moyens  on  peut  y  parvenir.  />.  25  &  iG.  Elé- 
mens  pris  des  Tables  de  Mayer  &  calculés  d'heure 
en  heure  dans  la  précifion  des  dixièmes  de  fé- 
conde, p.  28,  Remarques  fur  réclipfe  du  Soleil 
4u  premier  Avril  1 7^4 ,  relativement  à  la  lon- 
gitude des  lieux  où  elle  a  été  obfervée;  p.  1^ 
&  30.  &  fur  celle  du  24  ou  25  Juillet  1748, 
qui  a  été  obfervée  annulaire  k  Berlin  par  M. 
Kiés,  p^  31.  Eiémens  de  cette  dernière  éclipfe 
déduits  des  Tables  de  Mayer.  p.  3').  Table  cal- 
culée pour  faire  les  réduftions  néceffaires  eu 
jégard  à  la  figure  de  la  terre,  p.  37.  Remarques 
fur  réclipfe  du  Soleil  du  4  Août  1739.  />.  38 
.&  39.  L'occultation  des  Etoiles  par  la  Lune, 
eft  le  moyen  le  plus  certain  pour  connoître  avec 
la  plus  grandç  précifion  la  différence  des  Méri- 
diens, parce  que  Fimmerfion  &  Fémerfion  fe 
font  dans  un  mftant  indivifible. /^.  39.  Condi- 
tions qu^éxîgent  ces  obfervations ,  p.  39-42.  & 
de  quelle  utilité  peuvent  être  pour  le  même  ob-^ 
jet  les  occultations  des  planètes  par  la  Lune.  p.  42. 
Détermination  de  la  longitude  de  Bologne , 
p.  4«5.  de  îRomc,  p.  49.  dç  Lisbonne  &  Ma- 
drid, p.  51,  de  Copenhague,  Ingolftat,  p.  53. 
de  Gœttingen,  PoUingen  &  Tyrnau,/>.  «54.  do 
Berlin  y  p.  ^  ^.  de  Schwezingen  ;  /?.  «5 8.  de  Ham- 
jjourç,  Milan,  Murano  j  p.  59.  de  Varfovic, 

Léopold , 
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Léopol;  p.  Go.  de  Pofnanîe,  Stockholm,  Vienne, 
UpfaI ,  de  Petersbourg ,  /?.  65,  de  Pékin,  p.  66. 
Recherches  fur  les  mouvemens  d'une  planète 
quelconque  dans  Thypothèfe  de  la  diffimilitude 
des  Méridiens.  Par  M.  d'ALEMBERT.  ^n. 
1768.  Hiji.p.  9^.  Mém.  p.  i.  §.  I.  Formules 
générales  pour  les  mouvemens  de  Taxe  d'une 
planète  quelconque,  p.  2.  §.  II.  Application 
des  formules  au  fyftême  de  la  gravitation,  p.  5. 
§.  III.  Ufage  de  ces  formules  pour  déterminer 
le  mouvement  de  rotation  de  la  Lune.  p.  9, 
§.  IV.  De  la  libration  de  la  Lune.  p.  1 2.  §.  V. 
Détermination  plus  générale  de  la  libration  de  la 
Lune.  /?.!$.§.  VI.  Nouvelles  Remtarques  fur 
la  libration  delà  Lune.  p.  20.  §.  VII.  Remar- 
ques nécefTaires  pour  les  calculs  fuivans ,  &  re-» 
latives  à  la  figure  de  la  Lune.  p.  2^.  §.  VIII. 
Réduâion  des  deux  dernières  équations  de  TAr- 
çiclc  VI.  p.  29.  §.  IX.  Intégration  approchée 
des  deux  équations  de  TArticle  précédent,  p.  34. 
§.  X.  Intégration  plus  éxafte  des  mêmes  équa- 
tions, p.  41.  §.  XI.  Analyfe  encore  plus  éxade 
des  équations  du  §.  VIII.  p.  48. 

Recherches  de  Téquation  du  centre  de  Ju- 
piter &  de  quelques  autres  élémcns  de  la  théorie 
de  cette  planète.  Par  M.  BAILLY.  ^n.  1.768. 
Hijl.  p.  116.  Mém.  p.  ^01.  L'équation  du  cen- 
tre de  Jupiter  étant  un  élément  très-important 
pour  la  théorie  de  fes  fatellites ,  la  plus  grande 
équation  de  ce  centre ,  la  quantité  précife  du 
moyen  mouvement  de  cette  planète  &  de  celui  '^ 
de  fon  aphélie ,  font  les  objets  de  recherches 
contenues  dans  ce  Mémoire,  p.  501  &fuiv.  De 
Tabh  dçs  Mat.  ij6i-^i  jjo.  P 
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réquation  du  centre,  p.  <^oj.  Des  variations  de 
Téquation  du  centre,  ibid.  Du  mouvement  de 
laphélie.  p.  512.  De  Taccélération  du  moyen 
mouvement./?.  513. 

Réflexions  fur  Torbite  de  quelques  Comètes. 
Par  M.  PINGRE.  An.  17^3.  HiJI.  p.  59. 
Mcm.  /?.!$. 

Réflexions  fur  Téclipfe  du  Soleil  qui  doit  ar- 
river le  premier  Avril  17^4.  Par  M.  LE  MON- 
NIER.  An.  17^3.  Mcm.p.  332.  Obfervations 
de  Téclipfe  du  22  Mars  1746  au  matin,  faites 
à  Pékin  par  les  Miflîonnaircs  p.  333.  Autres 
obfervations  de  la  même  éclipfe ,  faites  à  Chan- 
dernagor,  en  Bengale,  ibid. 

Réflexions  fur  les  obfervations  de  la  Lune , 
publiées  par  M.  l'Abbé  DE  LA  CAILLE, 
dans  ks  Ephémcrides  depuis  17(35  jufqu'en 
1 775  ,  &  fur  les  tables  du  Soleil  qu'il  a  données 
en  1758.  Par  M.  CASSINI  DE  THURY. 
An.  17^4.  Hift.  p.  100.  Mcm.p.  390.  S'il  efl 
permis  à  un  Aftronome  qui  confl:ruit  des  Tables 
des  mouvemens  céleftes,  de  s^écarterdesélémcns 
donnés  par  ceux  qui  l'ont  précédé,  dès  que  les 
obfervations  indiquent  la  néceflité  de  ce  chan- 
gement, il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il  peut  fe 
tromper  en  accordant  à  ces  obfervations  un  de- 
gré d'éxaditude,  dont  elles  ne  font  pas  fufcep^ 
tibles,  furtout  fi  l'on  fait  attention  qu'une  fé- 
conde d'erreur  de  temps ,  peut ,  dans  certains 
cas,  en  produire  une  de  quinze  fécondes  de  degré. 
/7.  392.  Difcuflion  des  obfervations  de  M.  l'Abbé 
DE  LA  CAILLE,  qui  lui  ont  fervi  de  fonde- 
ment pour  la  conflrudion  de  £qs  Tables  des 
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mouvemens  céleftes,  &  erreurs,  dont  les  obfer- 
vacions  font  taxées  y  p.  39^.  prouvées  par  ks 
propres  obfervations,  p.  'i^j  &c  398.  La  pofi- 
tion  des  principales  Etoiles  fixes ,  rapportée  dans 
les  Fundamcnta  aftronomiœ  de  M.  TAbbé  DE 
LA  CAILLE,  attaquée  par  M.  BRADLEY. 
/7.  399&  400.  Réflexions  de  T  Auteur  du  Mé- 
moire fur  les  nouvelles  obfervations  de  la  Lune, 
publiées  dans  les  Ephémerides  de  M.  TAbbé 
DE  LA  CAILLE,  p.  401 .  Afcenfîon  droite  des 
Etoiles  auxquelles  on  a  comparé  la  Lune./?.  402. 
Lieux  de  la  Lune  déduits  des  obfervations  de 
M.  C ASSINI  DE  THURY ,  &  comparés  aux 
Tables  de  M.  Mayer  ,  17^9.  p.  404  &  4o«{. 
Afcenfîon  droite  &  déclinaifon  des  Etoiles  de 
la  première  grandeur  pour  le  commencement  de 
Tannée  1764.  /?.  406.  Hauteur  du  pôle  vérifiée 
à  rObfervatoire ,  &  déterminée  à  48*  50'  16''. 
p.  407. 

Réflexions  fur  les  formules  que  M.  EULER 
adonnéesàToccafion  des  parallaxes.  Par  M.  LE 
MONNIER.  An.  17^4.  Mém.  p.  489. 

Réflexions  fur  Péclipfe  de  Lune  du  24  Février 
176^.  Par  M.  LE  MONNIER.  An.  ijCG. 
Mém.  p.  338. 

Remarques  fur  les  obfervations  faites  par  M. 
PINGRE  à  rifle  Rodrigue  ,  dans  l'océaa 
Ethiopique,  pour  la  parallaxe  du  Soleil.  Par  M. 
DE  LA  LANDE.  An.  1761.  Hijl.  p.  11^. 
Mém.  p.  93. 

Remarques  fur  la  jufl:ification  des  calculs  du 
paflage  de  Vénus ,  inférés  dans  la  connoiflance 
des  temps  de  176 1.  Par  M,  DE  LA  LANDE. 
^n.  ijGi.  Mém. p,  107,  P  ij 
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Remarques  furies  obrervationsdupaffage  de 
Vénus ,  faites  à  Tobolsk.^  Par  M.  DE  LA 
LANDE,  ^n.  xj6i.  Mcm.p.  m. 

Rejnarques  fur  les  obfervadons  du  paffage  de 
Vénus ,  faites  à  Copenhague  &  à  Drontheim  en 
Norvège,  par  ordre  du  Roi  de  Danemarck# 
Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  17^1.  Mém. 

Remarque  fur  la  caufe  du  mouvement  des 
nœuds  du  troifiéme  &  du  quatrième  fatellite  de 
Jupiter.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  ijGi. 
Jtiifi'  p.  131.  Mém.  p.  230.  Les  nœuds  du  qua- 
trième fatellite  de  Jupiter,  ont  un  mouvement 
qui ,  quoique  rétrograde  fur  l'orbite  de  Saturne, 
fe  trouve  néanmoins  être  direft  le  long  de  Fé- 
cliptîque ,  p.  230.  &  ce  mouvement  eft  de  5' 
33''  par  année,  félon  Tordre  des  fîgnes./?.  231. 
Table  des  nœuds  &  des  înclinaifons  moyennes 
des  quatre  fatellites  de  Jupiter,  ibid. 

Remarques  fur  un  écrit  qui  a  été  lu  à  l'Aca- 
démie ,  touchant  le  diamètre  de  Vénus.  Par  M. 
LE  MONNIER.  An.  1762.  Mém.  p.  491. 

Remarques  fur  le  paffage  de  Vénus  qui  s'ob- 
fcrvera  en  1769.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An. 
1768.  Mém.  p.  2^6. 

Remarques  fur  les  différentes  obfervations  du 
paffage  de  Vénus ,  faites  en  Angleterre.  Par  M. 
DE  LA  LANDE.  An.  17^9.  Hiji.  p.  loa 
Mcm.p.  539. 

Remarques  fur  les  hauteurs  de  la  Lune  prifes 
au  Cap  François,  à  S.  Dominguc,  pour  en  dé- 
duire les  longitudes  géographiques.  Par  M.  LE 
MONNIER.  An.  1770.  Mém.  p.  179. 
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Satellite  de  Vénus.  Voyc^  Mémoire  fur  le[fk- 
tellite ,  &c. 
;j  Saturne.  II  y  a  dans  le  mouvement  de  cette 

planète  une  forte  d'inégalité  qu'on  ne  fçauroit 
attribuer  ni  à  Taftion  de  Jupiter  ,  ni  à  celle  des 
autres  planètes ,  &  qui  efl:  plus  confidérable 
qu'aucune  de  celles  que  l'on  connoifToit  déjà  ; 
DE  LA  LAN.  Jln.  176^.  Mém.  p.  3^1.  & 
on  a  obfervé  depuis  vingt  ans  une  accéléra- 
tion extraordinaire  dans  le  mouvement  de  cette 
planète,  ibid.  p.  37^. 

Saturne.  Oppofitions  de  cette  planète ,  obfer- 
vées  auK  Galeries  du  Louvre  à  Paris  en  1760, 
en  17^1  &  en  17^2.  Par  M.  BAILLY.  jin. 
ij6^.  Mém.  p.  401,  405  &  408. 

Second  Mémoire  pour  la  détermination  des 
principaux  élémens  de  la  théorie  de  Jupiter. 
Par  M.  JEAURAT.  An.  iy66.  Mém.  p.  100. 
Déterminations  particulières  des  correâions  to- 
tales à  faire  aux  principaux  élémens  de  la  théorie 
de  Jupiter,  p.  101.  Détermination  des  longitudes 
moyennes  &  leurs  Variations./?.  106.  Détermi- 
nations comprenant  la  détermination  de  l'ano- 
malie moyenne  &  celle  de  fon  inégalité  ;  p.  109. 
celle  de  l'équation  du  centre  &  celle  de  fa  va- 
riation ;  /?.  1 1 1 .  &  celle  de  l'excentricité  de  l'or- 
bite de  Jupiter,  p.  112.  Table  de  l'excès  de  la 
moitié  de  la  plus  grande  équation  du  centre 
donnée ,  fur  l'excentricité  de  l'orbite  cherchée. 
/?.  1 13.  Table  des  oppofitions  de  Jupiter  au  So- 
leil ,  obfervées  &  comparées  avec  les  calculs 
faits  fur  les  Tables  de  M.  Caflini ,  &  avec  ceux 
de  ces  mêmes  Tables  reûifiées  d'après  les  ob- 
fervations.  p.  116. 
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Soleil  ;  obfcurdflemènt  de  cet  aftre  caufé  par 
rinterpofition  d'un  corps  opaque ,  obfervé  k 
Laufane,  par  M.  de  Rostan,  &  k  Sole,  dans 
TEvêché  de  Baie,  par  M.  Coste.  j4n.  17^3. 
Hiji.  p.  106. 

Solftices  d'étc ,  obfervés  avec  le  verre  objeâif 
de  80  pieds  de  foyer ,  fixé  dans  le  plan  du  Gno- 
mon ou  de  la  Méridienne  tracée  dans  TEglife 
de  Saint  Sulpice.  Par  M.  LE  MONNIER. 
u4n.  ij6i.  HiJi.  p.  128.  Mém.  p.  262. 

SoliHce  d'été  de  1767,  obfervé  au  foyer  d'un 
verre  objedif  de  80  pieds,  en  TEglifedc  Saint 
^  Sulpice,  avec  d'autres  obfervations  du  Soleil  & 

d'ArÛurus,  faires  aux  quarts-de-cercle  mobiles. 
Par  M.  LE  MONNIER.  An.  1767.  Hijf. 
p.  100.  Mém.  p.  417,  Mouvement  apparent 
d'Ardurus  en  déclinaifon.  p.  41 8-  Comparaifon 
du  bord  fupérieur  du  Soleil  au  folftice  d'été  k 
midi,  avec  les  hauteurs  méridiennes  d'Ardums, 
p.  421- 

Suite  des  remarques  fur  les  obfervations  du 
pafTage  de  Vénus,  faites  k  Rodrigue.  Par  M, 
LE  MONNIER,  An.  17^1.  Mem.  p.  105, 

Suite  des  recherches  fur  les  mouvemens  de 
Taxe  d'une  planète  quelconque  dans  Thypothèfe 
de  la  diflîmîlitude  des  Méridiens-  Par  M.  d'A- 
LEMBERT.  An.  1768.  Hijf.  p.  9^,  Mém. 
p.  332.  Méthode  la  plus  fimple  pour  parvenir 
aux  équations  qui  donnent  les  mouvemens  de 
l'axe  lunaire,  ibid.  Autres  recherches  fur  les 
équations  qui  donnent  les  mouvemens  de  l'axe 
lunaire,  p.  339.  Conftruftion  fort  fimple  pour 
repréfcnter  la  libration  dç  U  Lune  en  la  fuppo- 


DE  L'ACADÉMIE  ly^Ji— 1770.        n^ 

Astronomie. 

fant  même  très-confidérable.  p.  34^.  Confidé- 
rations  plus  particulières  fur  le  temps  de  la  li- 
bration.  p.  349.  Manière  plus  générak  d*en- 
vifager  la  libration.  p.  3 «52.  Des  forces  qui 
peuvent  produire  la  rotation  de  la  Lune./?.  35^. 
Solutions  analytiques  du  problème  de  la  libra- 
tion dans  différentes  hypothèfes.  p.  360.  Déter- 
mination agronomique  de  la  libration  de  la 
Lune.  p.  3(3^.  Nouvelles  remarques  relatives  à 
la  figure  de  la  Lune.  p.  3(38.  Nouvelles  remar- 
ques fur  les  mouvcmens  de  Taxe  de  la  Lune. 
p.  373.  Autres  remarques  fur  les  équations  qui 
donnent  les  mouvemens  de  Taxe  de  la  Lune. 

-P-  379- 

Supplément  aux  obfervarions  du  printemps 

de  Tannée  173^.  Par  M.   LE  MONNIER. 

^n.  1770.  Mcm.  p.  233. 

Sur  la  'plus  grande  inclinaifon  de  Torbite  de 
la  Lune  au  plan  de  Técliptique ,  &  fur  la  pa- 
rallaxe de  cet  aftre.  Par  M.  LE  MONNIER. 
Premier  Mémoire.  An.  17^8.  Jiijl.  p.  102. 
J\^cm.  p.  385. 

Sur  la  théorie  de  Mercure.  Premier  Mémoire, 
qui  renferme  la  détermination  du  lieu  de  Taphè- 
lie,  fondée  fur  de  nouvelles  obfervarions.  Par 
M.  DE  LA  LANDE.  An.  iy66.  Hijf.p.  90, 
Mém.  p.  44e.  Mercure,  eft  de  toutes  les  planè- 
tes, celle  dont  la  théorie  eft  la  moins  connue, 
à  caufe  de  la  rareté  &  de  Tinfuififance  des  ob- 
fervations;  p*  446.  &  celles  de  Ptolémée,  qui 
donnent  le  moyen  mouvement  annuel  de  cette 
planète ,  trop  petit  de  quarante-einq  fécondes 
par  an ,  en  annoncent  les  conjonctions  cinq  jours 
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plus  tard  qu'elles  n'arrivent  aujourd'hui,  ihid. 
Paflages  de  Bouillaud  &  de  Copernic,  qui 
atteftent  la  rareté  des  obfervatîons  de  Mercure  : 
p.  44^  &  447.  de  McffiSTLiNUS ,  qui  dit  que 
cette  planète  fert  à  ternir  la  réputation  des 
Aftronomes  :  p.  447.  InfufEfance  de  celles  de 
Tycho-Brahié,  &  erreur  de  celles  de  Kepler. 
p.  448»  Obfervations  fur  celles  d'Hevelius  ;  ibid. 
Sur  celles  de  Riccioli  ;  p.  449.  DE  LA  HIRE  ; 
p.  449  &  4«jo.  de  HALLEY;  ibid.  de  Maybr. 
/7.  45  2.  Première  digreffion  de  Mercure./?.  4^  ^. 
Seconde  digreffion.  p.  4^7.  Troifiéme  dîgret 
fîon.  p.  4^  9. 

Sur  la  théorie  de  Mercure.  Second  Mémoire, 
qui  contient  le  mouvement  de  Taphélie  &  le 
mouvement  moyen  de  Mercure ,  fa  révolution 
&  fa  diftance,  déduits  des  anciennes  obferva- 
tions ,  avec  un  Commentaire  fur  la  partie  de 
Talmagefte  où  elles  font  rapportées.  Par  M.  DE 
LA  LANDE,  ^n.  ij66.  HijL  p.  9«;.  Mtm. 
p.  461.  Epoque  de  NabonafTar,  dont  la  pre- 
mière année  commençoit  au  iC  Février  74^ 
avant  Jefus  -  Chrift.  p.  4^3.  Correiâions  à  raire 
.  aux  lieux  du  Soleil,  p.  4^7.  Catalogue  d'Hip- 
parque,  p.  468.  Correâions  pour  les  lieux  des 
étoiles,  p.  479.  Années  Dionyfiennes.  p.  470. 
Première  obfervation  de  Mercure  rapportée  dans 
Ptolémée.  p.  474.  Seconde  obfervation  de 
Mercure./?.  479.  Troifiéme  obfervation.  p.  481. 
Quatrième  obfervation.  p.  482.  Cinquième  ob- 
fervation. p.  483.  Sixième  obfervation.  p.  484. 
Septième  obfervation.  p.  48^.  Huitième  obfer- 
vation. p.  487.  Neuvième  &  dixième  obferva- 

tionst 
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TOn.  p.  488.  Onzième  obfcrvatîon* />.  489.  Dou- 
zième obfervation*  p.  490.  Treizième  obferva- 
tion.  Z^-^?!.  Quatorzième  obfervation.  p.  49  !• 
Remarques  fur  la  valeur  des  rermes  gérées  pour 
exprimer  ks  nombres,  p^  493.  Quinzième  obfer- 
vatioa.  494.  Seizième  obfervation.  p.  49 «5.  Du 
temps  vrai  de  chaque  obfervation.  p.  496.  Tables 
des  èlèmens  qui  fervent  a  trouver  le  temps  vrai 
jdcs  feize  obfervations.  p.  498.  Tables  des  feizc 
obfervations  anciennes  de  Mercure,  dçs  rcfultacs 
'  •&  de  toutes  les  circonftances  qui  doivent  entrer 
dans  le  calcul  ibid.  Du  mouvement  de  l'aphélie 
.  j&c  A'^ercure  ,  qui  rèfulte  des  feize  obfervations. 
p.  499.  Obfervations  d'HEVBLius  &  de  HA L- 
LEY.  p^  502.  Du  moyen  mouvement  de  Mer- 
cure, p.  504.  De  la  révolutionne  de  la  didance 
de  Mercure  p.  ^06. 

Sur  la  théorie  de  Mercure ,  où  Ton  détermine 
l'excentricité  &  le  lieu  moyen  de  cette  planète. 
TroiGème  Mémoire.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
uin.  ijGj^  Hifi:  p.  îoz-  Mém.  p.  539.   . 

Sur  une  éclipie  horifonrale  de  Lune,  vue 
"k  Châtillon  y  dans  la  Tour  de  M.  le  Duc  de 
Croy,  le  23  Décembre  176B  au  foir.  Par  M# 
LE  MONNIEK  ^n.  17^9.  Mém.  p.  6i- 

Vénus.  Son  difque  parut  s'allotTger  lorfquc 
dans  fun  paffage  fur  celui  du  Soleil  y  du  6  Juin 
1 761 9  il  fut  parvenu  à  une  certaine  diflance  du 
bord  de  cet  aftre,  ce  qui  .peut  venir,  félon  M, 
DE  FOUCHY  ,  de  ce  que  la  planète  ayant 
•  atteint  le  vrai  bord  du  Soleil,  en  a  fait  difpa-- 
roîtrê  lacouronnc  d'aberration.  An.  1 761.  AUm. 
j7.  100 
Table  des  Mat.  ijGi — 1770,  Q 
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Vénus.  Cette  planète  revient  au  même  poînc 
du  Ciel  9  dans  l'efpace  de  huit  ans»  DE  LA 
LAN.  An.  ijCi.  Mon.  p.  iio. 

Vénus.*  Anneau  obfervé  conftammcnt  autour 
de  cette  planète  durant  ion  paâage  fur  le  difque 
du  Sokil.  M  AIR.  Atu  xjGz.  Mém.  p.  i€^. 
Quatre  déteraiinations  du  diamètre  de  cène  pla- . 
nète,prifes  par  M.  Short,  avec  un  micromètre 
objedif  ^  appliqué  k  un  téleicope  de  deuk  pieds 
An.  1762.  Mém.  p.  i6o. 

Vénus.  Le  contaû  intérieur  de  cette  pfanète 
lors  de  fon  paflàge  fur  le  Soleil ,  du  3  Juin  1 769  ^ 
peut  être  fixé  pour  Paris  à  7^  38'  45";^  à  ^'^ 
près ,  les  vapeurs  de  rhoriibn  ne  permettant  pas 
une  plus  grande  préctfion.  DE  LA.  LAN  An^ 
17^9.  Menu  p.  54f. 

Vénus  :  allongement  du  difque  de  cette  pla^ 
nète  lors  de  fbn  <^trée  totale  fur  celui  du  Soleil  ^ 
ainii  qu^au  moment  du  fécond  contacl  intérieur, 
obfervé  par*  M-  FAbbé  CHAPFE  en  i7^9^ 
An.  ijjo.  Hifi. p.  77.  Mém. p.  84  &  85.  Ex- 
fJication  de  ce  phénomène.  DE  LA  LAN.  An^ 
id^p^  409» 

.  Voyage  fait  en  17^^!  par  orifre  du  Roik  la 
Cote  d'Efpagne^  pour  détermiaer  par  dès  ob^ 
fervatibns  astronomiques  la  pofkîcm  des  Caps 
Finiftère  &  Ortegal.  Première  Sedion,  qui 
comprend  la  relation  hiftorîque  du  Voyage.  Par 
M.  DE  BORY.  An.  ijG%.  Hifi.p.  104.  Menu. 
p.  270.  Départ  de  Breft  le  20  Juillet,  &  remar- 
ques fur  la  Machine  de  M»  Brunkker  y  Géo* 
graphe  du  Roi  &  Corcsefpondant  de  TAcadémie^ 
-  pour  mefurcr  le  fillage  des  Vaiffeaux.  p.  ij2^ 
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Latitude  des  ifles  Bayonna ,  déterminée  à  4  r  *  48^ 
p.  ij'^.  Séjour  à  Vigo ,  ibid.  dans  la  Baie  de 
laquelle  furent  échoues  &  brûlés  en  Oftobre 
ijoi ,  fes  Galions  venus  du  Mexique,  p.  274, 
&  dont  la  longitude  à  Toueft  de  Paris  eft  de 
10*47'  5S^>  ^^  ^^  temps  de  43'  ii",/>.  27^. 
&  la  latitude  de  42'  13'  20''  p.  277.  Départ  de 
Vigo ,  ibid.  arrivée  k  Mouros,  p.  281.  &  def- 
cription  de  cette  Côte,/?.  282.  &  de  la  ville 
de  Mouros./?.  283.  Allarmes  que  caufercntaux 
Habitans  du  mont  Lauro ,  les  tentes  dreffécs  par 
M.  DE  BORY ,  au  bord  de  la  mer.  p.  284. 
Déclinaîfon  de  Taiguille  aimantée  de  feize  de- 
grés nord-oueft.  p.  287.  Latitude  du  Cap  Fi- 
niftère  de  42*  41'  ^o",  &  fa  longitude  de  0*46' 
^  34"  en  temps  ,  ou  de  1 1"*  39'  42"  en  dégrés 
p.  iSj  Départ  de  Mouros,  288.  Routier  de 
cetteVille  au  Cap  Ortegal,/;.  289.  &  defcription 
de  la  Baie  qui  porte  le  nom  de  ce  Cap,/?.  291. 
dont  la  latitude  eft  de  43*  46'  37".  /?•  29^.  Dé- 
part d^Ortegal ,  retour  à  Breft.  tbid.  Réflexions 
fur  Timportance  de  Téxaiîiitude  des  fondes  , 
dont  la  connoiflTance  eft  fondée  fur  la  profon- 
deur de  Teau  &  la  qualité  du  fond  que  Ton  trouve 
aux  atterrages.  /;.  294. 
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AUBENTON.  (M.  d^) 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  £A!J^ 
BENTON  y  imprimés  dans  tHifioire  & 
dans  les  Mémoires  de  V Académie.  Royale 
des  Sciences ,  depuis  Vannée  ij6i  y  jujquâ 
l (innée  1770  inclufivemenu 

Mémoire  fur  des  os  &  des  dents  remarqua-^ 
blés  par  leur  grandeur.  An^  1762.  Hiji.p.  16^ 
Mém.  p.  106. 

Mémoire  fur  les  difFérences  de  Fa  firuation  da 
grand  trou  occipital  dans  l'Homme  &  dans  les. 
Animaux. -^«.  1764.  Hiji.  p.^^.Mém.p.  568. 

Mémoire  fur  le  mcchanifme  de  la  Rumina- 
don  &  fur  le  tempérament  des  bêtes  à  laine.. 
An.  '1768.  Hiji.  p.  ^1.  Mém.  p.  389* 
AuDOUiN  (M.)  DE  Chaignebrun;^  Employé  par  ordre: 
du  Roi  dans  le  traitement  des  maladies  épidé- 
miques ,  fes  réflexions  fur  les  maladies  épidé- 
miques  &  endémiques  qui  régnent  prefque  tous 
les  ans  dans  la  Brie  ,  tant  parmi  les  Hommes 
que  parmi  les  Befliaux ,  &  fur  les  caufes  aux- 
quelles  on  peut  attribuer  les  unes  &  les  autres^ 
An.  ijG/^.  HiJl.  p.  74* 
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Babut  (M.)  propofe  k  T Académie  dc§  Ramcf  k  Fufagc 
de  Galères  &  des  Vaiffeaux.  ^n.  1768.  Hiji. 
p.  192. 

Bachelby  (M.  TAbbé) ,  Corrcfpondanc  de  TAcadé- 
mie,  envoie  k  rÀcadémie  une  colleôion  de 
Fofliles  qui  doivent  leur  formation  k  des  corps 
marins.  Jin.  ij6i.  Hi/fJ  p.  ^o. 

Son  Mémoire  fur  des  Grès  remplis  de  co- 
quilles, deftiné  k  paroitre  dans  lé  Recueil  des 
Sçavans  Etrangers,  ^n.  1767.  p.  i88- 

Sa  defcriptîon  d'uner'Cai'riere'près  Pontoîfe, 
quicontienr  beaucoup.dè  corps  txiarins  ,  deflinée 
k  Timpreffion.  u4n.  17^7.  Hijl.ibid. 

I  Lui  préfente  une  pierre  qu'on  difoit  avoir  été 

produite  par  le  tonnerre.  An.  1 7^9.  HiJl.  p.  20^ 

Baillot  (M,)  Chirurgien,  communique  i  TAcadémie 
Fobfervation  d'une  Fille  qui  apporta  éâ  naifTanc 
toutes  les  marques  extérieures  de  puberté ,  & 
qui  commença  k  être  réglée  dès  qu'elle  eût  qua* 
tre  mois^  An.  1761.  HiJi.  p.  ^9, 
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litcs  de  Jupiter.  An.  1763.  Hifi.  p.  6^.  Mcm. 

P'  377- 

Mémoire  &r  Téclif  fe  du  Sbleil  du  |)remicr 

Avril  17^4*  An.  176^  Hifi.  p.  11^.  Mém. 

Obfèrvacions  aftrooomiques  faites  conjointe-: 
ment  avec  Ton  Eminence  Monfeigneur  le  Car- 
dtcal  de  Luynes ,  k  Noflôo  y  Maifon  de  plaifance 
dps  -Archevêques  de  Sens.  An.  iy6j^  Jï{/?-' 
p.  né.  i^fc/n.  p.  zjj. 

Mémoire  fur  Ja  longitude  de  Tolling.  An^ 
17^4.  Hijl.  p.  1^6.  Mcm.  p.  148, 

Obfervadons  faites  aux  Galeries  du  Louvre  ^ 
dqjuis  i7<>o  jufqu'en  :i764.  An.  ij6^.  Mcm^ 
p.  p6. 

Mémoire  fiu:  la  caufe  de  la  vatiatian  de  i'sJOf^ 
clinaiibn  de  l'orbite  du  fécond  fatellite  de  Ju« 
ptter.  An,  ijC%.  Hifi.  p.  87.  Mcm.  p.  499. 

oublie  en  17^6.  lpajEfl[ai  fur  la  théorie  de^ 

ifkdfices  de.  Jupiter V  «tvi  des  tables  de  \sxai 

iiaouvbraens ^  j6c  d&jœinc  de  Jupiter,  par  M* 

JEAURAT.  lldée.dri)cct  Ouvrage.  An.  ijC6. 

Hifi.  p.  107.    .       ' 

MésDoirefurife  mouvement  des  nœuds  &  fur 
la  variation  de  Tinclinaifon  de6  farellkes  jde  Ju-^ 
piter.  \Afi\  ijé6;  Hifi.  p^  ici'.  Mém.  p.  34^^ 
r.    Ob&rvfttions.  de  ToppoCtioa  de  Tupker  au 
Soleil  y  de  cette  aimée  lyèB.  Ah.  17(98.  Mcm^ 
^.  4JV  .  •'•        V    '  '• 
.  :. .  Recherche  de  1  éqoatiàn  du  centre  de  Jupiter 
&  de  qDe^iiçsddtres^}é|nensde  la  théorie  de  cette* 
fidinhtt^.An.  176^  HijLp.  116.  Mcm^p;  501:^" 
j   Ob&rvatfioik;  dii  paffage  de  Vsénus  fur  le  So- 
leil, ie  3  Juin  17^9  ;  &  de  féclipfe  du  Soleil 
du  4  Juin  jde  la  moEDe  année  \  f^e  au  Cabinetr 
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âè  Phyfique  du  Roi  y  h  Pafly,  j4n^  ^7^9*  ^(/^* 
p.  95  &  99.  Mém.  p.  531  &  533. 
BAJstON  (M);  fon  entrée  à  TAcadéiriie  en  Septembre 
1752.  $a  mort  en  Mars  1768:  fon  éloge,  par 
M.  DE  FOUCHY.  An.  17(^8.  Hiji.p.i^^. 
Bairth&s  (M) ,  Profeffeur  de  Médecine  à  Montpellier, 
&:  très-connu  dans  la  République  des  Lettres, 
ixamine  avec  M.  Marcorhlle,  un  corps  ra- 
•     .      Qiifié,  d?environ  trois  pouces  de  Iong,»qu*unc 
femme  de  Narbonne  rendit  par  rcxpcdoration , 
&  qu'A  reconnut  pour  un  corps  organifc,  j4n. 
iyGi..HiJî.  /7.  54. 

Son  Mémoire  fur  les  Soufflets  à  chute  d'eau , 
.    -      imprimé  parmi  ceux  des  5ça vans  Etrangers. -^/i. 
17^8.  Hi/i.  p.  133. 
Ba&toiache  (M.)»  xibferve  à'  Mexico' le  cbntaâ  inté- 
rieur de  Vénus ,  lors  du  paffage  de  cette  planète 
furie  difque  du  Soleil,  du  3  Juin  1769.  An. 
r         ^7^9-  Mém.  p.  41/ç^  . 
JBaudouin^  (IVt) ,  M^dÀ  |leqiiéees,;foni>Mémàire  fur 
la  pofirion  de  l^xfrbkec  de:  Vénus  ^  dans  fon  paf- 
fage fur  te  difque  xlii'  Soleil ,  jugé  digne  de  pa- 
roîrre  dans  le  Recueil  que  f  Académie  publie 
des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers. -^/z.  176 1. 
■       .   Hift.  p.  16^.  ::  1 

/-;     .  Autres  Mimoîres  du  même  flirles  dernières 
r    *    obfervâtions  du  troi(iémc  &  duquatiiéme  fa- 
tellites  de  Jupiter.  iÀr^A 
BAUMié  (M.) ,  Apothicaire  de  Paris  ;  fon  analyfe  du 
Charbon  végétai  foffile,  trouvé  à  Severac,  en 
Rouergoei  An.  i^^6..HiJi:pi  j-<^.  .      . 
JBAuify  {M.  TAbbé) ,  envoie  à  F  Académie  du^  bois 
pétrifié ,  trouvé.au  terroir  de  Pincerais ,  près  de 
Mante  fur  Seine.  An.  ijCi.  Hifl.  />.  51. 
JSebé ;  npm  que  le  &u  l^oi  de  Folpgne^  Duc 

de 
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de  Lorraine ,  donna  à  un  Nain  qu'il  honora  de  fcs 
bontés  ;  qui  en  venant  au  monde ,  n'avoit  que  8 
à  9  pouces  de  long,  &  ne  pcfoit  que  12  onces; 
qui  étoit  parvenu  à  33  pouces  de  haut  à  Tâge 
de  23  ans ,  qu'il  mourut  ayant  tous  les  fignes 
de  la  caducité,  félon  M.  le  Comte  de  Tressan, 
qui  en  a  communiqué  THiftoire  a  l'Académie. 
J4n.  17^4.  Hiji.  p.  6z. 

Beccane  (M.),  Profefleur  en  Chirurgie  à  Touloufe  ; 

-^     fon  obfervation  fur  les  effets  du  Laudanum  pris 

*^     en  lavemens ,  &  furlaprodigieufe  quantité  qu'en 

a  pris  un  malade  fujet  à  di^s  vapeurs.  An.  ijG<^. 

Hî/i.p.^^. 

Belidor  (M.),  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Che- 
valier de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saine 
Louis,  Infpeâeur  de  TArfenal  de  Paris  &  des 
Mineurs  de  France,  des  Académies  Royales  des 
Sciences  de  France ,  d'Angleterre  &  de  Pruffe  ; 
fon  entrée  à  T Académie  en  qualité  d'Aflbcié- 
libre  en  17$^;  fa  mort  en  Septembre  17^1  ; 
fon  éloge  par  M.  DE  FOUCHY-  An.  1761. 
Hiji.  p.  167. 

Belib  (M.  DE  la);  emploie,  pour  bâtir  un  Pont  fur 
la  Tamife,  la  méthode  des  Caiflbns.  An.  ijGG. 
Mém.  p.  142. 

Benoît  (Le  P.) ,  Jéfuite  ;  fes  obfcrvations  des  hauteurs 
méridiennes  de  plufieurs  Etoiles,  tant  au  nord 
qu'au  fud,  faites  pendant  trois  années  de  fuite  k 
Pékin,  &  dont  le  réfultat  moyen  donne,  avec 
route  la  précifion  que  Ton  puifle  defîrer ,  39*  5  $' 
I  ^"  pour  la  latitude  fcptentrionale  de  la  Maifon 
des  Jéfuites  François  dans  cette  Ville.  PING. 
An.  17^4.  Mém.  p.  i6^. 

Beraud  (M.)  ;  fon  obfervation  du  paflage  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil,  faite  à  Lyon  le  G  Juin 
Table  des  Mat.  17^1 — 1770*  R 
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17(31 ,  jugée  digne  d'être  inférée  dans  la  col- 
lection publiée  par  F  Académie ,  fous  le  titre  de 
Mémoires,  &c,  préfentés  par  des  fcavans  Etran- 
gers, ^n.  1761.  Hiji.  p.  ï6^. 
Bergman  (M.)  a  remarqué  à  Upfal,  lors  du  paflagede 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  arrivé  \e  6  Juin 
1761 ,  que  le  bord  de  cette  planète  qui  n^étoit 
pas  encore  entré  dans  le  Soleil ,  étoit  ceint  d'une 
lumière  foîble ,  mais  fcnfible ,  en  forme  d'an- 
neau, ^n  ij6i.  Menu  p.  364. 

Son  obfervation  des  effets  du  tonnerre  tofttid 
^  à  Upfal  for  Eglife  couverte  de  lames  decuivre^ 

^n.  1767-  lii/i.  p.  33. 

Obferve  à  Upfal  le  contaâ  intérieur  de  Is 
planète  de  Vénus ,  lors  de  fonpafTage  fur  le  dit- 
que  du  Soleil, du 3  Juin  ijG^^An.  ijC^.McnK 
/n  42 !• 

BERNOULLI.  (M.  Daniel) 

LISTE  CHRONOLOGIQVE 

des  Ohfervarions  ^  Mémoires  de  M.  DA^ 
NIEL  BERNOULLI  ,  imprimés  dans 
rHiftoire  &  dans  les  Mémoires  de  V Académie: 
Royale  des  Sciences  ^  depuis  tannée  1761  ^ 
jujquà  l année  1770  inclafiyemenu 

Recherches  phyfiques,  méchaniques  &  ana- 
lytiques fur  fe  fon  &  fiir  les  tons  des  Tuyaux 
cf  Orgues  diflëremment  conflruics,.  An.  ijGx. 
HiJl.  p.  17a  Mém^  p.  130- 
Bbîithexot  (M.),  préfcntc  à  l^\cadémie  une  nou- 
velle Grue ,  ou  plutôt  uo  changement  k  faire 
aux  Grues  ordinaires.  Atu  1768.  HiJi.  p.  13CX. 
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BiRTiCR  (Le  P.) ,  Prêtre  de  TOratoirc  &  Correfpon- 
danc  de  r  Académie  9  publie  en  17^4,  fa  Phy- 
fîque  du  Ciel ,  où  Ton  confronte  fans  partialité 
le  vuide  &  Tattraâion  avec  Téther  &  Timpulfion. 
Idée  de  cet  Ouvrage,  dédié  à  TAcadémie.  An. 
1764.  Hi/L  p.  148. 

Fropoie  une  Machine  pour  élever  de  Teau 
par  la  déprefEon  ou  élévation  du  mercure,  pro- 
duite par  le  balancement  d'un  pendule*  An. 
1770.  Hi/i.  p.  11  j. 

Propofe  une  manière  de  monter  les  Globes , 
de  façon  qu'ils  puiiTent  (êrvir  de  Cadran.  ibicL 

BERTIN.  (M-) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
BERTIN,  imprimés  dans  rHiJloire  Ef 
dans  les  Mémoires  de  F  Académie  Royale 
des  Sciences  3  depuis  Vannée  lj6j  yjujquà 
tannée  1770  inclufivement. 

Description  des  plans  mufculeux,  dont  latu* 
nique  charnue  de  leftomac humain  eft  compa- 
rée. An.  1761.  Hiji.  p^  ^2,  Mém.  p.  ^8. 

Mémoire  fur  la  principale  caufe  du  gonfle- 
ment &  du  dégonflement  alternatifs  des  veines 
jugulaires ,  de  celles  du  vifage ,  des  deux  veines 
caves  &  de  leur  finus,difFérenc  de  celui  qui  efl  pro 
duit  par  la  contraction  de  Toreillettc  droite  da 
cœur.  An.  1763-  Hifi.  p.  xC.  Mtm.  p.  260. 

Second  Mémoire  fur  la  circulation  du  fan 
dans  le  foie  du  fœtus  humain.  An.  17^$.  Hi/i 
p.  a8.  Mm.  p.  35. 

R  ij 
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Troifîéme  Mémoire  fur  la  circulation  du  fanft 
dans  le  foie  du  fœtus  humain.  j4n.  1765.  Hijt. 
p.  33.  Mém.  p.  106. 

Mémoire  fur  le  fac  nafal  ou  lachrymal  de  plu- 
fieurs  efpeces  cf animaux.  j4n.  ij6G,  Hift.p.  42. 
Mém.  p.  281. 
Bbvis  (LeDodeur),obferveaKeus,  latitude  de  ^i^  29*^ 
45",  longitude  de  10'  25''  à  Toueft  de  Paris  ^ 
le  paffage  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil , 
dont  il  détermine  les  contads  extérieur  &  inté- 
rieur, &  au  lieu  d^un  trait  de  lumière  qu^^il  s^at- 
tendoit  à  voir  entre  les  deux  limbes  lors  du 
contaâ:  intérieur,  il  apperçoit  pendant  quelques 
fécondes,  une  efpece  de  ligament  étroit,  adhé- 
rent au  corps  de  la  planète ,  &  femblable  au  col 
d'une  bouteille.  An.  ijG^  Hifi.  p.  98.  \Mém^ 

F'  539- 
BEZOUT.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervaticns  &  Mémoires  de  AL 
BEZOUT ,  imprimés  dans  UHiftoire  6? 
dans  les  Mémoires  de  t Académie  Royale 
des  Sciences  j  depuis  l  année  1761  rjufq^uà 
l année  1770  inclufivemenu 

Mémoire  fur  plufîeurs  clafTcs  d'équations  de 
tous  les  degrés ,  qui  admettent  une  folution  al- 
gébrique. An.  1 762.  Hiji.  p.  m,  Mém.  p.  1 7^ 

Publie  en  1764  le  premier  volume  de  foa 
Cours  de  Mathématiques ,  à  Tufage  des  Gardes- 
dû  Pavillon  &  de  la  Marine.  Idée  de  cet  Oiw 
yragc.  An.  17^4.  Hijî.  p.  96* 


f34        TABLE  DES  MÉMOIRES 

BiESTA  (M.),  Maître  Horloger  k  Parî«,  préfentc  à  TA- 
cadé/nîe  une  nouvelle  conûruâkion  de  Montre, 
dans  laquelle  tout  ce  qui  appartient  k  Téchap- 
pement ,  peut  s*en1ever  fans  démonter  le  refte 
de  la  Montre.  Conftruâion  qui  a  paru  avanta- 
geufe.  y4n.  ly^j.  Hifi. p.  182. 

Préfente  k  l'Académie  une  Pendule  qui  eft 
fufpendue  dans  fa  boëte ,  de  manière  qu'elle 
peut  toujours  aller,  quoiqu'on  Tinclinc  même 
afle2  confidérablement.  yin.  1770.  Hijf.  /7. 1 14. 
Préfente  k  T  Académie  un  Cadran  ou  Equa- 
tion  mobile,  ibid.  p.  11 5. 

BxHERON  (Mlle.),  préfente  k  T Académie  des  pièces  de 
fa  ^çon ,  qui  imitent  le  baflîn  d'une  femme 
enceinte,  &  furlefquelles  on  peut  éxécutbr toutes 
les  manœuvres  des  accouchemens.  An.  1770* 
Hiji.  p.  49. 

Bx&ÇH  (M.)  ;  fon  obfervatîon  du  paflage  de  Vénus  fur 
le  difque  du  Soleil,  faite  k  GreenTK^ich  le  6  Juin 
17^1  ;  jugée  digne  de  paroître  dans  le  Recueil 
qut  rÂcadémie  publie  des  Mémoires  qui  lui  ont 
été  communiqués  par  des  Sçavans  Étrangers. 
j4n.  ijGi  Hijf.  p.  16^. 

Blavau  (M.)  :  fon  Mémoire  fur  Tépaifleur  qu*on  doit 
donner  aux  revêtemens,  imprimé  parmi  ceux 
des  Sçavans  Etrangers.  An.  1768.  HiJl.  p.  132. 

Btiss  (M.);  fon  obfervation  du  pafïage  de  Vénus  fur 
le  difque  du  Soleil,  faite  k  Greenwich  le  6  Juin 
1761  ;  jugée  digne  d'être  imprimée  parmi  les 
Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  ij6u 
HiJi.  p.  iG^. 

BLONDE  AU  (M.)  ,  Hydrographe  du  Roi ,  obferve  k 

Calais  Téclipfe  du  Soleil  du  premier  Avril  17^4, 

où  elle  a  été  annulaire.  An.  17^4.  Mcm.  p.  27^. 

Cbfçrve  k  Çref):  Iç  conta^i  intérievr  de  la 
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planète  de  Vénus,  Igrs  de  fon  paffage  fur  Iç 
difquc  du  Soleil  du  3  Juin  1769,  An.  ij6<)^ 
Mém.  p.  4aa.  &  réclipfe  de  Soleil  du  4  Juin 
de  la  même  année,  ibid.  p.  430  &  547, 

BoBRHAAVB  (Mi)  :  fes  expériences  pour  déterminer *Ie 
degré  de  chaleur  auquel  peuvent  réfîfter  les  ani- 
maux; An.  1764.  Mcm.  p.  194.  &  répétition 
des  mêmes  expériences.  TIL. /?.  196, 

BoNAFOssB  (M.) ,  fa  relation  de  la  guérifon  d'une  pa- 
ralyfie  opérée  par  Téleâricité  ,  imprimée  parmi 
les  Mémoires  des  Sçavaxis  Etrangers.  An^  1768. 
Hiji.p.  133. 

BoNVoux  (M.) ,  Infpedeur  des  Ouvrages  de  la  Loire , 
envoie  k  M.  FOUGEROUX ,  une  très-groffe 
Tortue,  prifc  au  harpon  le  10  Juillet  17^5,  fur 
les  Cotes  de  Bretagne,  An.  17^5.  Hîfi*  p*  42^ 
où  Ton  en  trouvera  la  defcriptioa 

BOK^DA.  (M.  te  Chevalier  de) 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfeîvations  &  Mémoire  de  M^  le  Che- 
valier  DE  BORDA ,  imprimés  dans  VHi[^ 
toire  &  dans  Us  Mémoires  de  V Académie 
Riyyak  des  Sciences^  depuis  tannée  1761  ^ 
jufquà  Vannée  1770  inclujiyemenu 

Expériences  far  la  réfîfiafice  des  fluides,  An^ 
jjé^.  Hi/i. p.  ii9.  Mcm.  p.  ^^^. 

Mémoire  for  l'écoulement  àçs  flpîdes  par 
les  orifices  des  vafes.  An.  ijCè.  Hifi.  p.  143^ 
Mcm.  p.  57^. 

Mémoire  fur  les  Roues  hydrauliques.  Aatr 
1 7^7.  Hijl.  />.  1 49.  Mcm.  p.  ijo. 
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BORDA.  (M.  le  Chevalier  de) 

Expériences  fur  la  réfiftance  des  fluides.  An. 
1767.  Hiji.  p.  14^.  Mcm,  p.  49'). 

Eclairciflemens  fur  les  méthodes  de  trouver 
les  courbes  qui  jouifTent  de  quelque  propriété 
du  maximum  ou  du  minimum.  An.  ij6j.  HiJi. 
p.  90.  Mcm.  p.  «551. 

Mémoire  fur  les  Pompes.  An.  1768.  Hijf. 
p.  122.  Mcm.  p.  418. 

Sur  la  courbe  décrite  par  les  boulets  &  les 
bombes ,  en  ayant  égard  à  la  réfiftance  de  Tair. 
An.  ijG<).  HiJi.  p.  iiG.  Mcm.  p.  247, 
BpUDA  (M.  le  Préfîdent  de)  communique  à  T  Académie 
'     une  obfervation  du  froid  qui  s*eft  fait  fentir  en 
ijGG  à  la  ville  de  Dax,  où  il  a  été  plus  grand  qu'à 
Bayonne,  qui  R'en  eft  pas  éloignée.  An.  ij66. 
Hijl.p.  40. 
BoRDENAVE  (M.) ,  préfcntc  a  l'Académie  un  Ménteire 
fhr  l'analyfe  de  la  fiile^   qu'elle  juge   digne 
d'être'  imprimé  parmi  ceux  des  Sçavans  Etran* 
gcrs.  An.   iy66.  Hijl.p.  164. 

Communique  à  l'Académie  quelques  Biits 
anatomiques  concernant  des  offifications  trou- 
vées dans  le  cœur.  An.  1768.  Hifè.  p.  ^o. 
BoRMES  (M,  le  Baron  de),  fon  Mémoire  fur  1  Ether 
marin ,  imprimé  dans  le  Recueil  des  Mémoires 
qui  ont  été  préfentés  à  l'Académie ,  par  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  ij66.  Hift.  p.  1^4. 
BoRWSLAKi  (M),  Gentilhomme  Polonois,  qui,  k 
l'âge  de  22  ans ,  n'avoit  que  28  pouces  de  haut. 
An.  17^4.  HiJl.  p.  66.  Recherches  hîftoriqueç 
(ur  les  Nains,  ibid.  p.  67. 

BORY, 
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des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  DE 
BORY  3  imprimés  dans  IHiJloire  &  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  y  depuis  Vannée  1761 ,  ji^fy^à 
Vannée  1770  inchifivement. 

Voyage  fait  par  ordre  du  Roi  à  la  Côte 
d'Efpagne,  pour  déterminer  par  des  obferva- 
tions aftronomiques  la  pofîtion  des  Caps  Finif- 
tère  &  Ortegal  en  17s  i-  Première  Sedion ,  qui 
comprend  la  relation  hiftoriquc  du  voyage,  ^n. 
1768.  Hiji.  p.  104.  Mcm.  p.  270. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil, le  3  Juin  1769,  &  de  Téclipfe  du  Soleil 
du  4  Juin  de  la  même  année  ;  faite  au  Cabinet 
de  Phyfique  du  Roi,  à  PafFy,  ^n.  17^9.  HiJI. 
p.  9«î  &  99.  Mcm. p..  ^31. 

Mémoire  qui  explique  la  conftruâion  d'une 
Tour  portative  faite  pour  fervir  d'Obfervatoire. 
u4n.  1770-  Mcm. p.  Gii. 
BoscowiCH  (Le  P.),  Correfpondant  de  T Académie; 
fon  obfervation  de  réclipfe  de  Lune  du  1 8  Mai 
ijGij  faite  à  Segherre  en  Iftrie,  jugée  digne  de 
paroitre  dans  le  Recueil  des  Mémoires  des  Sça- 
vans  Etrangers.  An,  ijGi.  Hift.  p.  i6<^. 

Son  Mémoire  latin  fur  les  réfraàionj  aftrono- 
miques, deftiné  à  Timpreffion.  An.  1770.  HiJl. 
p.  n8. 

Table  des  Mat.  17^1— i77o#  S 
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BOSSUT.  (M.  rAbbé) 

LISTECHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  VAbhé 
BOSSUT  j  imprimés  dans  l^HiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des 
Sciences  y  depuis  tannée  1761  ,  jujquâ 
tannée  1770  inclujivement. 

Partage  le  prix  propofé  pour  Tannée  ijGi  ^ 
dont  le  fujet  étoic  :  La  meilleure  manière  de  lef- 
ter  &  d'arrimer  un  Vaiflcau,  &  les  changemens 
qu'on  peut  faire  k  Tarrimage ,  fok  pour  mieux 
faire  porter  la  voile  au  Navire ,  foit  pour  lui 
procurer  plus  de  vîteflc ,  foit  enfin  pour  le  rendre 
plus  ou  moins  fenfible  au  gouvernail. 

Remporte ,  n'étant  encore  que  Correfpondant 
de  TAcadémie ,  le  prix  propofé  pour  Tannée 
17^2,  dont  le  fujet  étoit  :  Si  les  planètes  Je 
meuvent  dans  un  milieu  ^  dont  la  réjîjlance  pro^ 
duife  quelque  effet  fenfible  fur  leur  mouvements 

Préfente  à  T  Académie  fon  Traité  élémentaire 
de  Méchanique  &  de  Dynamique  ,  appliqué 
principalement  aux  mouvemens  des  machines. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  17^3.  Hiji.  p.  13^^ 

Préfente  en  17^7  à  f  Académie  fon  Traité 
Mathématique  expérimental  d'Hydrodynami- 
que.  An.  17^7.  HiJi.  p.  187. 

Manière  de  fommer  les  fuites ,  dont  les  termes 
font  des  puifTances  femblablcs  de  {inus  ou  co- 
finus  d'arcs  qui  forment  une  progreffîon  arith- 
métique. An.  1769.  Hifl.  p.  89.  Mcm.  /?.  4^3^ 

Déterminatioft  -générale  de  l'effet  des  roues 
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mues  par  le  choc  de  Teau*  An.  17^9.  -Hf/?. 
p.  121.  Mcm.  p.  477, 

BOTANIQUE- 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 

de  Botanique  y  imprimés  dans  rHiftoire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ,  depuis  Vannée  1761 ,  jujquà 
Vannée  1770  inclufivement. 

Bambou,  le  plus  grand  des  Rofeaux  connus , 
eft  naturel  dans  Tlnde  &  dans  TAfrique ,  d'où 
il  a  été  tranfporcc  dans  les  îlles  du  vent  de  TA- 
mérique  par  TEfcadre  de  M.  de  Bompart  en 
17^9,  où  il  a  prodigicufement  multiplie.  Re- 
marques de  M.  DuBuissoN ,  fur  fa  culture  & 
fur  fon  utilité.  An.  17^9.  Hiji.  p.  77. 

Baobab.  Voyc:^  Dclcription  d'un  arbre ,  &c. 

Bled  de  miracle  ou  de  Smirne,  eft  une  monf- 
truofité  par  excès,  &  non  une  efpece.  AD  AN. 
An.  17^9.  Mcni.p.  44. 

Calebaflîer ,  arbre  du  Sénégal  d'une  grofTeur 
monftrueufe.  Sa  defcription,  par  M.  ADAN- 
SON*  An.   iy6i.  Mon. p.  219. 

Caoutchouc  i  Réfine  élaftique  de  T Améri- 
que :  comment  on  peut  la  ramolUr  fans  en  dé- 
truire la  iblidité  &  rélafHcité.  An.  17^3  Hijf. 

Carduus  capite  rotundo  tonuntofo.  C.  B. 
Métamorphofe  de  cette  plante  en  celle  du  Char- 
don des  Pyrénées.  An.  ij6^.  Mém.p.  ^^. 

Confcrva  Gclatinofa  omnium  tcncrrima  & 
minima ,  aquarum  limo  innafccns  :  DILLEN* 

Sij 
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C'eft  le  Tremella,  dont  les  fibres  ayant  un 
mouvement fpontanéjparoiflent  donnera  cette 
plante  la  prérogative  d*étre  le  terme  du  paiTage 
naturel  du  règne  végétal  ,  au  règne  animal. 
AD  AN.  j4n.  1767.  Mcm.p.  ^66. 

Confcrva  Plinii.  Plante  formée  de  filets  pleins 
d'articulations,  &  dont  les  articulations  fe  fépa- 
rent  fiicceffivement  pour  former  de  nouvelles 
plantes.  AD  AN.  An.  ijGj.  Mém.  p.'^6S. 

Clufius  ;  ce  qu'il  dit  du  fruit  du  Baobab.  j4n. 
ij6i.  Mém.  p.  240. 

Datijca  y  plante  qui ,  félon  M.  Linn-«us  , 
a  eu  pour  pcre  le  Chanvre,  &  pour  mcre  le 
Refeda.  An.  1769.  Mém.  p.  3^. 

Defcription  d'un  arbre^d'un  nouveau  genre  , 
appelle  Baobab ,  obfervé  au  Sénégal  ;  par  M. 
ADANSON.  An.  1761.  Hifl.  p.  77.  Mém. 
p.  219.  Le  Baobab ,  que  les  François  nomment 
le  Calebaffier ,  eft  fingulier  par  fa  monftrueufe 
grofleur,  fon  tronc  qui  n'a  qu'environ  douze 
pieds  de  haut,  ayant  jufqu'à  foixante  &  quinze 
&  même  foixante  &  dix-fept  pieds  &  demi  de 
circonférence,  p.  219.  Ses  branches  s'étendent 
fort  loin ,  &  occupent  un  efpace  d'environ  cent 
quarante  à  cent  cinquante  pieds  de  diamètre, 
p.  219.  S^  fleurs  font  proportionnées  à  l'arbre, 
&  ont  quatre  pouces  de  haut  fur  fix  pouces  de 
large,  p.  221.  Leur  Defcription.  ibid.  L'Ovaire^ 
en  mûrilTant ,  devient  un  fruit  confidérabic  , 
long  d'environ  un  pied  &  demi ,  large  de  qua- 
tre à  fix  pouces ,  fufpendu  à  un  pédicule  cylin- 
drique de  deux  pieds  de  long ,  d'un  pouce  de 
diamètre ,  &  l'écorce  de  ce  fruit  eft  ligneufe. 
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fort  dure  &  épaifle  de  deux  ou  trois  lignes. 
p.  222.  Defcription  du  caraâere  qui  eft  parti- 
culier aux  Malvacées ,  avec  lefquellcs  le  Baobab 
a  beaucoup  de  rapport,  /;.  224  &  225.  quoique 
ce  foit  un  nouveau  genre  de  plante.  /7.  229.  Hif- 
toirede  cet  arbre. /?.  230-  Le  Baobab  dure  plus 
qu'aucun  arbre  connu ,  &  les  plus  gros  fubfiftent 
depuis  plufieurs  milliers  d'années ,  &  remontent 
peut-être  jufqu'au  temps  du  Déluge,  p.  232. 
On  ne  le  trouve  qu'en  Afrique  ibid.  Ses  feuilles 
font  rafraîchiffantes ,  /7.  234.  ainfi  que  fon  fruit, 
quand  il  eft  frais,  p.  236.  Lorfqu'il  eft  fec,  fa 
pulpe  fe  réduit  en  une  poudre ,  qu'on  appelle  au 
Caire,  terre  de  LemnoSy  &  qui  eft  d'un  grand 
ufage  en  médecine,  ibid.  Le  Baobab  eft  appelle 
.  Goui  &  Calebaffier  au  Sénégal ,  &  on  nomme 
fon  fruit  pain  de  finge. /?.  238.  Thevet,  eft 
le  premier  qui  en  ait  iàit  mention;  ce  qu'il  en  dit. 
p.  238.  Defcription  que  donnent  du  même 
fruit,  Prosper  Alpin./?.  239.  Chvsivs.p.  240. 
Scaliger  &  Cafpard  Bauhin.  p.  241.  Explica- 
tion des  figures,  p.  z/^i. 

Ecobuerlcs  terres,  c^eften  enlever,  en  forme 
de  gazons ,  toute  la  fuperficîe  avec  une  pioche 
courbe  &  large ,  qu'on  nomme  une  Ecobuc , 
conftruîre  enluite  des  fours  avec  ces  gazons  & 
y  mettre  le  feu.  Il  en  réfulte  une  cendre  qu'on 
répand  fur  les  ferres  &  qui  les  fertilife.  An. 
1762.  Hiji.  p.  79. 

Ergot ,  maladie  du  feîgle ,  qui  a  la  funeftc 
propriété  de  câufer  à  ceux  qui  en  mangent  une 
gangrène  féche ,  &  qui  n'eft  pas  fi  parriculiere 
à  ce  grain  qu'elle  n'attaque  quelquefois  auflî  le 
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froment  ôc  même  forge ,  félon  robfervation  de 
M.  TILLET ,  qui  en  a  fait  voir  quelques  grains 
h  r Académie.  u4n.  1763-  Hijl:  p.  ^3, 

Examen  de  la  queftion ,  fî  les  efpeces  chan- 
gent parmi  les  plantes  ;  nouvelles  expériences 
tentées  à  ce  fujet.  Par  M.  ADANSON.  An. 
17(^9.  HiJl.  p.  71.  Mém.  p.  31.  M.  MAR- 
CHAND eft  le  premier  qui  ait  agité  cette  quef- 
tion à  Toccafion  d'une  efpecc  de  mercuriale 
qu'il  apperçut  dans  fon  jardin  ,  qui  lui  étoit 
inconnue,  &  qui  reparut  Tannée  fui  vante  accom- 
pagnée d'une  autre  efpece  encore  différente. 
Cette  opinion  renouvellée  par  M.  Linn^us,  à 
Toccafion  de  la  Pcloria ,  qui  ne  diffère  de  la 
Linaire  à  grande  fleur  que  par  la  corolle ,  &  qui 
donne  des  graines  parfaites ,  par  Icfquclles  elle 
fe  reproduit  depuis  plufieurs  générations.  /^.  32 
&  33.  Autres  métamorphofes  du  Chardon  à 
tête  velue;  /7.  32.  de  la  Verveine  d'Amérique  à 
feuilles  étroites  ;  p.  34.  de  la  Linaire  à  feuilles 
de  Nummulaire  &  du  pied  d'Alouette  de  Si- 
bérie, ibid.  Selon  M.  Linn^ïûs,  la  Pimpinclla 
agrimonoïdcs  Morif.  ert  une  nouvelle  efpece 
de  plante ,  née  de  la  Pimprenelle  commune , 
fécondée  par  la  poulfiere  de  l' Aigremoine.  jp.  3  $ . 
Le  Nymphoïdcs  a  eu  pour  père  le  Mcnyantcs  ^ 
&  pour  mère  le  Nymphœa  :  le  Datifca ,  pour 
pcre  le  Chanvre  y  &  pour  mère  le  Refcday  &c. 
ibid.  D'où  il  s'enfuit  que  félon  M.  Linn^ïus  , 
il  fe  forme  naturellement  de  nouvelles  efpeces^  ' 
&  qu'on  peut  artificiellement  en  augmenter  le 
nombre.  /?.  3^.  Examen  de  cette  opinion  &  des 
faits  fur  lefquels  elle  eft  fondée.  Première  ex^ 
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périence  fur  la  Mercuriale  de  M.  MARCHA  ND» 
qui ,  entourée  de  jeunes  plantes  de  Mercuriale  fe- 
meHe,  n^enfî^onda  aucune,  puifque  les  graines 
decelies^ci  ne  levèrent  point» /?.  37.  II«.  &  III^ 
expériences  dans  lefqueiles  la  Mercuriale  com- 
mune a  été  expofée  à  la  poYiflicre  fécondante  du 
RefedîjScaceHe  du  chaavre  mâle  ;  &  cependant 
ks  grames  qui  en  font  provenues ,  n^ont  produit 
que  des  Mercuriales  ordinaires,  p.  38.  Palmier 
femelle  qui  fe  trouvant  feul  de  fon  efpece  dans  Tifle 
S.  Louis  du  Sénégal,  &c  éloigné  des  mâles  de  fon 
efpece,  n'a  jamais  porté  depuis  plus  de  quarante 
ans  un  feul  de  fes  fruits  à  maturité,  p.  39.  I V^ 
&  V«.  expériences  fur  la  Pelore,  par  lefqueiles 
il  patoît  qu^elle  n'a  pas  confervé  avec  confiance 
la  régularité  de  ks  fleurs  y  comme  Ta  avancé 
M.  LiNN^us.  p.  40.  Faits  plus  récens ,  dont 
"   Tun  concerne  le  Fraifier  k  une  feuille,  qui  n'cft 
qu'une  nwnflruofité  par  défaut ,  /?.  41  &  42.  & 
Tautre  TOrge  fucrion  devenu  quarré ,  qui  en  efl 
une  par  excès,  p.  43,  de  même  que  le  Bled  de 
miracle,  p.  44.  Tous  ces  faits  fur  lefquek  efl 
fondée  Topinion  delatranûiiutadon  des  efpeces, 
se  prouvent  pas  cette  traofmutation ,  lorfqu'ils 
Ibnt  af4>réciés  à  leur  jufte  valeur  y  &  prouvent 
•qu'en  variant  les  expériences  fur  lafecondation 
'dès  plantes  y  on  peut  fe  procurer  o^  des  varia- 
cions>  ou  des  monftruofités  dac»  les  individus  , 
•nais  non  des  changemens  réels  dans  les  efpeces^ 
p.  44.  Exemple  pris  de  la  Tulipe- />-  45.  II  n'efl 
f>as  auffi £u3le  de  fe  procurer  ks  iménies  variétés^ 
dans  \c%  Atrbres  ;  p  4^.  &  indépendamment  de 
icelks -qu'on  peut  ob&»îr*daDS^  i^  plantes  par  la^ 
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fécondation  de  deux  individus  difFcrens,  la  cul- 
ture &  le  climat  y  en  introduifent  aullî  d'aflez 
grandes ,  pour  embarrafler  le  Botanifte  Je  plus 
exercé,  p.  47.  Par  exemple ,  le  Tabac  &  le  Ri- 
cin ,  qui  font  annuels  &  herbacés  en  Europe , 
forment  en  Afrique  des  arbrifleaux  vivaces. 
ibid.  Il  rcfulte  des  expériences  &  des  obfervations 
contenues  dans  ce  Mémoire ,  que  la  tranfmuta- 
tion  des  efpeces  n'a  pas  lieu  dans  les  Plantes , 
non  plus  que  dans  les  Animaux,  &  qu^on  n^en 
a  pas  de  preuve  direâe  même  dans  les  Miné- 
•  raux ,  en  fuivant  le  principe  reçu ,  que  la  conf- 
.  tance  eft  effentielle  pour  déterminer  une  efpece. 
p.  48. 

Feuilles  des  plantes  ne  font  pas  feulement 
deftinées  à  leur  fervir  d'ornement  &  à  mettre  les 
boutons  &  les  fleurs  à  couvert,  mais  elles  fervent 
encore  de  fuçoir  pour  pomper  la  rofée ,  •&  on 
feroit  inÊiilliblement  périr  les  plantes  à  qui  on 
les  enleveroit  fubitement.  An.  ijGz.  HiJL 
p.  78. 

Fraifîer  à  feuilles  fimples  ou  k  un  feul  lobe , 
n^ofFre  qu'une  monftruofîté  par  dé&ut ,  &  ne 
forme  pas  une  efpece^  puifqu'elle  n'eft  pas  conf* 
tante.  ADAN./4/i.  1769.  Mon,  p.  41. 

Frênes  perdus ,  parce  que  des  Frelons  en 
avoient  enlevé  prefque  toute  Técorce ,  pour  l'em- 
ployer à  faire  cette  efpece  de  papier  dont  ils  fc 
fervent  pour  conftruire  leurs  nids.  Ah.  17^7. 
Hijl.  p.  79. 

Froment  ergoté,  trouvé  aux  environs  deMont- 
morency.  An.  1769.  HiJl.  p.  77. 

Fungus  maximus  pcdis  cquinifacic,  croît 

fur 
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fur  les  branches  coupées  des  Hêtres  quî  com- 
mencenc  à  fe  pourrir,  &  celui  qui  vient  fur  ces 
arbres  eft,  félon  M;  du  Montet,  de  la  Société 
iPloyale  de  Montpellier,  auffi  bon  pour  arrêter 
le  fang,  que  cduî  qjii  naît  fur  le  Chêne.  .An. 
1762.  Hijl.  p.  73. 

Gelées  (les  fortes)  font  fouvent  éclater  les 
arbres  fuivant  la  longueur  de  leur  tronc ,  acci- 
dent quî  fc  reconnoît  dans. la  fuite  par  àes  ef- 
peces  d'éminenccs  en  forme  de  côtes  qui  fe 
trouvent  toujours  du  côté  du  midi.  Obfervation 
de  M.  Rbgkmorte;  An.  1767.  Hijh  p.  78. 

Genêt.  L'écorce  de  cet  arbrifleau  ,  fournît 
une  fubftance  filamentcufe ,  qu'on  prépare  aux 
environ  de  Pife,  &  donjon  fait  de  grofles  toi- 
les. An.  17^3.  Hifl.  p.  ^2. 

Haricots. Deux  filiques  de  cette  plante  venues 
fur  le  même  pédicule.  An.  ijG%.  Hiji.  p.  76. 

Hyofcyamus  phyfalodcs.  Linn.  a  eu  pour 
père ,  félon  M*  Linn^eus  ,  FAlkelcenge.  An. 
ij6().  Mcm.  /^.  3V 

Malvacées  (  famille  des  )  :  Leur  caradere. 
ADAN.  ^n.  ijGi.  Mcm.  p.  224. 

Mémoire  fur  l'Infeûe  qui  dévore  les  grains 
de  rAngoumois.  Par  MM.  DU  HAMEL  & 
TILLET.  An.  ijGi.  Hiji.p.  GG.Mcm.p.  289. 
L'Infeûe  dont  il  s'agit  eft  une  Chenille  très- 
rafe ,  blanche,  à  l'exception  de  la  tête  qui  eft 
un  peu  brune ,  ayant  feizc  jambe.^  &  dont  lo 
Papillon  eft  de  la  féconde  clafTe  des  phalènes. 
p.  2^6.  La  faufte  Teigne  qui  attaque  auflî  nos 
grains ,  pafle  fa  vie  dans  nos  greniers ,  &  en- 
tame le  grain  à  l'extérieur  où  elle  fe  tient  tour- 
Tablc  des  Mat.  17^1—1770.  T 
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jours,  au  lieu  que  celui  de  TAngoumois,  dont 
il  s'agit,  fe  répand  dans  les  Campagnes,  s  Y  ac- 
couple, &  établit  fa  poftérité  fur  les  épis,  avant 
même  qu'ils  foient  mûrs,  &  la  Chenille  s'intro- 
duit dans  le  grain  d'une  façon  imperceptible* 
p.  297.  ^^s  œufs  qui  font  de  couleur  rouge 
orangée ,  &  de  forme  oblongue ,  ont  à  peu  près 
la  figure  d'un  gland,  p.  298.  Ceux  d'une  femelle 
enfermée  feule  dans  un  vaiiTeau  de  verre  &  qui 
.  mourut  après  avoir  fait  fa  ponte,  étoicnt  au 
nombre  de  foixante  à  quatre  -  vingt ,  p.  299. 
&  la  fécondité  de  ces  Infedes  va  quelquefois 
au-delà.  ibïd.  Les  Chenilles  qui  fortent  de  ces 
œufs  choififTent  par  préférence  le  fillon  du  grain 
pour  y  commencer  leur  travail,  p.  301.  Quelles 
font  les  précautions  dont  elles  ufcnt  avant  que 
d'entamer  le  grain,  p.  302.  dont  la  matière  fa- 
rineufe  eft  quelquesfois  détruite  au  point  qu'il 
n'en  refte  que.  l'écorce.  p.  303.  La  plupart  des 
Chenilles  produites  par  les  œufs  périflent  en 
naiflant,  foit  à  raifon  de  leur  délicateflc,  foît 
à  caufe  des  guerres  afTez  vives  qu'elles  fe  font 
pour  fe  difputer  la  pofTeffion  d'un  grain  ;  ibid^ 
auffi  n'en  trouve-t-on  jamais  qu'une  feule  dans 
un  grain ,  foit  d'Orge ,  de  Froment  ou  de  Sei- 
gle, p.  304.  C'eft  aux  premières  chaleurs  da 
printemps  que  les  Chr}^falides  provenant  de  ces: 
Chenilles,  fe  transforment  en  Papillons,  &  fe 
répandent  dans  les  Campagnes ,  &  les  tas  de 
grains  qui  en  font  infeftés  s'échauffent  confidéra- 
blement.  p.  306.  Ces  Papillons  appartiennent 
à  la  clafle  des  Phalènes,  &  fe  tiennent  cachés- 
pendant  le  jour*,  ùid.  Ils  s'accouplent  en  Juin.,^ 


DE  L'ACADÉRIIE.  17^1—1770.        147 

Botanique, 

&  les  œufs  qu'ils  pondent  font  d'abord  blancs, 
&  n€  deviennent  de  couleur  rdiigeâtre  que  lors- 
que la  Chenille  dont  ils  empruntent  cette  cou- 
leur, eft  prête  à  en  fortin'/?.  308.  Expérience 
de  Madame  de  ChafFeneuil ,  qui  cônftate  que 
les  Chenilles  qui  dévorent  les  grains ,  peuvent 
réfifter  au  froid  de  Thiver,  lors  même  que  cqs 
grains  font  mis  en  terre,  p.  309  &  310.  Répé- 
tition de  la  même  expérience  &  détail  des  ré- 
fùltats.  p.  310  &  3ti.  Les  Papillons  fortent 
fans  peine  d'une  terre  meuble  &  légère,  dont  la 
couche  n'eft  pas  épaiffe  ;  mais  ils  y  périflent  fi 
la  couche  a  trois  pouces  d'épais ,  &  fi  la  terre 
eft  compacte,  p.  312  &  313,  Expérience  qui 
prouve  que  les  ravages  que  caufent  les  Papillons 
ne  s'accroiflcnt  que  par  communication,  p.  313. 
L'Avoine  &  le  Bled  d'Efpagnc  ou  Maïs,  n'en 
font  pas  k  couvert,  p.  315..  Expérience  faite  fur 
de  l'Avoine  fur  pied  qui  a  été  attaquée  par  la 
Chenille  du  Froment,  p.  317.  Autre  expérience 
par  laquelle  on  à  vu  les  mêmes  Chenilles  atta- 
quer le  Seigle  &  le  Maïs.  /?.  319.  Il  y  en  a 
qui  pour  faire  périr  ces  Infeûes ,  paflent  leur 
Bled  k l'eau  bouillante,  p.  322.  D'autres,  après 
l'avoir  entafle  dans  des  greniers ,  le  couvrent  de 
cendre  ou  de  terre  fine,  de  manière  que  le  Pa- 
pillon forti ,  ne  peut  pondre  fes  œufs  que  fur 
les  cendres  ou  la  terre ,  &  que  le  grain  ne  peut 
être  attaqué  par  cette  nouvelle  génération,  ibid. 
On  a  aufli  employé  plufieurs  autres  moyens , 
mais  le  meilleur  de  tous  eft  de  paflcr  le  Bled 
nouvellement  récolté  au  four  après  qu'on  en  a 
retiré  le  pain.  p.  323e  La  difficulté  confifte-à 

Tij 
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failîr  un  point  de  chaleur  fuffifant  pour  faire? 
périr  les  Infères  fous  quelque  forme  qu'ils  fc 
trouvent,  &  pas  aflez  grand  pour  attaquer  le 
germe,  p.  3  2  «5.  Explication  des  figures.  /?.  328»^ 
Mémoire  fur  un  mouvement  particulier  dé-- 
couvert  dans  une  pknte  appellée  Trcmclla.  Par 
M.  ADANSON.  An.  1767.  Hift.p.  7^.  Mém. 
p.  <fC^.  La  fenfitive  douée  d'un  mouvement 
que  quelques-uns  ont  confondu  avec  Firritabilité 
ou  la  fenfibilité,  a  été  regardée  jufqu'ici  comme 
le  paffage  naturel  des  Végétaux  aux  Animaux  ;. 
p.  564.  prérogative  qui  paroît  appartenir  plutôt 
au  Trcmtlla  (efpece  AQBiJfus)^  qui  eft  doué 
d'un  mouvement  fpontanée  ,  &  pour  ainfi  dire 
animal./?.  «565.  L'efpece  de  Bijfus  dont  il  s'agit 
eft  le  Conferva  gdatinofa  omnium  tcncrrima 
&  minima  ,  aquarum  limo  inna/cens  :  Dillen^ 
&  fe  trouve  au  printemps  &  en  automne  fur  le 
limon  gras ,  a^  fond  des  eaux  qui  féjournent  dans 
les  ornières,  p.  ^66.  Le  Trcmclla  eft  compofé 
de  filets  cylindriques ,  obtus  aux  deux  bouts  en- 
trelacés les  uns  dans  les  autres  k  peu  près  comme 
les  poils  d'un  fèufre.  ibid.  Leur  longueur  eft 
d'une  à  trois  lignes^  &  ils  ont  un  mouvement 
fpontanée  en  tous  fens.  p^  567.  Leur  propaga- 
tion fe  fait  par  la  féparation  des  filets  en  deux 
portions,  dont  l'une  acquiert  ce  qu'elle  a  perda 
&  l'autre  ce  "qui  lui  njanque.  p.  568.  Le  Trc-^ 
mclla  paroît,  ainfi  que  le  Conferva  ,  propre  k 
réfbudre  ce  problème  d'Hiftoire  naturelle ,  trou- 
ver des  Plantes  qui  reparoiffenc  par  TefFet  d'una 
nouvelle  création ,  c'eft  k-dire  dont  la  reproduc- 
tioa  fe  fafïe  aaturellemeot  fans  le  (ècours  d'au»- 
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cune  graine ,  ou  d'aucune  partie  qui  lui  f oit  ana- 
logue./^.  ^70.  Explication  des  figures./».  571. 

Mcrcurialis  foliis  Capillaccis.  D.  March. 
'An.  1769.  Mcm.p.  31. 

Mcrcurialis  altéra  foliis  in  varias  &  inœ^ 
qualcs  lacinifs  quaji  dilaccratis.  D.  Marchr 
uin.  1769.  Mcm,  ibid. 

Moldavica  bctonicœ  folio  yfloribus  minimis 
pallidc  carulcisj  Amm.  a  eu  pour  père,  félon 
M.  LiNNuîius,  la  Cotaria.  An.  ijG^.  Mcm^ 

Mûriers  :  maladie  épidémiqùe  qui  attaque  ces 
arbres,  &  les  fait  périr  dans  un  canton  des  Se- 
vennes ,  ce  qui  félon  M.  du  Montkt  ,  de  la  So- 
ciété Royale  de  Montpellier,  dépend  de  ce  que 
les  Habitans  du  pays  appellent  du  Ciflras ,  qui 
forme  le  fond  du  terrein  de  ce  canton.  An.  1  jGi, 
Hijl.  p.  74-  I^oyc:^  Ciftras. 

Nymphoïdcs  Tournef.  Plante  qui ,  félon  M.^ 
LiNN^us,  a  eu  pour  père  le  McnyantCy  & 
pour  mère  la   Nymphaa.   An.    1769.  Menu 

Obfervatîons  par  lefquelles  on  détermine  le 

caraâer*  générique  de  la  plante  appellée  Mar^ 

Jilca  y  plus  éxaâement  qu'il  ne  Ta  été  jufqu'à 

préfent.   Par  M.  CUETTARD.  An.  ijCi. 

Hiji.  p.  6^.  Mcm. p.  <^/^y 

Orange  greffée  par  la  queue  fur  un  •Citron- 
nier, groffit  &  vient  à  maturité  fans  participer 
en  aucune  façon  ni  de  l'odeur ,  ni  de  la  faveur 
du  Citronnier.  Du  HAM.  An.  1767.  Mcm.. 
p.  234. 

Orge  de  Miracle  ^  ou  à  plufieurs  épîs^  trouvé 
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j>ar  M.  ADANSON  dans  la  plaine  tflvry.  An. 
17^4.  Hiji.  p.  77. 

Orge  de  miracle.  On  trouve  quelquefois  dans 
rOrge  commun  des  épis'rameux  &  multipliés 
qui  le  font  reflembler  à  cette  efpece  de  Blé 
qu'on  appelle  Blé  de  Miracle  ;  mais  ce  qui  eft 
confiant  dans  le  Blé  de  Smirne ,  n'eft  qu'une 
monftruofité  accidentelle  dans  TOrge,  AD  AN. 
An.  ijG<^.  Mem.p.  613. 

Orge  fucrion  devenu  quarré ,  eft  une  monf- 
truofité par  excès ,  &  non  une  efpece  oHiftante. 
AD  AN.  An.  1769.  Mcm.  p.  43. 

Pain  de  Singe ,  nom  qu'on  donne  au  fruit  du 
Baobab.  An.  ijGi.  Mcm.  p.  ^38. 

Palmier  femelle,  qui  étant  unique  dans  Tifle 
Saint-Louis  du  Sénégal ,  n'a  jamais  porté  pen- 
dant plus  de  quarante  ans  aucun  de  fes  fruits  à 
parfaite  maturité,  parce  qu'il  étoit  fevré  de  la 
pouflîere  des  mâles  de  (on  efpece.  A  DAN. 
An.  1769.  Mcm.  p.  39, 

Peloria.  Nouvelle  efpepe  de  Plante,  félon 
M.  LiNNiïus ,  qui  reflemble  à  la  Linaire  com- 
mune ,  quant  au  port  extérieur ,  la  grandeur , 
Codeur,  la  couleur,  les  feuilles,  le  calice,  les 
étamines,  le  piftile,  le  fruit  &  les  graines,  & 
qui  n'en  diffère  que  par  la  corolle.  An.  17^9. 
Mcm.  J7.  33.  Remarques  de  M.  ADANSON. 
fur  cette  nouvelle  efpece.  p.  40. 

Pieds  d'Alouette  de  Sibérie.  Mulriplicarion 
des  deux  efpeces  connues  de  cette  Plante,  par 
le  mélange  des  deux,  félon  M.  Gmelin,  An. 
1769.  Ment.  p.  34. 

PimpincUa  agrimonoïdcs  Mer.  eft,  félon  M, 
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LiNN^U5 ,  une  nouvelle  cfpcce  de  plante  née 
de  la  Pimprenelle  conunune,  fécondée  par  TAi- 
gremoine.  An.  17^9.  Mém.  /?.  3^. 

Fiante  qui  rçfTemble  à  la  Lînaire  k  feuilles  de 
Nummulaire,  mais  dont  les  fleurs  entièrement 
femblaWes  à  celles  de  la  Pelore  ,  fuppofent  j 
félon  M.  Gmehn,  une  transformation.  An. 
1769.  Menu  p.  34* 

Plante  mulâtre  née,  félon  M.  LiNNui:us,de 
la  grande  Verveine  d'Amérique,  k  feuille  étroi- 
tes ,  &  de  la  petite  Verveine  d'Amérique  à  feuilles 
découpées.  An.  1769.  Mém.  ^.  34.  La  tranf- 
mutation  des  efpeces  n'a  pas  plus  lieu  dans  les 
Plantes  que  dans  les  animaux,  ADAN,  ib.  p.  48. 
Plantes  qui  nous  viennent  des  pays  fitués  au- 
delà  de  l'Equateur,  confervent  toujours  un  pen- 
chant à  pouffer  &  à  fleurir  pendant  notre  au- 
tomne &  notre  hiver  :  exemple  d'une  exception 
à  cette  règle  générale.  An.  ij6j.  Hiji^  p.  79^ 
Plante-Ver  de  >a Chine,  ett,  félon  M.  DE 
REAUMUR,  un  Ver  qui  s'attache  à  la  racine 
d'une  plante  partijjuliere  pour  y  fubir  fa  féconde 
métamorphofe  &  y  devenir chtyfalide.  An.iyG^. 
Mém.  p.  47Z.  Selon  M.  FOUGEROUX  ,  ce 
n'eH  pai*  le  Ver  qui  si'attacbe  k  la  Plante,  mais 
k  Pteoce  qui  naît  du  Ver.  ibid.  p.  473*. 

Primula  j  Cortufioidt^  Linn.  a  eu  pour  père  y 
felon  M.  LiNNi^y»  5  k  Cortufa.  An.  ijC^^ 
Menu  p\  j^^  ■! 

Profpcr  Alpin  ;.  ce  qu'il  dk  du  firuit  du  Bao- 
ftabà.  Jkt.  1761.  Mém.  p.  23911. 

Remarques  iur  les  Blés  appelles  BUs.  de  mt^ 
wacU^  &  découve£ce^^d'uxi:.Orgp  de  miracle;  Par' 
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M;  ADANSON.  ^n.  iy6^.  HÎJf.p.  ^o.  Mlm. 
p.  ^13.  Le  Froment  de  Smirne  eft  le  feul  où 
I^on  ait  apperçu  la  fîngularité  d'avoir  des  épis 
rameux  &  multipliés. /?.  ^13.  On  trouve  cepen- 
dant quelquefois  de  F  Orge  dont  les  épis  font 
également  rameux  &  multipliés,  p.  614.  Mais 
ce  qui  eft  conftant  dans  le  Blé  de  miracle ,  n'eft 
qu'une  monftruofité  accidentelle  dans  TOrge  ; 
monftruofîté  qui  ne  fçauroit  par  conféquent 
faire  race.  p.  618. 

Réfine  élaftique.  Voyc^  Caoutchouc. 

Ricin,  qui  eft  herbacé  &  annuel  en  Europe, 
eft  un  arbrifleau  vivace  en  Afrique.  ADAN. 
jAn.  1769.  Mcm.  p.  47. 

Rhubal-bc,  élevée  à  Edinbourg.  An.  1768. 
J/i/f.  p.  j6. 

Saxifraga.  Flor.  fuec.  Selon  M.  Linn^ïus, 
a  eu  pour  père  la  ParnaJJia.  An.  17^9.  Mcm. 

Seigle  rameux.  An^  17^8.  Hijt.  p.  j6. 

Tabac,  qui  eft  herbacé  &  annuel  en  Europe, 
eft  un  arbrifTeau  vivagc  en  Afrique.  ADAN. 
An.  1769.  Mcm.  p.  47. 

Terre  de  Lemnos;  c'eft  ainfi  que  Ton  nomme 
au  Caire  la  pulpe  du  fruit  du  Baobab ,  lorfqu'elle 
eft  devenu  friable,  &  qui  eft  d'un  grand  ufagc 
en  Médecine.  An.  1761.  Mcm.  p.  1^6. 

Thé ,  quoique  particulier  à  la  Chine ,  peut 
néanmoins  être  élevé  ailleurs ,  félon  Tobferva- 
.tion  de  M.  Linn^ïus.  An.  I7<î3.  Hiji.  p.  ^1. 

Thcvet  eft  le  premier  qui  ait  parlé  du  Bao* 
bab  ;  ce  qu'il  en  dit.  An.  176 1.  Mcm.  p.  238, 

Tragopogon  gramincis  joliïs  hirjutis ,  a  eu 

pour 
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pour  père ,  félon  M.  Linn^eps  ,  la  Ijapfana. 
An.  17^9.  Mém.  p.  3 '5.  \ 

Tremella^  efpece  de  Biffus ,  qui  craît  fur  le 
limon  dans  les  ornières,  &  dont  les  filets  entre- 
lacés comme  les  poils  d'un  feutre,  ont  un  mou- 
vement fpcmtanée  en  tous  fens.  ADAN.  An. 
ijGj.  Mém.  p.  56^. 

Tulipe,  Si  Ton  coupe  toutes  les  étamines  d'une 
Tulipe  rouge  avant  Témiflion  de  leur  poufliere, 
&  que  Voti  en  poudre  le  ftigmate  avec  les  éta- 
mines  d'une  Tulipe  blanche ,  les  graines  qui  en 
proviendront  donneront  des  Tulipes  variées; 
ADAN.  An.  17(^9.  Mém.  p.  4^. 

BoucHER^M.),  Médecin  à  Lille,  Correfpondant  de 
l'Académie  :  obferve  dans  cette  Ville  des  abbaif- 
femens  extraordinaires  du  Mercure  dans  le  Ba- 
romètre. An.  1768.  Hiji.  p.  37. 

BoxjCHu  (M.)  travaille  de  concert  avec  M,  le  Marquis 
DE  COURTI VRON  à  la  defcription  de  Tare 
des  Forges  &  Fourneaux  à  Fer.  ^An.  ijGi. 
Hijè.  /?•  IS3- 

BouGiBRE  (M.)>  Ingénieur-Géographe,  fait  des  obfer- 
varions  fort  éxaftes  for  l'inflammabilité  de  l'eau 
d'un  ruiffeau  ^ui  fe  trouve  .dans  le  Prieuré  de 
Tremolac,  k  cinq  lieues  de  Bergerac.  An.  1 7^4. 
Hiji.  p.  33. 

BouiLLBT  (M.)  ;  fon  obfervatîon  du  paflage  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil ,  faite  k  Beziers  le  C  Juin 
17^1  ;  jugée  digne  de  pjirokre  dans  le  Recueil 
des  Mémoires  préfentés  k  l'Académie  par  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  17^1.  HiJi.  p.  iC<^. 
Son  oblèrvation  de  l'occultation  de  Pépi  de  la 
Tahlc  des  Mat.  17^1— 1770*  V 
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Vierge ,  faîte  k  Beziers  ;  jugée  digne  de  paraître 
parmi  les  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An^ 
1764.  Hi/?. />.  i8^. 
BouiLLET  (Les  Sieurs) ,  père  &  fils  ^  Arquebufiers  en 
Eorès,  inventent  un  Fufil  qui  tire  vingt-quatre 
coups.  An.  17^7.  Hiji.  p.  i8tf. 
SouiN  (M.) ,  Correfpondant  de  TAcadémie  ,  lui  a  pré-^ 
fente    divers    Mémoires ,   qu'elle   a  jugé    di-^ 
gnes  de  paroîrre  dans  le  Recueil  qu'elle  publie  . 
•  des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers,  telles  font,. 

Son  obfervation  de  l'éclipfe  de  Lune  du  18 
Mai  1761 ,  faite  à  Rouen  ;  jugée  digne  de  pa- 
roître  dans  le  Recueil  que  TAcadémie  publie 
des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  ij6i. 
Hiji.p.  1^4. 

Sts  obfervatîons  du  lieu  des  Planètes ,  faites» 
à  Rouen  en  17^8.  An.  1761.  HiJi.  p.  16/^ 

Autre  obfervation  du  même  fur  le  paflagc  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,:  faite  à  Roiien.: 
An.  1761.  Hift.  p.  iG<^. 

SesobfervationsdeTéclipfe  de  Lune  du  8  Mai 
1762,  feites  à  Rouen.  An.  ijGz.  HiJi.  p.  19^., 

Son  obfervation  de  Téclipfe  de  Lune  du  pre- 
mier Novembre  1762,  feite  à  Rouen.  An.. 
17^2.  Hift.  ibid. 

Sa  Trappe  pour  fermer  commodément  une 
ouvertufiB  pratiquée  daî#  la  couverture  d'un. 
Obfervatoire ,.  pour  obferver  au  zénith.  An. 
17^3.  Hift.  p.  148. 

Obfervation  de  Tcclipfede  Lune  du  30  Juin^ 
faite  à  Rouen.  An.  1768.  Hift.  p.  132. 

Obferve  à  R^ouen  lecontaâ:  intérieur  de  la  pla- 
nète de  Vénus  Jors  de  fon  paffage  (ur  le  difque  du 
Soleil  du  3Juin  17^94  An.  1769.  Mém p.  421.. 
BauRGELAX  (M.)>  Correfpondant.  de  TAcadémie  j  fom 
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Mémoire  fur  des  pierres  trouvées  dans  la  veffie 
d'un  Bœuf;  jugé  digne  de  paroître  dans  le  Re- 
cueil que  r  Académie  publie  de  ceux  qui  lui  ont 
été  prcfentés  par  des  Sçavans  Etrangers.  An. 
1762.  Hiji.  p.  19^. 

BouRDié  (M.)  de  Villehuet,  Officier  des  Vaifleauxde 
Ja  Compagnie  des  Indes,  publie  avec  Tappro- 
bation  de  l'Académie ,  fon  Traité  intitulé  :  le 
Manœuvrier ,  ou  EfFai  fur  la  théorie  &  la  pra- 
tique des  mouvemens  du  Navire  &  des  évolu- 
tions navales.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An. 
ij6^.  HiJi.  p.  91. 

BouRDiEu  (M.  du)  ,  Ancien  Commandant  pour  la 
Compagnie  des  Indes  au  Fort  de  Juda  en  Afri- 
que ;  fon  obfervation  d'une  Trombe  fur  la  ri- 
vière de  Seine.  An.  1764.  HiJl.  p.  32* 

BoURRiER  (Le  fieur),  Machinifte  ordinaire  de  Sa 
Majefté  le  Roi  Pologne ,  Duc  de  Bar,  préfente 
à  l'Académie  un  Moulin  horifontal.  An.  1762. 
Hijl%  p.  1 90. 

BouRRioT  (M.  rAbbé);obferveh  Pa/Ty  lepaflage  de 
Vénus  furie  Soleil ,  du  3  Juin  17^9 ,  &  Téclipfe 
du  Soleil  du  4  fuivant-  An.  17^9.  Hifi.p.  9«5 
&  99.  Mém^  p.  531  &  534. 

BouRRAND  (M.),  fa propofition  de  Géométrie  élémen- 
taire deftinée  par  l'Académie  à  être  imprimée 
dans  le  Recueil  qu'elle  publie  des  Mémoires  qui 
lui  ont  été  jpréfentés  par  des  Sçavans  Etrangers. 
An   1764.  Hiji.  p.  18^. 

Bourru  (M.),  Chirurgien  de  Paris;  fon  obfervation 
d'un  Péricarde  qui  contenoit  trois  pintes  de  li- 
queur fanguinolentc.  An.  ij^^.  Ht  fi.  p^^^ 

Bradlev  (M.);  fon  entrée  à  l'Académie  en  1748  en 
qualité  d'Aflbcié  étranger  :  fa  mort  arrivée  le 
13  Juillet  1762;  fon  éloge  par  M.  DE  FOU- 
CHY.  An.  iy6i.  HiJi.  /^.  231.        V  ij 
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Brady  (M.),  Médecin  de  THôpital  Militaire  de  Bru- 
xelles ;  fon  obfervatîon  d'une  pierre  tirée  de  la 
veflîc  d*un  Soldat ,  &  dont  le  noyau  étoit  un 
épi  de  blé.  An.  ijG;^.  Hiji.  p.  38. 

Bras  d'Or  (M.)  ;  fon  Mémoire  fur  la  maladie  épidé-^ 
mique  des  Chiens,  jugé  digne  d'être  imprimé 
dans  le  Recueil  des  Sçavans  Etrangers.  An^ 
iy6^.  HiJi.  p.  184. 

Brethon  (M.) ,  Officier  de  fon  Altefle  Monfcigneur 
le  Comte  d'Eu,  préfente  à T Académie  une  Voi- 
ture,  dont  la  fufpenfion  eft  telle  qu'elle  garde 
toujours  une  fituation  horifontale  malgré  les 
inégalités  du  terrcin.  An.  17^3.  Hîji.  p.  145^ 
Préfente  à  TAcadémie  une  Voiture  ,  ou 
Chaife  propre  k  paffer  fans  danger  dans  les  plus 
mauvais  chemins.  Idée  de  cette  Voiture,  An^ 
ij66.  HiJl.  p.  1*59. 

Brisout  (M.)  ;  fa  Machine  pour  accélérer  &  perfec- 
tionner la  filature  du  Coton ,  du  Lin  &  de  la 
Soie,  &  principalement  pour  diminuer  le  prix 
de  la  main  d'oeuvre  dans  la  filature  des  Cotons 
fins,^  propres  à  fabriquer  des  MouITelincs  An.. 
17^1.  HiJi.  p.  154. 
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BRISSON.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervatioîis  6*  Mémoires  de  M. 
BRISSON,  imprimésdansrHiJloire&dans 
les  Mémoires  de  V Académie  Fioyale  des 
Sciences  y  depuis  Vannée  ij6i  ^  jufquà 
tannée  1770  inclufivemenu 

Mémoire  fur  une  efpece  de  Météore  ,  connu 
fous  le  nom  de  Trombe.  An.  1767.  Hiji.p.  11. 
Mcm.p.  409. 

Mémoire  fur  le  rapport  des  différentes  den- 
fités  dei*Efprit-de-Vin,  avec  fes  difFérens  de- 
grés de  force;  d'où  Ton  déduit  un  moyen  fur 
de  connoître  avec  précifion  la  qualité  &  la  force 
de  TEfprit-de-Vin  &  des  Eaux-de-Vie.  An. 
17^9.  Hijt.  p.  8.  Mém.  p.  433. 
Brunkner  (M.) ,  Géographe  du  Roi ,  Correfpondanc 
de  FAcadémie  ;  remarques  de  M-  DE  BORY 
fur  fa  Machine  propre  à  mefurer  le  fillage  dcs> 
Vaiileaux*  An.  1768*  Mim^  p.  iji.. 


* 


?î* 


i^S         TABLE  DES  MÉMOIRES 
.  BUACHE.  (M.) 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
BUACHEy  imprimés  dans  l'Hipire  Ç^ 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences ,  depuis  Vannée  ij6i  ^  j^f^^'^ 
l'année  1770  inclufivement. 

Ses  remarques  fur  la  conftru(flîon  de  Tancienne 
Carte  Itinéraire  de  Peutinger.  An.  ijGi*  Hiji. 
p.  141. 

Son  Recueil  de  Cartes  Géographiques  dref- 
fées  fur  un  nouveau  plan  quant  h  la  partie  de 
TEurope.  An.  ijGi.  HiJl.  p    i4«5. 

Ses  obfervations  géographiques  fur  les  Ifles 
de  France  &  de  Bourbon ,  comparées  Tune  avec 
Tautre.  An.  17(54.  Mém.  p^  i.  HiJl.  p.  150. 

Expofé  de  divers  objets  de  Géographie  phy- 
fique  concernant  les  baffins  terreftres  des  Fleu- 
ves &  Rivières  qui  arrofent  la  France ,  dont  on 
donne  quelques  détails ,  &  en  particulier  celui 
de  la  Seine.  An.  ijGj.  Hifi.  p.  no. 


Caire  (M.  de)  préfente  à  f Académie  un  Mémoire  fur 
le  froid  du  Canada,  comparé  à  celui  de  France, 
qu'elle  juge  digne  d'être  imprimé  parmi  ceux 
des  Sçavans  Etrangers.  An.  ij66.  Hijl.p.  1^4. 

Caire  (M.  de)  de  la  Condamine,  préfente  a  TAca^ 
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demie  une  Canne  gnomonique ,  qui  fbrt  à  indi- 
quer rheurc  par  les  hauteurs  du  Soleil,  An, 
1770.  Hiji.  p.  114^ 

CADET.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des    Obfervations    &    Mémoires    de   M.  * 
CADET ,  imprimés  dans  VHiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l Académie  Royale 
des  Sciences^  depuis  Tannée  ^7^lj  jufquà 
tannée  1770  inclufivement.  ^ 

Préfente  àr  Académie  divers  Mémoires,  qu'elle 
juge  digne  d'être  imprimés  parmi  ceux  des  Sça- 
vans    Etrangers* 

Son  Analyfe  des  Laves-  du  Mont  Véfuve. 
An.  lyCi.  HiJl.  p.  Gy 

Son  Mémoire  fur  la  manière  de  cacher  le 
Cuivre,  de  façon  que  Talkali  volatil  nepuifle  le 
faire  reconnoîcre  An.  1764.  Hijî.  /?.  181. 

Son  Analyfe  du  Charbon  végétal  foflîle  trouvé 
à  Severac  en  Roucrgue.  An.  ijGG.  Hift.  p.  7^.. 

Expériences  fur  le  Borax.  An.  ijGG.^HiJi.- 
p.  64.  Mém.  p.  ^^6^. 

Examen  chimique  de  FEau  Minérale  de  FAb-- 
baye  de  Fontenellcs.en  Poitou,  près  la  Rochc-- 
furrYon ,  avec  des  objfervations  in cére fiantes  fur' 
là  félenite.  An.  ij6j.  HiJl.p.Gi.  Mém.p.i^G. 

Expériences  chimiques  fur  la  bile  de  THomme 
&  des  Animaux.^//.  17^7.  HiJî. p.  G%.  Mém. 

p.  47^- 

Analyfe  de  la  Soude  de  Varech.  Atu» i7Gj.^ 
^hfi*  e*  U-  Mém.  p.  487.. 


iGo         TABLE  DES  MEMOIRES 

CADET,  (M.) 

Nouvelles  recherches  pour  fcrvir  à  détermi- 
ner la  nature  de  la  Bile.  An.  i7^9«  Hijl.  p.  •53. 
Mcm.  p.  66. 

Fait  voir  à  ^Académie  du  Sel  volatil  liquide 
&  concret ,  &  une  huile  bitumineufe  qu'il  avoit 
retirés  de  matières  qui  ne  paroifFent  pas  de- 
voir contenir  de  femblables  principes.  An.  17(39. 
If  (/?.  /.  66. 

Son  Analyfe  de  la  Terre  ,  de  TEau  &  de 
<juelques  Matières  falines  tirées  de  la  Grotte  du 
If  Chien  ,    près   de   Naples.    An.    1770.    Hijf. 
p.   6j. 

Camper  (M.)  ;  fon  Mémoire  fur  TOuïe  des  Poiflbns , 
jugé  digne  d'être  imprimé  dans  le  Recueil  des 
Sçavans  Etrangers.^/!.  ^7^*7-  Hi/i.  p.  i88. 

CAMUS  (M.)  ;  Son  entrée  à  l'Académie  au  mois  d'Août 
1727;  fa  mort  en  Mai  1768;  fon  éloge  par 
M.  DE  FOUCHY.  An.  1768.  Hiji.p.  144. 

CASSINI  (Dominique)  a  donné  en  1^86  une  obfer- 
vation  bien  circonftanciée  du  fatellite  de  Vénus. 
An.  17^2.  Mcm.£.  i6i. 


K. 


CASSINI 
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CASSINI  DE  THURY.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
CASSINI  DE  THURY,  imprimés  dans 
VHifloire  &  dans  les  Mémoires  de  V  Académie 
Royale  des  Sciences^  depuis  tannée  1761  ^ 
jujquâ  tannée  1770  inclufivement. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil ,  faite  à  Vienne  en  Autriche.  An. 
176 1.  Hiji.  p.  III.  Mém.  p.  409. 

Mémoire  fur  la  prolongation  de  la  perpen- 
diculaire de  Paris  jufqu'à  Vienne  en  Autriche. 
^n.  17^3.  Hîjl.  p.  80.  Mém.  p.  ic)^. 

Calcul  de  réclipfe#u  Soleil  du  premier  Avril 
1764,  félon  nos  Tables  corrigées.  An.  ij6^. 
.^  Hijl.  p.  120.  Mém.  p.  351. 

Réflexions  fur  les  obfervations  de  la  Lune , 
publiées  parM.rAbbéDELA  CAILLE  dans 
fes  Ephémerides,  depuis  17/35  jufqu'en  177*5  , 
&  fur  les  tables  du  Soleil  qu'il  a  données  en 
1758.  An.  17^4-  Hift.  p.  100.  Mcm.  p.  390. 

Cotnparaifon  de  la  latitude  des  principales 
Villes  du  Royaume ,  déterminée  par  les  obfer- 
vations Aftronomîques  de  MM.  de  TAcadémie 
avec  celle  qui  réfulte  des  triangles.  An.  17(54. 
HiJl.  p.  157.  Mém.  p.  490. 

Détermination  de  la  diftancc  d'Ariturus  au 
bord  fupérieur  du  Soleil  au  folftice  d'été  de 
176^  An.  ijG<^.  Mém.  /?.  428. 

Obfervation  de  réclipfe  de  Soleil  du  16  Août 
17^^  ,  faite  à  fObfervatoire  Royal.  An.  1765. 
Jvlém.-p.  ^09. 
TabU  des  Mac.  ij6i — 1770.  X 


iCi        TABLE  DES  MÉMOIRES 

CASSINI  DE  THURY.  (M.) 

Obfervation  de  réclipfe  de  Soleil  du  ^  Août 
1^/66.  An.   ij66.  Mcm.  p.  416. 

Obfervation  de  la  hauteur  folfticîale  du  bord 
fupérieur  du  Soleil,  au  folftice  d'hiver  de  Tan- 
née lyGG.  An.  1767.  Hijî.  p.  ^^.  Mcm. 
p.   130. 

Obfcrvations  de  la  Comète  de  1759,  &  ré- 
flexions fur  le  retour  des  Comètes.  An.'ijGj. 
Hiji.  p.  ()G.  Mcm.  p.  241. 

Observations  de  la  première  Comète  qui  a 
paru  dans  le  mois  de  Mars  de  Tannée  ijGj. 
An.  1767.  Mcm.  p.  31  «5. 

Obfervation  de  la  féconde  Comète  qui  a  paru 
au  mois  d'Avril  ijGG.An   1767.  Mcm. p.  322. 

Obfervation  de  Ig^  hauteur  folfticiale ,  faite  à 
rObfervatoire  Royal  au  mois  de  Juin  1767* 
An.  ijGj.  Hîjl.  p.  100.  Mcm.  p.  484. 

Mémoire  fur  le  mouvement  des  Etoiles  en 
longitude  &  en  latitude.  An.  1769.  Mcm.  p.  r^ 

Obfervation  du  pafTage  de  Vénus  fur  le  dis- 
que du  Soleil,  faite  à  TObfervatoire  Royal  le 
3  Juin  17^9.  An.  17^9.  hiJi.  p.  94.  Mcm^ 

Extrait  àts  obfervations  du  paflage  de  Vénus 
fur  le  Soleil ,  faites  par  M.  TAbbé  CHAPPE 
en  17^9.  An.  1770.  Mcm.  p.  83. 

Préfente  k  TAcadémie  un  Infirument  de  fou 
invention  ,  qui  ctt  deltiné  a  prendre  hauteur  & 
à  trouver  I  heure  vraie  fans  aucun  calcul.  Def- 
criprion  de  cet  Inftrument.  An.  1770.  Hifi^ 
p.  94- 
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CASSINI  (M)  Fils. 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  ObfeTvations  &  Mémoires  de  M. 
CASSINI  Fils  ^  imprimés  dans  VHip 
toire  &  dans  les  Mémoires  de  V Académie 
Royale  des  Sciences  ^  depuis  tannée  ij6i , 


\oyaLe 
ujquà 


jujquà  Vannée  1770  inclujivemenu 

Relation  d'un  Voyage  fait  par  ordre  du  Roi 
pour  examiner  les  Montres  marines  de  M.  le 
Roi  ,  l'aîné.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  1 7^9. 
Hifi.  p.  B02. 

Obfervation  &  théorie  de  la  Comète  qui  a 
paru  au  mois  d'Août  17^9 ,  avec  quelques  ré- 
flexions fur  les  thépries  d'une  même  Comète , 
établies  dans  différentes  apparitions.  An.  ij'jo. 
Hifi.  p.  87.  Mém.  p.  24. 

Castbl  (M.),  Secrétaire  du  Roi,  préfente  à  l'Acadé- 
mie une  Sphère  mouvante ,  qui  repréfente  tout 
le  fyftème  planétaire,  félon  Copernic.  Idée  de 
cette  Sphère.  An.  iy66.  Hiji.  p.  161. 

Chrati  (M.rAbbé),  Préfidentde  l'UniverfitédePife, 
fait  connoîtrc  l'ufage  où  Ton  eft  aux  environs 
de  Pife  de  préparer  Técorce  du  Genêt ,  de  façon 
à  pouvoir  la  hier  &  en  faire  de  la  grofle  toile. 
jién.  17^3.  HiJl'  p^  $2.* 


'^^^ 


Xij 
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CHABERT.  (M.  de)  Chevalier  des  Ordres  Mîlkaircy 
de  Saine  Louis  &  de  Saint  Lazare ,  Capitaine 
des  Frégates  du  Roi. 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  le  Che- 
valier DE  CHABERT  ^  imprimés  dans 
THiftoire  Ù  dans  les  Mémoires  de  t  Académie 
Royale  des  Sciences  ^  depuis  l  année  1761 , 
jufquâ  [année  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  Técat  aâuel  de  Tentreprifc 
pour  la  redification  des  Cartes  marines  de 
la  Méditerranée ,  &  pour  la  formation  d'un  fe- 
,cond  volume  du  Neptune  François ,  avec  la 
defcription d'un  nouveau  moyen  d'écablir  promp- 
tement  dans  fa  vraie  diredion  rinftrument  des 
paffagcs  au  Méridien  pendant  les  voyages  aftro- 
nomiques  par  mer.  S4n.  ij66.  Hijt.  p.  i^y 
Mim.  /7.  384. 

Précis  des  opérations  continuées  en  17^^ 
dans  la  Méditerranée.  An.  1767.  Hijl.p.  114, 
Mim.  p.  288. 

Challier  (Le  Sieur) ,  Maître  Arquebufier,  propofe 
une  nouvelle  manière  d'affujettir  fur  le  fût  la 
platine  des  Armes  à  feu ,  &  furtout  celle  des 
Fufîls  de  chafle,  au  moyen  de  laquelle  on  peut^ 
en  prefTant  un  bouton  ,  ôcer  en  un  inftant  la  pla- 
tine entière ,  &  la  mettre  avec  la  même  promp- 
titude. An.  1762.  Hijh  p.  192. 

Chamov  (M.) ,  préfente  à  l'Académie  un  Moulin  àlfeba 
deftiné  a  rapper  &  à  moudre  le  Tabac.  Aru 
ijCj.  Hijl.p.  184. 

Chamousset  (M.),  préfente  à  T Académie  unRob  ou 
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extrait  de  Confiftance  firupeufe ,  propre  à  pré- 
parer prefque  fur  le  champ  une  boiflbn  agréable 
&  faine.  Idée  de  cette  préparation,  ^n.  ijGG. 
Hijh  p.  I  Go. 
Charnières  (M.  de),  Lieutenant  des  Vaifleaux  du 
Roi ,  préfente  quelques  Mémoires  à  TAcadémie  , 
qu'elle  met  au  nombre  des  Pièces  qu'elle  def- 
tine  à  TimprcfTion  ;  tels  font. 

Extrait  de  fon  Ouvrage.  An/ ijGG.  Hijl. 
p.  1^4. 

Obfervatîon  de  l'éclipfe  de  Soleil  du  «j  Août 
1766  ,  faite  a  Breft ,  &  comparée  à  celles  de 
plufîeurs  Afl:ront)mes.  An.  ijGG.  Hiji.  p.  164. 

Préfente  à  l'Académie  un  Mémoire  fur  Tob- 
fcrvatîon  des  longitudes  en  mer,  dont  la  publi- 
cationeft  ordonnée  par  le  Roi.  Analyfe  de  cet 
Ouvrage.  An.  1767.  Hijt.  p.  131. 

CHAPPE  d'AUTEROCHE.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  VAhhé 
CHAPPE  d'AUTEROCHE  y  imprimés 
dans  rnijloire  &  dans  tes  Mémoires  de 
r Académie  Royale  des  Sciences  ^  depuis 
Vannée  ij6i  ^  jufqu  à  V année  1770  in- 
clujivemenu 

Extrait  du  Voyage- fait  en  Sibérîcpour  Fob 
fervation  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  faite 
à  ïobolsk  le  G  Juin  ijGi.  An.  ijGi.  HiJi. 
p.  104.  Mém.  p.  337. 

Obfervations  de  Mercure  faîtes  à  l'Obferva- 
toire  Royal  aumois  de  Mai  1764^ avec  plu- 
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CHAPPE  d'AUTEROCHE.  (M.) 

fieurs  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter,  depuis 
17^0  jufqu'en  17(^4.  An.  1764.  Mém. p.  3153. 

Obfervationderéclipfedc  Soleil  du  16  Août 
176^.  An.  ij6^.  Mcm.  p.  Gio. 

Obfervation  de  réclipfe  de  Soleil  du  ^  Août 
ijGG  An.  ijG6.  Mcm.  p.  404. 

Obfervations  du  paffage  de  la  Lune  par  les 
pléiades  le  22  Septembre  ijG6.  An.  1767. 
Mém.  p.  268. 

Obfervations  fur  Torage  du  6  Août  17^7 ,  & 
d'un  coup  de  foudre  qui  s'eft  élevé  de  la  terrafTe 
de  rObfervatoire.  An.  1767.  Hift.  /?.  31.  Mcm. 

P'  344-       .  ,    .  ^ 

Obfervation  de  Téclipfe  de  Lune  du  4  Jan- 
vier 1768.  An.  1768.  Mcm.  p.  9^. 

Obferve  en  Californie  le  premier  &  le  fécond 
contad  intérieur  de  Vénus  lors  du  paflage  de 
jcette  planète  fur  le  difque  du  Soleil ,  du  3  Juin 
17^9,  obfervation  importante  qui  lui  a  coûté  la 
vie.  An.  17^9.  Mcm.  p.  423. 

Extrait  de  fes  obfervations  du  paflage  de  Vé- 
nus fur  le  Soleil ,  &  obfervation  des  phafes  prin- 
cipales de  Téclîpfe  de  Lune  du  18  Juin  1769. 
An.  1770.  Hijf.  p.  y6.  Mcm.  p.  83  &  89. 

Son  entrée  à  T Académie  en  Janvier  17^9; 
fa  mort  en  Août  17^9  ;  fon  éloge  par  M.  DE 
FOUCHY.  An.  ij6^.  Hiji.  p.  i6y 
Chasseneuil  (Madame  de)  s'aflure  par  l'expériencç 
que  rinfeâe  qui  dévore  les  grains  de  TAngou-r 
mois  réfifte  aux  rigueurs  de  l'hiver  fous  terre, 
où  il  fubit  fes  changemens ,  &  d*où  il  fort  fous 
la  forme  de  Papillon  au  printemps.  An.  ij6i. 
Mm.  p.  309;, 
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CHAULNES.  (M.  le  Duc  de) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervanons  &  Mémoires  de  M.  le  Duc 
DE  CHAULNES  y  imprimés  dans  l'Hifioire 
&  dans  les  Mémoires  de  t Académie  Royale 
des  Sciences  y  depuis  ï année  ij6i ,  jujqiiâ 
Vannée  1770  inçlujîremint. 

Communique  k  TAcadémie  le  moyen  de 
faire  périr  les  petites  Anguilles  qui  fc  voient  avec 
*e  une  forte  loupe  dans  le  Vinaigre  afFoibli.  yîn, 
iy6^.  Hijl.  p.  i6. 

Mémoire  fur  quelques  moyens  de  perfection- 
ner les  Inftrumens  d'Agronomie.  Jin.  iy6^. 
Hiji.  p.  6^.  Mcm.  p.  41 1. 

Détermination  de  la  diftance  d'Arfturus  au 
bord  fupérieur  du  Soleil  au  folftice  d^été  de 
iy6^.  An.  176 ^^  HiJi.  p.  74.  Mém.  p.  428. 

Mémoire  fur  quelques  expériences  relative  s  à 
la  Dioptrique.  An.  1767.  HiJi.  p.  161.  Mém^ 
p.  423. 

Fait  voir  à  T  Académie  des  têtes  de  Lapins^ 
dont  les  dents  étoient  prodigieufement  allon- 
gées. An.  1768.  Hijl.p.  47. 

Public  en  1768  Tart  abfolument  nouveau  de 
divifer  les  Inftrumens  de  Mathématiques.  Idée 
de  cet  art.  An.  1768.  HiJi.  p.  127. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil du  3  Juin  17^9,  faite  à  TObfervatoire  avec 
une  lunette  de  Dolond  de  trois  pieds  &  demû 
An.  1769.  HiJl.  p.  94.  Mcm.  p.  ^29. 

Son  entrée  à  l'Académie  en  qualité  d'Hono- 
raire en  1743  \  fa  mort  en  Septembre  en  17^9  ^ 
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fon  éloge  par  M.  DE  FOUCHY.  An.  \y^, 
Hijl.  p.  i8o. 

ChéniÉ  (Le  Sieur)  ,  préfente  à  T  Académie  des  Lampes 
œconomiques,  ou  Chandeliers  à  huile,  u^n.  17^3. 
HiJl.  p.  144. 

Christophle  (  Le  P.)  Capucin ,  détermine  k  la  Mar- 
tinique le  point  de  contaâ  apparent  lors  de  la 
première  entrée  de  Vénus  fur  le  difque  du  So- 
leil. An.  iy6cf,Mém.  p,  ^o^. 

Chryfipe,  Adleur  comique,  mort  en  jouant 
k  Ris  immodéré.  An  ijCy  Mém.  p.  2^4. 

CHYMIE, 

OBSERVATÎONSET  MEMOIRES 

de  Chymici  imprimés  dans  rHiJloire  àf 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  y  depuis  tannée  1761^  j^fi^'à 
l'année  1770  inclufivemenu 

• 

Amyanthe,  fubftance  très-refraftaire ,  a  été 
fondue  dans  un  fourneau  à  charbon ,  en  un  verre 
noir  opaque ,  qui  a  paru  un  peu  ronger  le  creu-t 
fet.  MACQ.  An.  1767.  Mém.  p.  310. 

Analyfe  de  la  Soude  Varech.  Par  M.  CA- 
DET. An.  1767.  Hift.  /7  ^3.  Mém.  p.  487. 
La  Soude  que  Ton  tire  du  Varech ,  connu  fur 
nos  Côtes  de  Flandres  ,  de  Picardie  &  de 
Normandie  fous  le  nom  de  Gœmon  ou  Sar , 
diffère  de  celle  qu'on  retire  du  Kali  d'Ali- 
canre ,  par  un  goût  très-falé  &  une  forte  odeur 
d! Hcpar  fulfuris ,  que  n'a  point  cette  dernière; 
p.  487  &  491.  par  le  Tartre  vitriolé  qui  s'y 
prouve,  qui  eft  totalement  étranger  à  la  Soudç 

d'Alicantç, 
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rfAlîcante;  par  la  quantité  de  Sel  Marin  done 
^Ue  abonde ,  &  le  peu  d'Alkali  réel  qu'elle  con- 
tient, p.  491.  qui  la  rend  peu  propre  au  blan- 
chiffage  &  à  la  fabrique  du  Savon,  ibid.  On  la 
nomme  dans  le  Commerce  petite  Soude ,  &  ^elle 
a  l'inconvénient  de  tacher  le  linge ,  &  furtout 
les  har<jes  de  bafin  y  à  raifon  de  la  quantité  de 
fer  qu'elle  contient,  ihîd.  Expérience  qui  prouve 
combien  elle  eft  peu  propre  k  blanchir  le  linge. 
p.  492.  Les  Verriers  font  les  feuls  qui  puiflent 
!  employer  utilement  le  Varech  ,  ibid.  qui  pour- 

;  roît  auflî  fervir  à  donner  de  bon  efprit  de  Sel , 

&:  du  réfîdu  duquel  on  tireroit  du  Sel  de  Clau« 
;  ber.  p.  45^3.  Le  Varech  ne  péchant  que  par  la 

;  -  quantité  de  Sel  Marin  qu'il  contient ,  ne  pour- 

roit-on  pas,  en  le  brûlant  avec  d^autres  plantes 
î  '  cultivées  &  moins  chargées  de  ce  Sel ,  en  obtenir 

une  Soude  qui  auroit  toutes  les  propriétés  de 
celle  d'AIicante.  ibid.  Ce  feroît  une  grande 
reflburce  pour  les  Habitans  de  nos  Côtes ,  &  une 
économie  d'environ  deux  millions  pour  l'Etat. 
ibid. 

Analyfe  d'une  Source  d'eau  Minérale  trouvée 
à  Vaugirard  ,  par  MM.  MACQUER,  MO- 
RAND, Médecin,  &  CADET.  u4n.  1768. 
Hift.p.  69. 

Analyfe  de  la  Pierre  Calaminaîre  du  Comté  de 
Sommerfet,  Qc  de  celle  du  Comté  de  Notting- 
ham.  Par  M.  SAGE.  An.  1770.  Hijl.  p.  61. 
Mém.  p.i<^.  Defcriptions  de  ces  deux  cfpeces 
de  Pierres  Calaminaires , /?.  1 5.  &  fentimens  des 
Naturalites  fur  leur  nature,  p.  16.  La  Pierre 
Calaminaire  expofée  au  feu  ,  y  perd  trente- 
Tabk  des  Mat.  1761— 1770.  Y 
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quatre  pour  cent,  &  cette  diminution  vient  de  Vz^ 
ode  marin  qui  fe  diâîpe.  p.  i8.  Expérience  qui 
prouve  la  préfence  de  cet  acide  ,  &  celle  du 
.  Zinc  contenu  dans  la  Pierre  Calaminaire  y  ibid. 
&  moyen  d'obtenir  ce  dernier  fous  fa  forme  mé- 
tallique, p^  19.  Phénomènes  que  préfente  la 
Pierre  Calaminaire  diflbute  par  Tacîde  vicrioli- 
que;  ibid.  par  Tacide  du  Sel  Marin  \  ibid.  par 
Teau  Régale,  Tacide  Nitreux  &  celui  du  Vinai- 
gre, p.  20.  On  peut  tirer  de  ces  di Ablutions  du 
Bleu  de  Prufle,  ou  en  faire  de  TEncre  ibid. 
Examen  des  produits  de  la  décompofition  de  la 
#  Pierre  Calaminaire  par  la  diftillatton  avec  l^uile 

de  Vitriol ,  ibid.  &  de  ceux  de  la  décompo- 
fition du  Sel  Ammoniac  par  le  Zinc>  p.  22.  du« 
quel  il  réfulte  que  les  Pierres  Calaminaircs  ci- 
defliis,  contiennent  trente-quatre  livres  d'acide 
de  Sel  Marin  par  quintal ,  &  une  matière  grafle, 
&  que  le  Zinc  peut  décompofer  le  Sel  Am« 
moniac.  p.  24. 

Antimoinediaphorétique,  fubftance  reconnue 
pour  très-refradaire ,  s^eft  entièrement  fondu 
dans  un  fourneau  à  charbon.  MACQ.  An.  1 .767. 
JMcau  p.  309. 

Antimoine.  Il  entre  environ  un  quart  de  cette 
fubftance  minérale  dans  la  compofîcion  du  Tar- 
tre émétique  ;  An.  1 768.  Mtm.  p.  5  2 1 .  Et  lorf^ 
ou'il  eft  réduit  fous  la  forme  d'une  chaux  impar« 
raitement  déphlogiftiquée ,  &  qu^en  cet  état  il 
efl  uni  avec  Tacide  du  Tartre,  il  en  réfulte  ua 
Sel  gommeux.  ibid.  p.  524* 

Apyres  infufibles  ou  réfradaires ,  font  toutes 
les  matières  minérales  qui  ne  fe  vitrifient  point 
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par  Taûion  du  feu.  An.  iy66.  Hijl.  p.  jG. 
Ardpife  peut  fe  vitrifier.  An.  ijGG.  Hijf. 

P^  77- 

Argent,  même  très-pur,  expofé  à  un  feu  ex- 
traordinaire &  long- temps  foutenu,  peut  per- 
dre quelque  chofe  de  (on  poids  ,  &  foufFrîr 
une  forte  de  fublimation,  TIL.  An.  ijGi.  Mcm. 

P'  M-  .    ^ 

Argent  :  il  eft  poffiblc  de  le  dépouiller  de  tout 

alliage ,  &  de  l'affiner  parfaitement.  TIL.  An. 
1763.  Mcm.  p.  38.  Il  augmente  de  poids  dans 
raffinage  ;  mais  cette  augmentation  n'eft  qu'ap- 
parente ,  &  dépend  d'une  portion  de  Litharge 
qui  refte  attachée  à  la  partie  inférieure  du  bou- 
gon d'effai.  p.  4311 

Argent  :  comment  on  le  fépare  du  Cuivre. 
JARS*  An.  1770.  Mcm.  p.  433, 

Areiles  (Les)  réfiftent  au  feu  quand  on  les  y 
expo(e  feuks,  mais  s'y  vitrifient  lorfqu'on  y 
ajoute  une  petite  quantité  de  terre  métallique. 
An.  ijGG.  Hijl.  p*jj. 

Asbefte,  s'eft  fondu  dans  un  fourneau  )^  char- 
bon en  un  verre  noir  verdâtre.  MACQ.  An. 
ijGj.  Mcm.  /?.  310. 

hzf ,  noni  que  l'on  donne  au  Petît-Laît  ai- 
gri j  dont  les  Hollandois  fe  fervent  pour  rafiner 
nos  Sels  de  mer  y  ce  qui  les  met  en  état  de  fournir 
les  meilleures  falaifons  de  l'Europe.  An.  ijGi. 
Mcm.  p.  m. 

Bâtiment  de  graduation  pour  Concentrer  les 
Eaux  falées  par  le  feul  mom/tement  de  l'air , 
établi  à  Montmorot.  Sa  defcription.  MONTIG. 
An.  17G1.  Mcm.  p.  iiS. 

'    Yij 
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Beurre  de  Zinc ,  tiré  de  la  diftillation  de  ce 
minéral  avec  le  Sel  Ammoniac.  SAG.  An. 
1770.  Mém.  p.  11. 

Beurre  de  Zinc.  f^oyc[  Zinc. 

Bezoard  minéral  ;  moyen  de  le  rédoire  eo 
Sel.  LASSO.  An.  1768.  Mém. p.  529. 

Bifmuth  réduit  en  litharge,  augmente  de  poidsr 
TIL.  An.  lyè^.Mém. p.  ^9. 

Bifmuth^  produit  pour  Taffinage  deTargcnry 
le  même  efFet  que  le  Plomb.  TILn.  An.  1769* 
Mém.  p.  176. 

Bleu  de  PrufTe  formé  naturellement  dans  les 
Tourbières  des  environs  d'Etampes  An.  17^1.. 
Mém.  p.  391. 

Bouton  d'effai  d'argjent  :  quelles  font  les  mar- 
ques auxquelles  on  connoîc  qu  il  eft  pur.  TILr 
An.  1769.  Mém.  p.  181.  Moyen  de  le  purifier 
.  &  de  lui  rcftituer  en  même  temps  la  portion 
d^argent  que  la  coupelle  lui  enlevé,  p.  182. 

Caoutchouc,  ou  Réfine  élaftique  de  Cayenne^ 
moyen  de  la  diffoudre  fans  lui  faire  perdre  ùt 
propriété  élaftique ,  &  d'en  faire  enfuite  des 
uftenfilcs  k  l'imitation  des  Sauvages  de  FAmé-^ 
rique.  MACQ.  An.  1768.  Mém.  p.  209. 

Charbon  végétal  fofiile ,  trouvé  à  Severac  en 
Rouergue.  Analyfe  de  ce  Charbon  par  MMt 
CADET,  Sagb  &  BAUMiâ ,  de  laquelle  il  re- 
faite que  ce  Charbon  végétal ,  contient  une 
très-grande  quantité  de  très-bon  Vitriol  de  Mars, 
&c.  An.  ijG6.  Hijf.  p.  7«ç. 

Chaux  métalliques,  fe  vitrifient  toutes,  & 
donnent  des  verres  de  différentes  couleurs.  An^ 
1^66.  fli/l.  p.  78. 
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Chaux  (La)  ordinaire  réfifte  invinciblement 
au  feu,  félon  les  expériences  de  M.  d^Arcet. 
An.  ij66.  Hijl.  p.  77. 

Claire  (La),  liqueur  laîteufe  dont  on  enduit 
les  coupelles ,  &  qui  eft  faite  de  Chaux  de  ma- 
tières animales ,  porphirifée  &  délayée  dans  l'eau. 
An.  1763^  Ment.  p.  10. 

Cochenille ,  eft  de  toutes  hs  matières  colo- 
rantes ,  celle  qui  donne  les  nuances  les  plus  belles 
&  les  plus  folides.  MACQ.  An.  17^8.  Mcm. 
p.  82. 

Cornet;  ce  que  c^eft  dans  les  eflaîs  de  Ton 
An.  1763.  Mém.  p.  12.  La  méthode  d'eflayer 
Tor  par  celle  du  Cornet  non  réduit  en  Chaux, 
eft  aufl]  fûre  que  la  précipitation  de  Tor  dans 
Teau-forte.  /?.  13  &  14* 

Corps  très-blancs,  réfîftent  plus  dans  un  feu 
quelconque ,  toutes  chofes  d'ailleurs  égales ,  que 
ceux  qui  ont  des  couleurs  foncées  &  rembru* 
nies.  MACQ.  An.  1767.  Mém.  p.  313. 

Coupelles  qui  ont  fervi  aux  elTais ,  retiennent 
une  portion  d'argent,  TIL.  An.  ij6i.  Mém. 
p.  10,  qui  fait  que  les  Eflayeurs  rapportent 
toujours  le  titre  de  leurs  matières  plus  bas  qu'il 
n'eft  réellement./).  14. 

Coupelles  chargées  de  litharge;  comment  on 
peut  les  réduire,  &  compofition  du  flux  noir, 
néceflaire  pour  cette  opération.  TIL.  An.  1763. 
Mém.  p.  t^S. 

Coupelles  :  celles  qui  font  déjà  imbibées  de 
litharge  ,  peuvent  fervir  de  matière  pour  en 
former  de  nouvelles.  TIL.  An.  176^.  Mém^ 
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Craîe  (La)  réfifte  invinciblement  au  feu.  An. 
ij6C.  Hiji.  p.  77. 

Craie  verte  de  Briançon ,  s^eft  fondue  dans 
un  fourneau  à  charbon  ,  en  un  verre  compati , 
opaque  &  grisâtre.  MACQ.  An.  ij6j.  Mcm. 
p.  310. 

Criftal  de  Roche  (Le)  eft  infufible  fans  ad- 
dition, félon  les  expériences  de  M.  d'Arcet. 
'     An.  176(3.  HiJl.  p.  jj. 

Cuivre  :  comment  on  le  fépare  de  Targcnt. 
JARS.  An.  1770.  Mcm.  p.  433. 

Defcription  d'un  grand  fourneau  à  raffiner  le 
cuivre,  conftruit  au  nrois  d'Août  17$^  ,  dans 
la  Fonderie  àts  Mines  de  Chefley  en  Lyon- 
nois,  dans  lequel  fe  rafinc  tout  le  cuivre  prove- 
nant defdites  Mines,  &  de  celles  de  Saint-Bel. 
Par  M.  JARS.  An.  17^9.  Mcm.  p.  589. 

Diaphorétique  minéral  foluble.  LASSO.  An. 
17^8.  Mcm.  p.  <29. 

Docimafîe ,  eft  Fart  de  féparer  les  métaux  les 
uns  des  autres,  ou  de  les  purger  des  matières 
hétérogènes  avec  Icfquellcs  ils  fe  trouvent  mê- 
lés, en  employant  pour  cela  les  moyens  les  plus 
fûrs  &  les  plus  courts,  fans  trop  s'arrêter  aux 
frais  des  opérations ,  en  quoi  elle  diffère  de  la 
métallurgie ,  qui  tâche  de  parvenir  au  même  but , 
mais  avec  le  pi  us  d'économie  poffible.  An.  1770» 
Mcm.  p.  423. 

Ecarlate.  Théorie  chymique  de  cette  opé- 
ration. MACQ.  An.  17^8.  Mcm.  /^.  85. 

Eau  minérale  découverte  à  VaiJgirard,  qu'on  a 
trouvé  par  fanalyfe ,  contenir  environ  cinquante- 
trois  grains  par  pinte  de  fubftances  falioes,  donc 
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plus  de  la  nioitîé  eft  de  la  félcnîtc,  &  le  reftc 
partie  Nitre  &  partie  Sel  Marin ,  Tun  &  Tautre 
à  bafe  calcaire ,  &  qui  reflemblc  beaucoup  à 
celle  de  certains  Puits  de  Paris ,  &  à  celle  qui 
a  fervi  à  lelliver  des  plâtras.  An.  1768.  Hifl. 
p.  69. 

Eau  de  la  Loire,  ne  contient  qu'environ  un 
grain  de  Sel  Marin  &  un  tiers  de  grain  de  Terre 
Calcaire  libre  par  pinte ,  &  comme  elle  eft  très- 
légère  y  très-claire ,  fans  goût  &  fans  odeur ,  elle 
clt  préférable  aux  eaux  des  Puits  d'Orléans, 
qui  contiennent  une  bien  plus  grande  quantité 
de  Terre  Calcaire ,  qui  font  plus  péfantes  & 
d'une  (aveur  plus  dure.  An.  1769.  JFfi//.  p.  68 
&  70. 

Efprit  de  Vin  congelé  &  rendu  prefque  fo- 
lide  par  l'addition  du  Beurre  d'Antimoine.  H£L. 
An.  \jGi.  Hijl.  p  Gi. 

Eflais  des  matières  d'argent  :  leur  éxaûîrude 
rigoureufe  ne  dépend  certainement  point  de  la 
Conduite  du  feu.  TIL.  An.  1769.  Mcm  p.  iji. 
Eflayer  les  matières  d'argent ,  c'eft  l'art  de 
connoitre  la  quantité  de  fin  qu'elles  contiens 
nent,  &  de  n'en  extraire  que  les  impuretés. 
TIL.  An.  1769.  Menu  p.  165. 

Eflayeurs  varient  fouvent  dans  les  rap- 
ports qu'ils  donnent  journellement  du  titre 
d'une  même  mariere.  Quelles  font  les  caufes 
de  leurs  variations.  TIL.  An.  1769^  Mcm^ 

Etain  :  fa  chaux  donne  un  verre  d  un  beau 
jaune  foncé ,  égal  &  trè$-ci;an(parent ,  qui  eft 
il  dur^  qufil  idji  feu  avec  le  briquet^  ielon  les 
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expériences  de  M.  d'ARCET.  An.  ijC6.  Mém, 
p.  78. 

Echer ,  cft  le  diflblvant  de  la  Réfinc  élaftiquc 
de  Cayenne.  MACQ.  An.  17(58.  Mcm.p.  209. 

Examen  chymique  de   TEau  de  Miracle  de 
TAbbaye  de   Fontenellcs  en  Poitou ,    près    la 
Roche- fur- Yon ,   avec  des  obfcrvations  inté-^ 
reflances  fur  la  félenite.   Par  M.   CADET^ 
j4n.  1767.  Hiji.  p.  61  Mcm.  p.  i<^G.  Quoique 
la  Noix  de  Galle,  ne  donne  k  cette  Eau  aucune 
teinture  violette,  elle  n'en  contient  pas  moins 
du  fer,  &  c^eft  une  preuve  que  ce  moyen ,  un 
des  meilleurs  qu'on  puifle  employer  pour  recon-^ 
Boître  la  préfence  du  Mars  dans  les  Eaux  qui 
en  contiennent,  ne  fuffitpas  toujours  pour  le  ma- 
nifefter./7.  i<^G.  Elle  contient  auflî  de  la  félenite, 
&  principalement  de  celle  qui  fe  cr^'^ftallife  en 
aiguilles  foyeufes,  dont  la  formation  elt  plutôt 
due  à  l'union  de  l'acide  vitriolique  avec  une 
terre   vîtrifiablç  ,  qu'avec  une   terre   calcaire, 
p.  258.  Comment  fc  forme  ce  Sel  felAîteux, 
dont  la  compofition  occafionne  la  précipitation 
du  fer  dans  les  Eaux  Minérales ,  ibid.  &  expé- 
riences qui  prouvent  que  tous  les  acides  miné- 
raux unis  à  une  terre  vitrifiable ,  donnent  de  la 
felénite  en  aiguilles  foyeufes.  p.   260  &  161^ 
Les  trois  acides  fe  rencontrent  quelquefois  dans 
une  même   Eau.   ibid.  Autre  expérience  qui 
prouve  que  f acide  vitriolique  uni  à  une  terrç 
vitrifiable,  donne  de  la  felénite,  p.  161.  d'où 
l'on  peut  conclure  que  toutes  les  felénites ,  ne  . 
font  pas  formées  par  l'acide  vitrioliqqe,  uni  ^ 
ppe  terre  Calcaire,  p.  z6z.  Les  Eaux  de  Fon-f 

îenelïei 
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tend  les  contiennent  auflî  du  Sel  Marin  ;  ibtd-. 
&  la  terre  Martiale  retirée  par  Tévaporation,  n'a 
donné  par  une  expérience  nouvellcL  &  plus  fûre 
que  celle  de  Talkali  volatil,  aucun  indice  de  cuivre* 
p.  1^3  &  2(3  4,  Cette  terre  ,  ainfi  que  celle  que 
Von  retire  de  TEau  Minérale  de  Pafly,  de  M. 
de  Cafalbigi ,  donne  fur  \qs  Emaux ,  un  beau 
rouge,  p.  264.  Il  réfulte  de  Tanal^fe  de  TEau 
de  Fontenelles,  qu'elle  contient  un  fer  très-atté- 
nué ,  &  privé  de  la  plus  grande  partie  de  fon 
phïogiftique  ;  que  le  fer  eft  le  produit  de  quelque 
pyrite  martiale  ;  que  Tacide  du  Sel  Marin  y 
éxifte  ainft  que  fa  bafe;  que  la  felénite  qu'elle 
contient  eft  formée  aux  dépens  du  fer  ,  par 
la  terre  vitrifiable  ;  &  enfin  que  cette  Eau  reC- 
femble  en  plufieurs  points  k  celle  de  Forge* 
p.  265. 

Expériences  fur  le  Borax  par  M.  CADET. 
\An.  ijG6*  HiJL  p.  (34.  Mcm.p.  3^15,  Le  Borax 
eft  un  Sel  Minéral  très-difficile  à  décompofer , 
qu'on  croit  tiré  d'une  Mine  de  cuivre,  &  qui  eft 
compofé  d^un  Sel  particulier  formé  de  l'acide  du 
Sel  Marin  joint  à  un  teire  métallique  cuivreufe, 
uni  avec  la  bafe  du  Sel  Marin. /^.  365.  Oh  en 
retire  par  la  difiqlution  &  la  filtration  une  terre 
qui  lui  eft  eftentielle ,  de  laquelle  on  peut  tirer 
du  cuivre,  p.  ^6€.  &  qui  entre  dans  la  compo- 
fition  du  Sel  Sédatif,  qui  n'eft  pas  tout  formé 
dans  le  Borax,  comme  on  le  croyoit.  p.  3^7* 
L'acide  du  Borax  n'eft  point  le  vitriolique,  mais 
celui  du  Sel  marin,  comme  Kavoît  déjà  prouvé 
M.  BOURDELIN,  &  comme  il  l'eft  encore 
pv  les  expériences  de  T Auteur,  ibid.  I^  Expé- 
Tablc  des  Mat.  lyCi — 177a  Z 
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rîcnce  qui  prouve  que  le  Sel  de  Glauber  peur 
fexronverriren  Selfédatif;  &  queparconféquenr 
fon  acide  &  fon  alkali  avoient  contribué  à  la:^ 
formation  de  ce  Sel,  p.  368  &  fuiv.  II«.  Expé* 
rience  de  laquelle  il  réfulte  que  Tacide  vitrioli- 
que  uni  à  la  terre  du  Borax  &  à  T Alkali  de  la 
Soude  ,  donne  un  véritable  Sel  Sédatif,  d'où 
il  s'enfuit  que  cet  acide  &  cet  alkali  entrent  dans- 
la  compofition  de  ce  Sel.  p.  37^.  III^  Expé- 
rience qui  prouve  que  la  bafe  du  Sel  Marin  en- 
tre dans  la  compofition  du  Sel  Sédacif.  p.  37^- 
ly^  Expérience  par  laquelle  on  obtient  des 
Cryftaux  de  Sel  Sédatif  d'une  forme  très  fin- 
guliere ,  les  uns  étant  configurés  en  étoiles  & 
les  autres  en  éventails,  ibid.  Eflais  fur  la  régé- 
nération du  Borax.  377  &  378.  Expériences, 
qui  fervent  à  prouver  Téxiftence  de  Tacide  vi- 
triolique  &  de  celui  du  Sel  Sédatif/?.  378.  Ré- 
fliltats  de  toutes  les  expériences  contenues  dans 
ce  Mémoire,  p^  382  &  383. 

Expériences  chimiques  fur  la  Bile  de  l'Homme 
&  des  Animaux,  Par  M.  CADET.  An.  ijGj. 
Hijl.  p.  68.  Mém.  p.  471.  La  Bile  du  Taureau^ 
employée  intérieurement  comme  fondante,  &: 
extérieurement  comme,  réfolutive,  &  pour  en- 
lever les  tanes  de  la  peau./;.  471.  Celle  du  Bœuf 
donnée  avec  fuccès  dans  les  affedions  vaporeufcs- 
&  mélancholiques;  ihid.  réduite  en  confiftance 
d-extraitj  elle  acquiert  avec  le  temps  une  odeur 
fènfible  de   mufc.    ibid.  Sentimens  de  Ver- 
RHEYENÔc  de  Marbricd  fur  la  compofitiou  de 
eetre  liqueur  animale,  p,  473.  Expériences  faites- 
ûu:  la-  Bile  du  Bœuf  par  le  moyen  de  i'efprit  de^ 
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Sel,  p.  47^.  &  par  racide  nltreux, /?.  476.  dcf- 
quelles  il  réfuke  que  cette  liqueur  eft  un  favon 
compofé  d'une  graifTe  animale  &  de  la  bafe 
alkaline  du  Sel  Marin ,  du  Sel  Marin  lui-même, 
d'un  Sel  eflentiel  de  la  nature  du  fucre  de  lait ,  & 
d'une  terre  calcaire  qui  participe  un  peu  du  fer. 

p.  483- 

Figures  en  terre  cuite  :  moyen  de  leur  donner 
une  couleur  de  bronze ,  en  les  cémentant  avec  du 
charbon  en  poudre.  MACQ.  An.  1769.  Mém^ 

P^  307- 

Fleurs  régulines  d'Antimoine.  Moyen  fîmple 

de  les  réduire.  LASSO.  An.  1768.  Mcm.p.  527, 
.  Fondues  avec  du  Sel  de  Soude ,  donnent  un 
verre  couvert  d'une  couche  verte  qui  pourroit 
faire  foupçonner  un  principe  cuivreux  dans  T An- 
timoine, ibid. 

Flux  noir;  fa  compofition,  TIL.  An.  1703* 
Mém.  p.  ^8. 

Fourneau  bien  conftruît  &  animé  par  un  grand 
courant  d'air ,  peut,  fans  le  fecours  des  foufîlets , 
donner  une  chaleur  équivalente  k  celle  des  fours 
k  bois.  MACQ.  An.  1767.  Mém.  /?-  311  & 
312. 

Fourneau  pour  les  effais  des  matières  d'argent. 
Defcription  de  ce  nouveau  Fourneau.  TIL. 
An.  17^.9.  Mém.  p.  160. 

Fufion  des  métaux  par  l'eicpérïence  de  Leyde, 
&  moyen  de  faire  pénétrer  Tor  dans  le  verre , 
de  manière  k  ne  pouvoir  jamais  l'en  retirer.  LE 
ROY.  An.  1770.  Mém.  p.  <^j. 

Goémon.  Koyc:^  Varech. 

Granit  de  Chély,  s'eft  ibndu  en  un  verre 

Zij 
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blanc  de  lait.  MACQ.  An.  ijGi.  Menu  p.  3  r  r.. 

Grès  (Le)  eft  inhifible  fans  addition ,  ainfï 
que  le  Sablon  d'Etampes.  An.  ijG6.  Hijl.p.  jj^ 

Gypfes  (Les)  qu'on  avoir  toujours  regardés, 
comme  invitrîfiablcs  fans  addition,  fe  vitrifient 
tous  étant  expofés  à  un  feu  violent ,  égal  &: 
long-temps  continué ,  félon  les  expériences  de 
M.  d'ARCET,  An.  iy66.  Hi/i.  p.  77. 

Gypfe  (Le)  pur,  qu'aucun  Chymifte  n'avoir 
pu  fondit  jufqu'à  préfent ,  s'eft  vitrifié  dans  un 
fourneau  à  charbon.  MACQ.  An.  17^7.  M  cm. 
p.  308. 

Laves  du  Mont  Véfuve,  font  formées  de 
Pyrites  vitrioliques  &  alumineufes ,  chargées  de 
beaucoup  de  foufre ,  félon  Tanalyfe  qu'en  a  iàite 
M.  Cadet  ,  ancien  Apoticaire  Major  des  In- 
valides, aéluellement  de  rx\cadémie.  An.  17^1.. 
Hijl.p.  63. 

Laves  (Les)  fe  vitrifient  au  fourneau  propre 
à  cuire  la  Porcelaine,  dont  le  feu  eft  par  confé- 
quent  fupérieur  k  celui  des  Volcans.  An.  ijGG- 
Hiji.  p.  78. 

Liège  de  Montagne ,  eft  fofible  dans  un  four* 
neau  à  charbon.   MACQ.   An.  1767.  Ménii 

Litharge  ;  comment  on  peut  la  revivifier  en^ 
plomb,  &  s'il  eft  vrai,  comme  le  prétendent  quel- 
ques Chymiftes ,  qu'k  chaque  revivification ,  il 
y  ait  une  tranfmutation  en  argent.  An.  1763- 
Mém.  p.  6  6c  ^. 

Matière  faline  bien  fingulierc ,  réfultante  de 
la  crème  de  Tartre  rendue  foluble  par  la  Craie,. 
&  diflbute  en  cet  état  dans  Tefprit  de  nitre. 
Ghfervation  communiquée  à  l'Académie  par. 
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M.  DE  Machv,  Apothicaire  Je  Paris,  &  Mem- 
bre de  TAcadémie  Royale   des  Sciences  & 
Belles-Lettres  de  Prufle.  An.  176^.  Hifi.p.  48. 
Miémoire  fur  les  Salines  dç  Franche-Comté, 
fur  les  défauts  des  Sels  en  pain  qu'on  y  débite, 
&  fur  les  moyens  de  les  corriger.  Par  M.  DE 
MONTIGNY.  An.  1762.  Bi/i.  p.  ^9.  iWe/77. 
p.  102.  Les  Salines  de  Montmorot  produifent 
.   un  Sel  pierreux  &  corrofif ,  qui  donne  un  mau- 
vais goût  aux  Fromages  dans  lefquels  les  Habi- 
tans  des  montagnes  le  font  entrer ,  p.  102.  & 
qui  cft  pernicieux  aux  beftiaux,.à  qui  on  eft  dans 
Tufage  d'en  donner  dans  cette  Province,  p.  103. 
Par  l'examen  des  Sels  tant  en  pains,  qu'en  gros 
&  petits  grains  &  des  eaux  des  différentes  four- 
ces  falées  de  Salins  &  de  Montmorot  ^  il  réfulte 
que  le  Sel  Marin  contenu  dans  les  Puits  falés , 
s'y  trouve  mêlé  avec  un  Sel  feleoiteux ,  ibid. 
avec  du  Sel  de  Glauber,  des  Sels  deliquefcens,. 
une  terre  alkaline  très-blanche ,  une  efpece  de 
glaife  très-fine  ôc  quelques  parties  graffes  bitu- 
mineufes  ,  ayant  une  forte  odeur  de  Pétrole ,. 
p.  i  04.  &  que  toutes  cçs  fources  font  impré- 
gnées d'un  Sel  alkali  furabondaxu;.  ibid*I^e  Sel 
en  petits  grains ,  tant  de  Salins  que  de  Mont-- 
morot,  eft  pareillement  furphargé  d'pn  alkalî 
terreux  j  parce  qu'il  fe  forme  dans  une  Muire 
toujours  bouillante^  p.  10^.  au  lieu  que  celui' 
à  gros  grains  de  Montmorot  ett  pai;»itement- 
oeutre,  quoique  tiré  des  mêmes  fburcçs,  parce 
que  la  cryftallifation  s'en  fait  d'une  manière  plus 
knce.  ihîd.  C'eftavcc  cesSek  à  menus  grains,. 
qjit'qn  J&brique  les  Sefe^  en  gains^  dont.ruuige  eftc 
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général  dans  toute  la  Franche-Comté,  p.  lo^- 
Défauts  eflentîels  qui  rendent  ce  Sel  en  pain , 
inférieur  en  qualité  &  beaucoup  moins  propre 
aux  ufages  domeftiqucs  ,  que  celui  formé  en 
cryftaux.  p.  107  &fuîv.  L'Auteur  fe  tranfportc 
par  ordre  du  Roi  aux  Salines  de  Franche-Comté, 
pour  examiner  de  nouveau  les  matières  qui  y  font 
contenues ,  &  la  formation  des  Sels ,  tant  pour 
en  rcconnoître  les  défeuts ,  que  pour  chercher 
les  moyens  d'y  remédier,  p.  no.  Moyen  de 
remédier  à  Talkali  furabondant  par  l'addition  de 
Tacide  du  Vinaigre,  ou  celui  du  petit -Lait  aigri, 
nommé  A^y  ,  dont  les  Hollandois  fe  fervent 
pour  raffiner  nos  Sels  de  mer,  ce  qui  les  met  en 
état  de  fournir  les  meilleures  Salaifons  de  l'Eu- 
rope, p.  III  &  112.  Les  Eaux  de  INIontmorot 
ainfi  que  celles  de  Salins ,  ne  contiennent  aucun 
Sel  métalliqye,  aucun  Vitriol  de  fer,  de  cuivre 
ou  de  zinc ,  aucune  (ubftance  mercurielle ,  anti- 
moniale ni  arfenicale,  rien  enfin  de  pernicieux. 
p.  112.  Examen  du  Schelot,  qui  eft  un  gvpfe 
mêlé  de  Sel  d'Epfum  &  de  parties  calcaires , 
p.  113.  &  extraâion  de  cette  madère  qui  ne 
peut  qu'altérer  le  Sel  Marin,  p.  11^.  La  fépa* 
radon  de  l'eau  grafle,  qui  contient  une  grande 
quantité  de  Sel  Marin  &  beaucoup  de  Sel  d'Ep- 
fum ,  tous  deux  altérés  par  le  mélange  du  gypfe, 
eft  encore  une  conditi<m  nécefTaire  pour  la  pu- 
reté des  Sels.  p.  117.  Bâtiment  de  graduation 
établi  à  Montmorot ,  pour  concentrer  les  Eaux 
(alées ,  par  le  feul  mouvement  de  Pair.  p.  118. 
Pourquoi  les  Sources  de  Lons-Ie-Saunier  cor 
été  anciennement  abandonnées,  ihid.  Sels  taché^ 
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pourquoi,  p.  119.  Néceflîté  de  faire  égoutterles 
Sels ,  ibid.  dans  des  Egouttoirs  toujours  chauds, 
comme  on  le  pratique  dans  les  Salines  de  la  Lor- 
raine, p.  1 20.  Défauts  des  pains  de  Sel  en  gé- 
néral ,  ibid.  &  moyen  d'y  remédier  en  employant 
l'eau  douce  au  lieu  de  Teau  grafle  pour  la  for- 
mation de  ces  pains,  p.  121.  Expériences  fur  ce 
fujet,  &  caufe  des  taches  &  de  la  mauvaifc 
odeur  des  pains  de  Sel.  p.  122.  Défaut  du  Sel 
en  pain  de  Montmorot.  ibid.  Poids  des  pains  de 
Sel,  pourquoi  il  varie,  p.  125.  Le  Sel  fe  dé- 
compofefurlabraife  fur  laquelle  on  le  met  pour 
le  faire  deffécher  lorfqu'il  eft  en  pains  :  expérien- 
ces qui  le  prouvent,  p.  1 16.  On  évite  cet  incon- 
vénient en  les  faifant  deflechcr  dans  une  étuvc, 
ibid.  &  .ceux  qui  ont  été  ainfi  deflechés  apr^ 
avoir  été  mis  eh  pains  avec  de  l'eau  douce  , 
prennent  moins  l'humidité  que  les  autres ,  &l  font 
beaucoup  plus  blancs,  p.  128.  Conftrudion  des 
Etuves,  ibid.  &c  folidité  des  pains  de  Sel  de 
nouvelle  formation,  p.  129. 

Mémoire  fur  les  eflais  des  matières  d'or  & 
d'argent.  Par  MM.  HELLOT,  TILLET  &c 
MACQyER.  ^n.  ijG^.  Hi[l.  p.  89.  Mcm. 
/7,  I.  La  proportion  dç  l'or  k  l'argent  eft  de  i  a 
14  77.  /?.  2.  L'or  &  l'argent  purs  n'ayant  pas 
allez  de  folidité  pour  la  fabrication  des  Monnoies 
&  des  Ouvrages  d'Orfèvrerie,  on  eft  obligé  d'y 
unir  d'autres  métaux  par  la  fonte ,  &  c'eft  ce 
qu'on  nomme  alliasse  qui  conftitue  le  titre  de 
l'argent  &  de  l'or.  ibid.  Quel  eft  celui  des  Ou- 
vrages d'Orfèvreries  &  des  Monnoies.  p.  3. 
Poids  de  Semelle  jce  font  les  poids  fictifs,  donc- 
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les  Eflayeurs  fe  fervent  pour  déterminer  le  titre 
de  Targent.  p.  4.  Exemple  d'eflai.  ibid.  Il  faut 
dans  les  efTais  propordonner  la  quantité  de  plomb 
au  degré  de  pureté  de  Targent  qu'on  veut  effayer, 
p.  ^.&i  lôrfque  la  quantité  de  plomb  eft  trop 
grande ,  il  abforbe ,  outre  l'alliage ,  une  partie 
du  fin  ,  qu'on  peut  retirer  de  la  coupelle ,  par  un 
procédé  particulier.. />.  6.  Deux  Eflayeurs ,  dont 
fun  emploieroit  quatre  parties  de  plomb  &  Tau- 
tre  huit  parties  pour  TefFai  du  même  argent,  & 
qui  fe  ferviroient  Tun  de  coupelles  plus  fines  & 
plus  compa(îes  que  celles  de  l'autre ,  doivent 
diiFérer  dans  leurs  rapports  d'un  ou  de  deux 
grains,  p.  6  &cj.  Le  Roi  informé  de  ces  diffé- 
rences, a  fait  l'honneur  à  l'Académie  de  nommer 
par  Arrêt  de  fon  Confeil ,  MM.  MACQUER , 
TILLET  &  HELLOT,  pour  faire  lesexpé- 
riences  nécefTaires  pour  déterminer  la  meilleure 
méthode  d'effayer  les  matières  d'or  &  d'argent. 
p.  7.  Il  n'eft  pas  vrai ,  comme  l'ont  prétendu 
quelques  Chymiftes ,  qu'à  chaque  revivification 
de  la  litharge ,  il  y  ait  une  tranfmutation  en  ar- 
gent./?. 8.  Expériences  qui  détruifent  cette  idée, 
&  qui  prouvent  en  même  temps  qu'on  ne  re- 
couvre pas  par  une  première  réduâion  ,  tout 
Targent  que  la  litharge  a  entraîné  avec  elle  dans 
un  efTai.  /?.  8  &  9.  La  claire  dont  on  enduit 
les  coupelles ,  n'eft  autre  chofê  que  de  la 
chaux  de  crâne  de  Veau,  de  corne  de  Cerf  ou 
de  mâchoire  de  Brochet  broyée  fur  le  Porphire, 
&  employée  en  liqueur  laiteufe.  p.  10.  Le  ré- 
gime du  feu  néceflaire  pour  la  perfeâion  des 
poupelles.  Régies  fur  ce  fujet  ibid.  Les  Elfayeurs 

ont 
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ont  auHî  pour  l'or  une  fuite  de  poids  qu'on  ap- 
pelle poids  de  femelle ,  mais  qui  ne  pèfe  que  le 
fîxiéme  de  celle  de  Targent. /?.  11.  Quelle  cft 
leur  méthode  pour  faire  Tcflai  de  Tor ,  &  ce  que 
c'eft  que  le  cornet ,  /?.  12.  fur  le  poids  duquel 
Sghindei?&  Schultter  prétendent  qu'il  faut 
rabattre  un  vingt-quatrième  &  même  un  dou- 
zième, parce  qu'if  y  refte  une  petite  portion  d'ar- 
gent qu'ils  nomment  furcharge.  p.  13.  Expé- 
rience qui  prouve  que  la  méthode  d'effayer  l'or 
par  celle  du  cornet  non  réduit  en  chaux,  eft  auffi 
fûre  que  la  précipitation  de  l'or  dans  l'eau-forte, 
/?.  13  &  14,  pourvu  que  le  cornet  foit  laminé 
très-n;iince. /?.  14. 

Mémoire  fur  l'augmentation  apparente  de 
poids  qu'on  obferve  dans  l'argent  fin ,  larfqu'on 
en  fait  l'eflâi ,  &  fur  l'augmentation  réelle  de 
poids  qui  a  lieu  dans  le  pomb  converti  en  li- 
tharge.  Par  M.  TILLET  An.  1763.  Hijl. 
p.  44*  Mém.  p.  38.  Il  eftpo/fible  de  d^ouiller 
l'argent  de  tout  alliage ,  &  il  eft  même  facile 
de  TafEner  pai<&itement.  p.  38.  Si  au  bouton 
d'eilai  on  joint  la  particule  d'argent  fin  qu'on 
aura  retiré  de  la  coupelle,  le  poids  des  deux  fera 
un  peu  plus  fort  que  ne  Fétoit  la  portion  de 
matière  qu'on  avoit  prifê  pour  Teflai ,  &  cette 
augmentation  de  poids  qui  efi  confiante  &  qui 
va  depuis  un  demi  grain  jufqu'à  f  de  grain,  a 
lieu  quelle  que  foit  la  dofe  de  plomb  qu'on  em- 
ploie pour  Teffai.  p.  39.  Cet  excédent  dépend 
d'une  portion  de  litharge  qui  refte  attachée  a  la 
partie  inférie^lrc  du  bouton  d'efTai  qui  fe  manî^F 
fefte  par  une  teintç  jaunâtre,  p.  43.  que  le  vi- 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  A  a 
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naigre  même  concentré  par  la  gelée,  n'a  pu  luî 
enlever,/!.  44.  mais  qui  fe  diilîpe  en  le  faifanc 
fondre  fous  la  moufle,  p.  4^.  II  fufiît  même  de 
le  faire  recuire  pendant  environ  une  demi-heure 
pour  lui  enlever  cet  excédent  de  poids  qui  lui 
eft  étranger,  p.  4^.  Suite  a  expériences  dcf- 
quelles  il  réfulte  ,  que  dans  toutes  les  réduc- 
tions des  litharges  en  plomb ,  il  ne  s'eft  jamais 
trouvé  que  la  quantité  de  fin  que  le  plomb 
avoit  enlevé  aux  boutons  d'eflai ,  &  qu'il  n'y  a 
par  conféquent  aucune  tranfmutation  du  plomb 
en  argent ,  comme  l'ont  prétendu  quelques 
Chymiftes.  p.  47  &  ft^iv.  Quels  font  ceux 
qui  ont  eu  cette  prétention  &  pafTages  tirés  de 
leurs  Ouvrages ,  où  ils  l'établifTent.  p.  51.  Le 
plomb  converti  en  lithai^e  augmente  de  poids, 
&  cette  augmentation  eft  plus  réelle  que  la  pré- 
tendue tranfmutation  de  ce  métal  en  un  plus  par- 
fait, ibid.  Suite  d'expériences  qui  conflatent  cette 
augmentation,  p.  ^1  Stjuiv.  Autre  expérience 
qui  prouve  que  l'argent  contenu  dans  le  plomb , 
s'y  trouve  également  diftribué  pendant  l'opéra- 
tion de  reflai./i.  55.  Moyen  de  faire  des  alliages 
éxzâs.p.  ^6.  L'augmentation  de  poids  des  cou- 
pelles chargées  de  plomb  réduit  en  litharge,  ne 
peur  pas  tomber  furies  coupelles  mêmes,  mais 
fur  le  plomb  réduit  en  litharge  qui  devient  plus 
péfant  d'un  feiziéme  ,  &  qu'on  peut  porter 
a  un  huitième  du  poids  total  du  plomb,  p.  ^7» 
Procédé  pour  la  rédudion  des  coupelles  &  com- 
'    ^  pofition  du  flux  noir  qui  eft  néceflaire  pour  ré- 

duire la  litharge  en  plomb.  />.  58.  L'augmen- 
tation qu'on   obfcrvc  au  plomb  lorfqu'on  le 
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réduit  en  licharge,  s'obfcrve  aufli  au  bifmuth  &: 
eft  même  plus  grande  lorfqu'on  le  réduit  en  lî- 
tharge.  p,  59.  Détails  des  expériences,  p.  60  Sr 
fuiv. 

-  Mémoire  fur  Tévaporation  de  Teau  falée.  Par 
MMklAjER.An.ijG^HiJi.p.  z^.Mcm.p.^. 
Defcription  de  la  méthode  ordinaire  de  concen- 
trer Teau  des  fourçes  filées  &  foible^  »  par  le 
moyen  des  épines  jp.  9  &:  i  o.  La  précaution  de 
ne  pas  trop  poqiTer  le  feu  dans  la  cuite  du  fel 
aux  Saines  d'Aigle^^  a  le  double  avantage  d'é- 
pargner le  bois.  4^  (Je  former  du  fel  plus  blanc 
&  en  plus  grands  çryftaux.  p.  11.  Outre  le  fel 
quç  la  République  des  SuifTes  retire  de  (t^ 
fources  (alées  y  elle  en  acheté  tous  les  ans  foi- 
9(ante-quinze  mille  quintaux  de  fes  Voifins.  ibid. 
J^xpériençes  furies  e£Fets  de  la  fubfîdence  pour 
I9.  graduation  des  eaux  falées ,  defquelles  il  ré- 
fuite  que  ce  moyen  ç^  infuffifant  pour  concen- 
trer ces  eaux,  p.  12.  Çc  que  la  gelée  pe  réuffic 
pas  mieux,  ibid.  Dans  Tévaporation  par  l'aâion 
du  feu  9  il  y  a  toujours  une  partie  du  fel  qui  fe 
déçompofe  par  la  perte  de  fon  acide  ^  p.  1 3  >  ce 
qui  n'arrive  pas  quand  cette  évaporation  /efait 
par  la  chaleur  du  foleil.  ^.  i  V  ^^^  cette  méthode 
le  fel  qui  fe  cryftallife  eft  eflpntiellement  diffé- 
rent de  celui  qui  fe  forme  par  l'aâion  du  feu. 
Celui-ci  eft  d'une  forme  de  pyramide  creufe ,  & 
reffemble  au  pied  d'une  croix  qui  eft  taillée  en 
degrés  ;  il  eft  blanc,  tranfparent,  fans  odeur  & 
s'humeâe^aifément  k  l'air.  L'autre  eft  en  cubes 
réguliers  &  pleins,  blanc ,  ppaque,  très-dur,  plus 
péfant  que  le  premier,  plus  fec,  ne  shumeâe 
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:  point  k  Tair,  &  fenc  la  violette.  />.  17.  De  plu» 

la  même  quantité  d'eau  fournit  plus  de  fel  par 
le  moyen  du  foleil,  que  par  la  graduation  &  le 
feu.  ihid.  Suite  d*obfervatîons  qui  le  prou  vent  y 
/>.  18.  &  dont  le  réfultat  ett  que  dans  un  jour 
chaud ,  révapwation  de  Tcau  va  à  trois  lignes  ; 
que  cette  évaporation  eft  d'autant  plus  lente  que 
Teau  eft  plus  chargée  de  fel  ;  que  dans  Thiver  il  ne 
s'exhale  prefque  rien  ;  p.  20.  que  le  mois  de  Mars 
râniene  Tévaporation;/?.  21.  &  que  depuis  ce  mois 
jufqu'à  celui  d^Odobre,  Téxhalation  économique 
moyenne  s^eft  montée  k  iGi  Irgnes ,  &  qu'on 
peut  porter  jufqu^â  300  lignes  l'exhalation  phy-^ 
fique.  p.  22.  Expériences  qui  confirment  ce  qui 
a  été  remarqué  plus  haut ,  que  l'eau  s'évapore 
d'autant  plus  aifément  qu'elle  eft  plus  douce  y 
p.  22  &  23.  Tables  des  quantité  &  qualité  de 
l'eau  de  la  foUrce  du  Fondement,  qui  s^eft  éva- 
porée au  badin  d'éxhalaifon  aux  Bevieux ,  de- 
puis le  2^  Avril  1759,  jufqu'au  G  Septembre: 
17^4.  p.  27-74. 

Mémoire  fur  la  manière  de  cryftallifer  le  fel 
alkali  de  tartre..  Par  M.  Montet.  An.  ij6^ 
Mém,  p.  ^yë. 

Mémoire  fur  la  manière  de  conferver  en  tout 
temps  les  cryftaux  de  l'alkali  fixe  de  Tartre  , 
pour  fervir  de  fuite  au  Mémoire  de  M.  Montbt 
fur  la  cfyftallifation  de  cet  alkali,  inféré  dân^ 
le  volume  de  17^4.  An.  iy6^.  Mém.  p.  66 j^ 

Mémoire  fur  le  Giallolino  ou  Jaune  de  Na- 
pies.  Par  M.  FOUGEROÙX  DE  BONDA- 
ROY.  An.  iy66.  Hift.  p.  60.  Mém.  p.  303., 
Le  Giallolino  eft  une  matière  aftez  rare  ^  qu'oa 
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tire  de  Naples,  qui  fournît  aux  Peintres  une 
couleur  jaune  ,  plus  douce  &  plus  grafle 
que  les  Orpins  &  les  Maflîcots  ordinaires ,  & 
qui,  expofée  à  Tair,  n'eft  pas  fu jette  à  changer^ 
p.  303,  Recherches  fur  fa  nature,  &  fcntimens 
des  Naturaliftes  fur  le  Giallolino.  p.  304  (yfuiv. 
Le  Giallolino  expofé  au  feu  avec  l'addition  d'un 
phlogiftique,  s*ett  réduit  en  une  fubftance  mé- 
tallique,/;. 309.  qui  eft  du  plomb. />.  310.  La 
Céreufe,  TAlun,  le  Sel  Ammoniac  &  TAnti- 
moine  diaphorétique  mêlés  enfemble  &  cxpofés 
à  Taûion  du  feu ,  ont  donné  une  pierre  qui  a 
toutes  les  propriétés  du  Jaune  de  Naples. 
p.  312.  . 

Mémoire  fur  Tadion  d^un  fèu  violent  de  char- 
bon appliqué  à  plufieurs  Terres,  Pierres  &  Chaux 
métalliques.  Par  M.  MACQUER.  j4n.  1767. 
Hijl.  p.  ^7.  Mém.  p.  298.  Les  expériences  de 
M.  d^ARCEt ,  Doâeur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  ayant  démontré  que. plufieurs 
Terrçs  &  Pierres  qu^on  avoit  cru  jufqu'k  préfent 
réfraàaires  ou  infufibles ,  ne  Tétôient  point , 
p.  298.  on  a  eftimé  que  de  pareilles  expériences 
méritoient  non-feulemenr  d  être  bien  confbtées^ 
mais  d'être  même  variées  &  multipliées,  comme 
-ravoît  remarqué  M.  d'ARCËT  lui-même.  p.  icfi). 
En  conféquence  les  fubftances  les  plus  réfractai- 
res  ont  été  foumifes  chacune  féparément  &  k 
plufieurs  reprifesk  l'aftion.d'un  feu  de  charbon 
dans  un  fourneau  capable  de  produire  une  cha- 
leur équivalente  à  celle  que  donnent  fes  grands 
fourneaux  k  bois,  &  le  réfultat  de  toutes  ces 
•    expériences  a  été  que  toutes  les  matières  regar- 
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dées  comme  réfraôaîres  y  ont  été  vitrifiées ,  k 
l'exception  du  Spath  de  Bordeaux ,  de  la  Chaux 
d'Etain  &  d'une  Pierre  dure  cryflallîfée  en  cu- 
bes, p.  310.  Une  capfule  de  grès  de  Picardie 
quifefvoit  de  couvercle  à  un  grand  creufet,  s'eft 
trouvé  pleine  de  pouflîer  de  charbon  qui  étoit 
refté  noir  pendant  l'opération  ,  &  la  capfule 
avoit  contracté  une  couleur  métallique  cuivreufe. 
p.  30^.  La  cémentation  avec  du  charbon  en 
poudre  feroit-elle  le  moyen  de  communiquer  à 
4es  figures  en  terre  cuire ,  une  couleur  de  bronze, 
dont  quelques  Particulier^  font  un  fecret.  p  307. 
Les  réfultats  de  ces  expériences  prouvent  que 
dans  un  petit  fourneau  a  charbon  bien  conflruic 
^  animé  par  un  gr^nd  courant  d'air ,  on  peut , 
fans  le  fecours  des  foufflets,  obtenir  en  cinq  ou 
iix  heures  de  temps ,  une  chaleur  égale  à  celle 
^ui  ne  règne  dans  les  fours  à  bois ,  qu'après  pla- 
ceurs JQurs  d'un  grand  feu.  p.  311  &  312.  Les 
Miroirs  ardens  ont  l'avantage  de  produire  en  uq 
inftant  une  chaleur  plus  forte  que  celle  d'aucua 
autfe  foyer  i  mais  outre  la  difficulté  de  tenir  les 
corps  à  leur  foyer ,  ils  ont  encore  l'inconvénient 
que  leur  aftion  eft  tout-k-fait  iiiégale  ,  relativc- 
inent  à  la  couleur  &  à  la  contexture  des  ma* 
tieres  qu'on  y  expofe;/;.  312.  &  un  morceau 
4'argent  bien  poli  s'y  fond  plus  difficilement 
qu'un  morceau  de  fer  brut.  313.  En  général^ 
les  corps  très-blancs  réfîftent  davantage  à  leur 
fufion  dans  un  feu  quelconque ,  que  ceux  qui 
ont  des  couleurs  foncées  ou  rembrunies  ibia. 

Mémoire  fur  un  moyen  de  teindre  la  foie  en 
jUD  rouge  vif  de  Cochenille ,  ôc  de  lui  i^c  pren^ 
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dre  plufîeurs  autres  coufeurs  plus  belles  &  plu9^ 
folides  que  celles  qu^on  a  faites  jufqu'à  préfent. 
Par  M.  MACQUER.  ^n.  1768.  Hiji.p.  ^4. 
Mcm,  p.  82.  La  Cochenille  eft  de  toutes  les 
matières  colorantes  ^  celle  qui  donne  les  nuances 
ks  plus  belles  &  les  plus  folides;  p.  82.  &  c'eft 
avec  fa  teinture ,  k  laquelle  Drebbl,  Chymifte 
Hollandois  ^  imagina  d'ajouter  la  dilTolution 
d*Etain  par  Teau  Régale  ^  que  Ton  fait  TEcar- 
late  couleur  de  feu ,  ihid.  qui ,  jufqu'k  préfent , 
n'aroit  pu  prendre  fur  la  foie.  p.  83.  La  Chaux 
dTtain  qu'on  mêle  avec  la  teinture  de  Coche- 
nille y  fe  précipite  ôc  entraîne  avec  elle  la  fécule 
colorante  dont  elle  s'eft  faifie,  &  fe  dépofant 
cnfuite  dans  les  pores  de  la  laine  ^  lui  commu- 
nique cette  couleur  éclatante.  p.S^.  Il  réfulte 
de^là  qu'en  commençant  par  imprégner  la  foie 
de  cette  Chaux  d'Etain  &  mettant  enfuite  cette 
foie  àinfi  préparée  dans  un  bain  de  CochedUIe , 
cette  chaux  doit  fe  faifir  de  la  fécule  colorante 
du  bain  9  &  donner  à  la  foie  un  rouge  plein  ^ 
vif  &  d'un  fort  bel  œil.  p.  87.  Diverfes  mani- 
pulations pour  obtenir  par  ce  moyen  fur  la  foie  ^ 
Tefpece  d'Ecarlate  de  Cochenille,  p.  88. 

Mémoire  fur  un  moyen  de  diflbudre  la  Refîne 
Caoutchouc ,  connue  préfentement  fous  le  nom 
de  Réfine  élaftique  de  Cayenne,  &  de  la  faire 
reparoître  avec  toutes  fes  qualités.  Par  M. 
MACQUER.  j4n.  17^8.  Hijl.  p.  $8.  Mém. 
p.  209.  La  Réfine  élaftique  qui  fc  trouve 
en  divers  lieux  de  f  Amérique  &  de  KAfie,  dé- 
coule des  incifions  que  Ton  fait  à  un  arbre  de 
ces  contrées  ^  fous  la  forme  d'une  liqueur  lai-* 
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teufe;  p.  109  &  2io«  &  les  Omoguasy  nation 
nombreufe  qui  habite  les  bords  de  TAmazonç', 
enduifentde  ce  lait  des  moules  de  terre  pourea 
former  diverfes  uftenfiles.  p.  116.  Cette  Réfiine, 
dont  on  peut  faire  des  flambeaux  qui  brûlent 
fans  mèche  9  fe  diiTout  dans  les  huiles  grafTes  ^ 
p.  212.  dans  reflence  de  Térébenthinç  ,  &c. 
mais  elle  y  perd  fon  élafticité.  p.  2x3  &  214. 
L'Ethçr  le  plus  pur  eft  le  diffolvant  de  cette  Ré- 
iîne,  dont  Û  n'altère  en  rien  la  jiropriété  élafti- 
que,  /?.  XI 6.  &  on  peut ,  par  ce  moyen,  faire 
des  fondes  flexibles,  p.  217. 

Mémoire  fur  la  néceffité  quMl  y  a  dans  les 
cfTais  ordinaires  des  matières  d'argent,  d'extraire 
des  coppelles  la  particule  d'argent  fin  qu'elles 
retiennent  toujours  pour  écarter  les  variations 
auxquelles  cette  opération  eft  fujctte  ,  &  con- 
noîrre  fûrement  le  titre  intrinsèque  de  ces  ma- 
•  tieres.  Par  M.  TILLET.  An.  1769.  Hiji.p.  <^6. 
JSdém.p.  I  «j  3.  Les  EflTayeurs  varient  (buvçnt  dans 
le  rapport  qu'ils  donnent  journellement  du  titre 
d'une  même  matière.  Quelles  font  les  caufes  de 
Jeurs  variations;  p.  i^^.  &  quelles  font  celles 
de  ces  caufes  qu'il  eft  au  pouvoir  de  l'Artifte 
d'éviter.  /;.  156  &  1^7-  Mais  les  deux  princi- 
pales font  la  matière  d'argent  alliée  &  la  con- 
duite  du  feu.  p.  1^7  &  158.  Dans  la  plupart 
des  matières  d'argent  qui  çirculenr  dans  le  Com- 
merce ,  le  cuivre  qui  en  forme  l'alliage ,  y  elt 
inégalement  mêlé ,  k  caufe  de  la  différente  pé- 
fantcur  fpécifique  des  deux  métaux ,  à  moins 
qu'elles  n'ayent  été  braffées  avec  foin  ;  &  c'eft- 
ik  une  des  principales  caufes  des  variatiçns  des 

rapporç» 
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rapports  des  Eflayeurs.  p.  1^8.  Le  régime  du 
feu  en  èft  une  autre  y  p.  i  «5  ^^  à  laquelle  on  peut 
remédier  par  le  fecours  du  Pyromètre , /?.  iGo. 
&  d'un  fourneau  particulier.  Defcriptibn  de  ce 
nouveau  fourneau  d^eflai.  p.  160  &  i^i.  Quel 
eft  Tufage  en  France  de  défigner  le  titre  des 
matières  d'argent ,  &  ce  que  c'eft  que  la  femelle. 
p.  i6i.  L'art  d^effayer  les  matières  d'argent,  eft 
la  manière  de  connoître  la  quantité  fixe  du  fin 
qu'elles  contiennent  ,  &  de  n'en  extraire  que 
l'impureté.  />.  iG<^,  Mais  pour  la  connoitre  avec 
précifion  ,  il  faut  extraire  de  la  coupelle  la  par- 
ticule d'argent  qu'elle  retient,  &  l'unir  au  bouton 
d'efTai ,  pour  en  avoir  éxaélement  te  titre/?.  1664,^ 
Suite  d'expériences  faites  fur  ce  plan,  &  qui 
toutes  s'accordent  k  donner  un  même  réfultat. 
p.  iGj  &  fuiv.  Autres  expériences  qui  confir- 
ment les  précédentes  ,  &  qui  ont  été  faites  à  un 
feu  modéré,  p.  170.  Répétition  des  mêmes  ex- 
périences à  un  feu  plus  vif,  obtenu  par  le  moyen 
du  fourneau  auquel  on  avoit  adapté  la  ventoufe, 
la  chappe  &  ie  tuyau  ,  p.  171.  defquelles  il  ré- 
fulte  que ,  quoique  les  boutons  d'eflai  obtenus 
par  Tun  &  l'autre  feu ,  puiflent  donner  le  même 
titre,  on  doit  cependant  plus  compter  fur  l'affi- 
nage d'un  bouton  qui  a  paffé  k  un  feu  très-vif, 
p.  171  &  172.  &  que  l'éxaditude  rigoureufe  des 
eflais  ne  dépend  certainement  point  de  la  con- 
duite du  feu.  p.  172.  Dans  la  méthode  qui  eft 
en  ufage  parmi  les  Eflayeurs  &  qui  eft  autorifée 
par  les  Réglemens ,  on  emploie  fix  fois  autant 
de  plomb  que  de  matière  a  eflàyer,  au  lieu  qu'en 
Efpagne  on  n'en  met  que  quatre  parties,  p.  173. 
Table  des  Mat.  17^1— 1770.  B  b 
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Ceft  un  fait  confiant  qu'en  augmentant  les  do- 
fes  de  plomb  dans  Topération  des  efîais  ,  on 
augmente  la  perte  fur  l'argent  fin ,  quoique  celle» 
ci  ne  foit  pas  en  raifbn  des  quantités  de  plomb 
qu'on  a  employées,  p.  174.  Le  Bifmuth  produit 
pour  l'affinage  de  l'argent  ^  le  même  effet  que 
le  plomb,  p.  176.  Les  coupelles  imbibées  de  li- 
tharge ,  peuvent ,  étant  broyées ,  fervir  k  en 
former  de  nouvelles,  p.  177.  Réfultats  des  ex- 
périences précédentes,  p.  178.  En  général  il  y  a 
un  peu  moins  de  variation  fur  le  titre  lor{qu*on 
s'applique  plutôt  à  obtenir  un  bouton  épuré  par- 
faitement y  qu'à  le  garantir  le  plus  qu'il  efl  pof- 
fible  de  la  perte  qu  il  éprouve  toujours,  p.  iSu 
Quelles  font  les  marques  auxquelles  on  connoit 
qu'un  bouton  d'eflai  d'argent  eft  pur.  ibid. 
Moyen  de  purifier  en  même  temps  un  bouton 
d'argent ,  &  de  lui  reftituer  la  portion  d'argent 
que  la  coupelle  lui  enlevé ,  en  fe  fervant  d'un 
plomb  riche  de  fin  de  la  quanrité  que  ce  bou- 
ton doit  perdre;/;.  182.  Ce  qui  en  donne  le  titre 
avec  une  précifion  qui  eft  très-importante  pour 
le  Commerce,  p.  184. 

Métallurgie,   l^oyc^  Dodmafie. 

Mines  de  Saint-Bel  &  de  Chefley.  Remar- 
ques de  M.  JARS,  fur  Fexploitanon  de  ces  Mi- 
nes. Atu  1770.  Menu  p.  425. 

Minoirs  ardens  &  lennlles»  ont  Pavantagede 
produire  en  un  inftant  une  chaleur  (ans  compa- 
raifon  plus  forte  que  celle  de  tout  autre  foyer; 
nuis  outre  la  dimodté  que  Ton  a  de  tenir  les 
corps  à  leur  foyer  y  ils  ont  encore  l'incon- 
fuient  que  leur  aâion  dl  touc-à-£uit  inégale^ 
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relativement  k  la  couleur  &  k  la  contexture  des 
matières  qu'on  f  expofe.  MACQ.  Aiu  ijGj. 
Mém.  p.  312. 

Nouveau  moyeu  de  reconnôître  le  cuivre  dans 
les  eaux  qui  en  contiennent  y  dans  le  cas  où  Tal- 
kali  volatil  feroit  infuffifant.  CAD.  yi/z.  17^7. 
Mém.  p.  263  &  264. 

Nouvelles  recherches  fur  la  combinaifon  de 
l'acide  concret  du  Tartre  avec  T  Antimoine.  Par 
M.  DE  LASSONE.  An.  1768.  Hiji.  p.  6i. 
Mém.  p.  ^20.  UArltimoine  eft  une  des  fub- 
ftances  minérales  qui  offre  le  plus  de  phénomè- 
nes intéreiTans  au  Phyficien ,  &  de  puifTans 
remèdes  k  Tart  de  guérir,  p.  ^  20.  De  fon  union 
avec  l'acide  tartareuxi  il  en  réfulte  le  Tartre  émé- 
tique  qui  contient  environ  la  quatrième  partie 
de  fon  poids  de  cette  fubftance  minérale. /7.  521. 
Cet  acide  peut  cependant  en  diffoudre  une  plus 
grande  quantité  en  Ty  adaptant  par  les  moyens 
d'appropriation  les  plus  favorables ,  p.  ^11.  & 
lorfqu'il  eft  réduit  fous  la  forme  d'une  chaux 
imparfaitement  déphlogiftiquée^  ainfi  que  fous 
celle  de  diaphorétique  minéral  ordinaire  ^  &  qu'il 
eft  uni  par  l'ébullitiofi  avec  l'acide  du  Tartre ,  il 
donne  un  fel  gommeux  abondant ,  dont  perfonne 
n'avoir  eticore  parlé  ^  p.  ^  24.  &  dont  l'aâion  eft 
le  plus  fouvent  bornée  k  purger  très-doucement. 
/>•  ^  16.  Moyen  fimple  de  réduire  les  fleurs  ré* 
gulines  de  l'Antimoine  en  régule,  réduftion 
jufqu'k  préfent  regardée  comme  impoffible. 
p.  5  27.  Les  mêmes  fleurs  fondues  dans  un  creu- 
fet  avec  du  fel  de  Soude ,  ont  donné  un  verre 
opaque ,  couvert  d'une  couche  verte ,  qui  pour- 

Bbij 
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roît  y  faire  foupçonner  un  principe  cuivreux,  th.- 
&  ce  verre  traité  avec  la  crème  de  Tartre,  a 
pareillement  fourni  un  fel  gommeux ,  analogue 
à  celui  qui  réfulte  de  la  combinaifon  de  la  crème 
de  Tartre  avec  la  terre  de  l'Alun  ,  dont  M. 
MARGRÀFFaparlé  le  premier,  ibid.  Moyen 
d'avoir  un  dîaphorétiquc  minéral  foluble.  p.  ^29. 
Tartre  émétique  préparé  avec  la  poudre  d*Al- 
garoth ,  eft  d'un  degré  d'éméticité  plus,  énergi- 
que, plus  confiant ,  pkis  uniforme  &  plus  inva- 
riable que  celui  préparé  de  toute  autre  manière. 
p.  «530.  Tartre  foluble  avec  de  la  crème  de 
Tiartre  &  le  Sel  Sédatif,  dilTout  une  plus  grande 
^  quantité  de  verre  d'Anamoîne  que  la  crème  de 

Tartre  feule  ,  ibid.  &  il  en  réfulte  un  Tartre 
ftibié  plus  foluble  &  plus  énergique  que  le  Tar- 
tre émétique  ordinaire./?,  5  3 1 .  Ce  même  Tartre 
rendu  foluble  par  le  mélange  avec  le  Sel  Séda- 
•  rif,  produit  avec  le  Safran  des  métaux,  &  le 
Diaphorétique  minéral ,  des  Emériques  différens 
en  qualités,  ibid.  La  crème  de  Tartre  rendue 
foluble  par  Taddition  du  Borax,  attaque  T An- 
timoine cftid ,  &  forme  avec  lui  un  fel  gommeux, 
tranfparertt  &  ambré ,  qui  contient  une  partie 
d*  Antimoine  (ur  huit  parties. de  crème  de  Tartre. 
p.  K^^y  Avantages  &:  propriétés  de  ces  nou- 
veaux Sels.  ibid.. 

Nouvelles  recherches  pour  fervir  k  détermi- 
ner la  nature  delà  Bile.  Par  M.  CADET.  An.^ 
i7(Î9.  Hiji.  p.  53.  Mém.p.  66.  Scion  M.  Rcs- 
DERKR ,  la  Bile  contient  un  principe  acide ,  & 
caille  le  lait.  p.  66.  Cependant  deux  onces  de 
cette  liqueur  tirée  d'un  Bœuf  &  mêlée  encore^ 
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&:  coupelle  lui-même  avec  du  nouveau  plomb  ^ 
s'eft  trouvé  dix  fois  plus  riche  que  le  plomb  qui 
n'avoic  pas  fervi  à  purifier  les  matières  d'argent. 
p.  13,  C'eft  pourquoi  les  Eflayeurs  rapportent 
toujours  le  titre  de  ces  matières  plus  bas  qu'il 
n'eft  réellement,  p.  14,  Il  s'enfuit  de-là  quî|||e 
plomb  doit  être  ménagé  dans  les  effais  d'argent , 
&  qu'il  faut  en  régler  les  proportions  fur  la 
quantité  d'alliage  qu'il  contient,  ibid.  Il  en  ré- 
fuite  encore  que  les  lingots  d'affinage,  lorfque 
cette  opération  eft  bien  faite,  ne  contiennent 
plus  d'alliage,  ou  approchent  du  moins  du  degré 
de  fin  auquel  l'art  peut  atteindre.  />.  i  ^  •  L'ar- 
gent très-pur  expofé  à  un  degré  de  feu  extraor- 
dinaire &  long  -  temps  foutenu  ,  peut  perdre 
quelque  chofe  de  fon  poids,  &  fouffrir  une  forte 
de  fublimation.  ihid.  Expérience  qui  prouve  que 
du  plomb  employé  k  la  quantité  de  deux  gros  à 
coupeller  de  l'argent ,  outre  la  particule  de  fin 
qui  lui  eft  inhérente,  avoir  entraîné  plus  de  trois 
grains  de  fin  en  fe  réduifant  en  litharge.  p.  16. 
Obfervations  fur  les  Sels  que  Ton  retire  des 
cendres  des  Végétaux.  Par  M.  DU  HAMEL. 
j4n.  1767.  Hiji.  p.  51.  Mém.  p.  233.  Les  Plan- 
tes qui  croiflent  dans  l'intérieur  du  Royaume , 
étant  réduites  en  cendres,  fburniflent  principa- 
lement du  Tartre  vitriolé  &  un  fel  alkali  de  la 
nature  de  celui  du  Tartre  ,  au  lieu  que  celles 
qui  croiiTent  fur  les  bords  de  la  Mer  ne  donnent 
aucun  tartre  vitriolé ,  mais  du  Sel  Marin ,  du  Sel 
de  Glauber  &  un  Sel  alkali ,  qui  eft  le  vrai  Sel 
de  Soude ,  ou  la  vraie  bafe  du  Sel  Marin  qui  fe 
cryftallife  &  ne  tombe  point  en  déliquium.  p.  234. 
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La  dîfpofition  organique  des  Végétaux  peut 
donner  à  la  fève  des  modifications  très-difFéren- 
tes.  p.  2J5.  II  paroît  cependant  qu'ils  partici- 
pent de  la  nature  du  terroir  où  ils  font  élevés, 
ibid.  &du  Kali  qui  avoit  été  femé  dans  un  pays 
éloigné  de  la  Mer,  n'a  pas  donné  par  Tanalyfc 

.  les  mêmes  Sels  que  celui  venu  dans  des  Marais 
falans./^.  23^  &  237.  On  peut  conclure  dc-lh 
que  le  terrein  &  les  plantes  elles-mêmes ,  peu- 
vent concourir  à  la  formation  des  difFércns  Sels 
qu'on  trouve  dans  les  cendres  des  Végétaux. 
p.  238. 

Suite  des  expériences  fur  les  Sels  qu'on  peut 
retirer  des  leffives  du  Kali.  Par  M.  DU  HA- 
MEL.  An.  1767.  Hift.  /?.  51.  Mém.  p.  239; 
Du  Kali  venu  de  la  graine  recueillie  dans  une 
Province  éloignée  de  la  Mer  réduit  en  cendre , 
a  donné  les  mêmes  Sels  que  celui  dont  écoit 
provenu  la  graine ,  avec  la  feule  différence  que 
l'alkali  de  la  nature  de  celui  du  Tartre,  a  été 
plus  abondant  dans  ce  dernier  que  dans  le  pre- 
mier  :  p.  240.  &  en  faifant  le  Tartre  vitriolé 
avec  l'eau  mère  de  la  leflive  de  ce  Kali  &  Tacide 
vitriolique ,  il  s'eft  précipité  un  Sel  foyeux ,  ar- 
gentin &  infoluble  dans  l'eau ,  très-fcmblable  au 
moins,  à  la  vue,  au  Sel  acéteux  Mercuriel. 
p.  240. 

Obfervations  métallurgiques  fur  la  (eparatîon 
des  métaux.  Par  M.  JAR5>.  An.  1770.  Hiji. 
p.  ^9.  Mcm.  p.  42  3.  La  Docimafie  &  la  métal- 
lurgie s'occupent  Tune  &  Tautre  des  fubftances 
du  règne  minéral  ;  mais  la  première  a  pour  objet 

\  de  féparer  \^  métaux  les  uns  des  autres  ,  par 
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les  moyens  les  plus  fûrs  &  les  plus  prompts ,  fans 
trop  s'arrêter  aux  frais  des  opérations ,  au  lieu 
que  la  Métallurgie  tâche  d'arriver  au  même  but 
avec  le  plus  d*économîe  poflîble.  p.  423.  C'eft 
ce  qui  oblige  quelquefois  le  Métallurgifte  de 
s'écarter  des  principes  de  la  Docimafie ,  &  de 
négliger,  par  exemple,  une  demi  once  d'argent 
pour  économifcr  vingt-cinq  livres  de  plomb,  ou 
une  certaine  portion  de  Tun  ou  de  l'autre,  pour 
ménager  une  corde  de  bois,  p,  424.  Première 
partie  contenant  des  expériences  fur  les  Mines 
de  Saint- Bel  &  de  ChefTey  ,  &  fur  la  manière 
de  traiter  les  matières  de  billon  ou  de  bas  aloL 
p.  42«5-433.  Fonte  des  Monnoies  à  bas  titre, 
&c  féparation  de  l'argent  d'avec  le  cuivre,  p.  43  3r 

Obfervatîons  métallurgiques  fur  la  féparation 
des  métaux.  Seconde  partie.  Par  M.  JARS* 
An.  1770.  Mcm.  p.  59.  Hijî.  /?.  5 14.  Nouveau 
procédé  pour  traiter  les  minéraux  d'argent  & 
cuivre,  ainfi  que  ceux  d'argent,  cuivre  &  plomb. 
p.  ^14.  Troifiéme  partie.  Départ  par  la  voie 
féche  des  matières  d'argent  &  cuivre  tenant  on 
p.  521. 

Or  eft  h  l'argent  dans  la  proportion  de  i  k  i  ^^. 
An.  1763.  Mcm.  p.  2.  Le  plus  pur  eft  à  24 
carats  ;  mais  il  eft  difficile  de  le  porter  k  ce  titre, 
&  le  plus  fin  n'eft  ordinairement  dans  les  Labo» 
ratoires  des  E/Tayeurs  qu'à  23  carats  ~.  ibîd^ 
p.  10. 

Pierre  k  fufil  eft  infufible  fans  addition.  An. 
ijGG.  Hifl.  p.  77. 

pierre  couleur  d'ardoife  des  Pyrénées,  s' eft 

fondue 
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fondue  en  une  matière  grife  opaque,  qui  a  percé 
le  creufet,  MACQ-  ^n.  1767.  Mém.  p.  311. 

Pierre  Galaminaire  de  Sommtrftt  &  de  iVor- 
tingham ,  contient  34  livres  d'acide  de  Sel 
Marin  par  quintal.    SAG.  ^/z.    1770.  Mém. 

Pierre  calaminaîre  ;  defcription  de  celle  du 
Comté  de  Sommerfet  &  de  celle  du  Comté  de 
Nottingham ,  &  leur  analyfe.  P^oyc^  Analyfe, 
&c. 

Plomb  ;  fa  quantité  doit  être  proportionnée 
au  degré  de  pureté  de  Targent  qu'on  veut  ef- 
fayer  ,*  parce  que  lorfque  cette  quantité  eft 
trop  grande,  le  plomb ,  outre  l'alliage,  abforbe 
une  partie  du  fin ,  qu'on  peut  retirer  de  la  cou- 
pelle par  un  procédé  particulier,  ^/z.  17^3.  Mcm. 
p.  6. 

Plomb  :  quelques  Chymiftes  ont  prétendu  qu'il 
fe  faifoît  une  vraie  tranfmutation  de  quelques 
parties  de  ce  métal  en  argent ,  lorfque  de  l'état 
de  lithargc  on  le  réduifoit  en  plomb.  Faufleté 
de  cette  prétention.  TIL.  ^n.  1763.  Ménif, 
p.  47.  Il  augmente  de  poids  quand  on  le  réduii 
en  litharge.  /?.  «J  i . 

Platine  (La)  ne  fe  fond  point  au  feu  le  plus 
violent,  mais  les  grains  fe  colent  &  forment  une 
mafTe  noire,  de  laquelle  il  fe  détache  une  poudre 
qui  eft  fortement  attirable  par  l'aimant,  ce  qui 
donne  lieu  de  conjeûurer  que  cette  fubftance 

.    n'eft  en  grande  partie  que  du  fer.  An.  ij66. 
Htjl.p.7%. 

Ponces  (Les  Pierres)  fe  vitrifient  à  un  feu 
violent.  An.  ij66.  Hiji.  p.  78. 

Table  des  Mat.  1761-^1770.  C  c 
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Premier  Mémoire  fur  la  nature  de  Teau  &  fur 
les  expériences  par  lefquelles  on  a  prétendu  prou- 
ver la  poffibilicé  de  fon  changement  en  terre. 
Par  M.  LAVOISIER.  An.  1770.  Hiji.  p.  5/ 
Mém.  /?.  73.  Les  expériences  par  lefquelles  on  a 
prétendu  prouver  le  changement  de  l'eau  en 
terre ,  font  par  la  végétation  des  plantes  à  Taide 
de  Teau  feule,  ou  par  des  diftillations  répétées. 
p.  73.  Vanhelmont  eft  le  premier  qui  en  ait 
fait  de  remarquables  fur  la  végétation ,  defquelles 
3  conclut  qu'un  tronc  de  Saule  ,  qui  en  cinq 
années  de  temps  s'étoit  accru  de  164  livres ,  ne 
devoir  cet  accroifTement  qu'à  Teau  de  pluie  dont 
il  favoit  arrofé,  puifque  la  terre  dans  laquelle  il 
Tavoit  planté  ,  n'étoit  diminuée  que  de  deux 
onces,  p.  74.  Autres  expériences  de  Boylk  &  de 
MM.  Tri^val  &  Eller,  qui  confirment  celles 
de  Vanhelmont,  ibid.  &  defquelles  on  pour- 
roit,  ce  femble^  conclure  que  la  terre  qui  en- 
vironne les  plantes,  n'efl:  qu'accidentelle  &  nont 
efTenticIle  h  la  végétation  ;  mais  non ,  comme: 
le  penfent  quelques  Phyficiens  &  comme  le 
conclut  Valerius,  que  Teau  fe  transforme  en- 
terre, p.  7^.  Il  faudroit  de  plus  qu'elle  le  trans- 
formât en  huile,  en  fel  &  en  toutes  les  fubftan- 
ces  qu'on  retire  des  plantes  qui  croifFent  dans. 
Teau ,  même  diftillée ,  puifqu'elles  donnent  par 
là  diftiHation  les  mêmes  produits  que  celles  qui 
ont  été  élevées  en  terre./?.  7(î.  UaccroifTement 
des  Végétaux  fe  fait  principalement  par  Jeurs» 
feuilles  qui  exercent  une  véritable  fudion  àos- 
vapeurs  répandues  dans  TAthmofphère,  /?»  77.. 
qui  contient  tous  les  principes  q^i  entrent  dans> 
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leur  compofîtion,  p.  78.  dont  Pair  lui-même  eft 
une  partie  conftituante,  p.  79.  Les  Végétaux 
élevés  dans  Teau ,  ayant  donc  pu  tirer  de  l'eau  & 
de  la  terre  qui  lui  eft  unie  ainfi  que  de  Tair  &  des 
fubftances  dont  il  eft  chargé ,  les  principes  qu'ils 
donnent  par  Tanalyfe  chymique,  cette  analyfe  ne 
prouve  aucunement  la  poflîbilité  du  changement 
de  Teau  en  terre./?.  79.  Cette  transformation  n'eft 
pas  mieux  prouvée  par  les  expériences  chymî- 
ques  de  Borrichius  &  de  Boyle  ,  quoiqu'ils 
en  concluent  l'un  &  l'autre  qu'on  peut  convertir 
Teau  en  terre  par  des  diftillations  répétées ,  p.  80. 
&  il  réfulte  de  celles  de  BOERHAAVE,  que 
feau  ne  change  point  de  nature  par  la  diftillai- 
tion,  &  ne  devient  ni  acide,  ni  alkaline,  ni 
plus  corrofive,  ni  plus  pénétrante,  ibid.  Il  eft 
vrai  qu'il  penfe  que  U  pouflîere  qui  flotte  conti- 
nuellement dans  l'air  a  pu  fe  mêler  avec  l'eau 
pendant  la  diftillation  y  &  lui  fournir  la  petite 
quantité  de  terre  qu'on  en  retire  par  cette  voie  ; 
mais  cette  idée  eft  détruite  par  l'expérience  de 
Margraff,  qui  a  obtenu  le  même  rcfultat,  en 
diftillant  de  l'eau  dans  une  cornue  luttée  her- 
métiquement avec  fon  récipient.  /?.  81.  Enfin  le 
fentiment  de  M.  LE  ROY,  qui  prétend  que 
toute  eau  contient  une  aflez  grande  quantité  de 
terre  qui  lui  eft  intimement  unie ,  eft  fujet  à  tant 
de  difficultés ,  qu'il  refte  la  même  incertitude  fur 
l'origine  de  la  terre  qu'on  retire  de  l'eau  k  chaque 
diftillation.  /?.  82. 

Second  Mémoire  fur  la  nature  de  Teau  &  fur 
les  expériences  par  lèfquellçs  on  a  prétendu 
prouver  la  poffibilité  de  fon  changement  en  terre. 

C  c  ij 
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Par  le  même.  An.  1770.  Hijl.p.  5.  Mcm.p.  90. 
Examen  de  l'eau  de  pluie.  Elle  eft  un  peu  plus 
péfante  que  celle  de  rivière  diftillée  une  fois. 
/;.  9 1 .  Cette  péfanteur  lui  vient  des  fubftances 
étrangères  qu'elle  tient  en  diflblution ,  &  qu'on 
trouve  par  l'analyfe  chjrmique»être  de  la  terre  & 
du  Sel  Marin  k  bafe  terreufe  &  k  bafe  d'alkali 
fixe  ;  /?.  94.  mais  elle  n'eft  pas  proportionnée  à 
la  quantité  de  terre  qu'on  en  retire  k  chaque 
diftillation,  ibid.  ce  qui  peut  faire  foupçonner 
que  cette  terre  vient  des  vaifleaux  de  verre 
dans  Icfqucls  s'cft  faite  la  diftillation  &  dont  l'eau 
a  diflbut  quelques  parties.  Expérience  qui  le 
prouve,  /?.  9^.  &  de  laquelle  il  réfulte  que  l'eau 
ne  change  aucunement  de  nature  &  n'acquiert 
aucune  propriété  nouvelle  par  its  diilillations 
répétées  jufqu'à  cent  fois  ;  que  la  fubftance  du 
verre  eft  fufceptible  de  folution  dans  l'eau ,  & 
que  la  terre  qu'on  retire  de  Tcau ,  loin  de  prou- 
ver la  poftibilité  du  changement  de  l'eau  en 
terre ,  conduit  plutôt  k  penfer  qu'elle  eft  inal- 
térable, p.  io«5.  Tableau  préfentant  le  réfultat 
de  huit  diftillations  fucceflîves  faites  d'une  même 
eau,  &c.  p.  106.  Il  paroîr  confiant  qu'^après  la 
première  ou  la  féconde  diftillation ,  l'eau  ne  di- 
minue plus  de  pcfanteur,  par  quelque  nombre 
de  diftillations  fucceflîves  qu'on  la  fafle  paflerr 
p.  107. 

Procédé  des  Angloîs  pour  convertir  le  plomb 
en  minîum.  Par  M.  JARS.  An.  1770.  Mcm^ 
p.  58.  Defcription  du  fourneau  où  fe  fait  Ja  cal  ci- 
nation  du  plomb ,  dont  on  met  quinze  quintaux  à 
k  fois.  p.  68.  Quatre  ou  cinq  heures  iulfifbjût 
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pour  les  réduire  en  chaux  ;  p.  69.  mais  il  en 
faut  encore  vingt- quatre  pour  en  faire  du  maf- 
ficot;  p.  70.  &  c'efj;  ce  maflîcot  qui ,  après  avoir 
été  retiré  du  four  &  fubi  quelques  préparations, 
eft  remis  dans  un  nouveau  four  pour  y  être  de 
nouveau  calciné  &  réduit  en  minium./;.  71.  Les 
Ouvriers  occupés  à  ce  travail  n'y  emploient  que 
du  charbon  de  terre ,  &  prétendent  que  celui  du 
bois  ne  réuflîroit  pas  de  même.  p.  72.  Seroit-cc 
parce  que  les  petits  charbons  entraînés  par  la 
flamme  venant  à  tomber  fur  la  chaux  de  plomb, 
en  revivifieroient  de  petites  parties  }  ibid. 

Quartz  (Les)  font  infufibles  fans  addition  fé- 
lon les  expériences  de  M.  d'Arcet. -/^/z.  1766. 
Hiji.p.'jf, 

Réfine  élaftique  de  Cayenne.  Voyc[  Caout- 
chouc. 

San  Voye[  Varech. 

Sel  Ammoniac  qu'on  retire  de  la  Solfatare, 
&  qui ,  comme  celui  qui  nous  vient  d^Egypte , 
contient  un  alkali  volatil  &  Tacide  du  Sel  Marin. 
FOUG.^/z.  ijG<^.  Mcm.p.iji. 

Sel  Ammoniac ,  fa  décompofition  ,  par  l'in- 
termède du  Zinc,  &  beurre  qui  réfulte  de  ce 
mélange.  SAG.  An.  1770.  Mcm.  p.  21. 

Sel  Sédatif,  regardé  comme  infufible,  ne  Tefl 
pas  félon  les  expériences  de  M.  d*Arcbt.  j4n^ 
ijGG.  Hijl.  p.  jj. 

Sels  gommeux  antimoniaux.  LASSO.  An. 
1768.  p.  ^24,  527,  S33- 

Sel  volatil  liquide  &  concret,  &  huile  bitu- 
mineufe ,  retirée  d'une  matière  qui  ne  parok  pa$ 
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devoir  contenir  de  pareils  principes.  Obfervation 
de  M-  CADET,  ^n.  17^9.  Hiji.p.  66. 

Selénite  (La),  regardée  comme  infufible ,|fc 
vitrifie  félon  les  expériences  de  M.  d*Arcet,  à 
un  feu  égai ,  violent  &  continué  pendant  plu- 
fieurs  jours.  j4n.  iy66.  Hijl.  p.  77. 

Selénite  :  celle  qui  fe  cryftallife  en  aiguilles 
foyeufes ,  eft  plutôt  due  à  Tunion  de  Tacide  vi- 
triolique  avec  une  terre  vitrifiable ,  qu'avec  une 
terre  calcaire ,  comme  on  le  croit  commune* 
ment.  Expériences  qui  le  prouvent,  CAD.  An. 
17(37.  Mcm.  p.  258.  Autres  expériences  qui 
prouvent  que  les  trois  acides  minéraux  unis  avec 
une  terre  vitrifiable  donnent  une  felénite,  qui 
fc  cryftallife  en  aiguilles  foyeufes.  Id.  ibid, 
p.  160  &  161. 

Semelle,  eft  parmi  les  EfTayeurs  une  fuite  de 
poids,  dont  le  total  fe  monte  à  288  grains,  & 
dont  ils  fe  fervent  pour  fixer  le  titre  des  matières 
d'argent.  TIL.  An.  17^9.  Mcm. p.  162. 

Severac.  V^oyc:^  Charbon  végétal ,  &c. 

Shelot  ;  nom  qu'on  donne  en  Franche-Comté 
à  une  matière  gypfeufe ,  mêlée  de  Sel  d'Epfum 
&  de  parties  calcaires ,  qui  fe  trouve  abondam- 
mefit  dans  les  Puits  falés  de  Montmorot  &  de 
Salins.  An.  1762^  Mcm.  p.  113. 

Spath  calcaire  fc  fond  &  donne  un  verre  blanc , 
d'une  belle  tranfparence.  MACQ.  An.  ij6j. 
Mcm.  p.  310. 

Sur  la  nature  des  Sels  volatils,  tirés  desfub- 
ftances  animales.  Par  M.  Mach y  ,  Apothicaire 
4e  Paris.  An.  1770.  Hiji.  p.  Gj. 
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Spaths  (Les)  cant  fufibles  que  calcaires ,  fe 
vkriîfient  tous ,  à  Texception  de  celui  qu'on  dit 
entrer  dans  la  Porcelaine  de  Saxe,  &  celui  qui 
tient  de  la  mine  de  plomb.  An.  176^.  Hifl. 

^  77- 

Talc  (Le)  ;  le  Mica  rouge  &  blanc  ont  donné, 

par  Taâîon  d'un  feu  égal ,  violent  &  continué 
pendant  plufieurs  jours,  des  marques  d'une  vi- 
trification commencée ,  &  les  mafles  qu'ils  ont 
formées ,  étoie^it  afTez  dures  pour  faire  feu  avec 
k  briquet.  Expériences  de  M.  d'Arcet»  An. 
ijGG.  Hijl.  p.  77. 

Talc  de  Mofcovie ,  a  formé  dans  un  fourneau 
k  charbon ,  un  verre  brun ,  opaque  &  compade. 
MACQ.  An.  17^7.  Mcm.  p.  ^n. 

Tartre  émétiquc  ;  moyens  d  eti  obtenir  d'un 
degré  d'éméticité  plus  énergique  que  celui  qui 
cft  préparé  par  la  méthode  ordinaire.  LASSO. 
An.  1768.  p.  530. 

Tartre  vitriolé  fe  vitrifie  k  un  feu  violent.  An^ 
%j66.  Hijî.  p.  77. 

Terres,  Pierres  &  Chaux  métalliques  efTayées 
pour  la  plupart  telles  qu'elfes  fortcnt  du  fein  de 
la  terre  par  Tââion  d'un  feu  égal  &  violent, 
continué  pendant  plufieurs  jours.  Idée  de  ce 
long  travail  de  M.  d'Arcet  ,  Doûeur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris.  An.  ijGG.HiJf.. 

Terre  (ta)  Martiale  que  l'on  retire  par  Téva-- 
poration  de  certaines  eaux  minérales,  fournit  pour 
les  émaux  un  très-beau  rouge.  ÇAD.^a.  1767. 
Mim.  p.  264, 

Titre  de  l'argent  :  quel  efl  Tufage  en  France-' 
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de  défigner  ce  titre,  &  ce  que  c'eft  que  la  fe- 
melle. TIL.  An.  17^9-  Mém.  p.  161. 

Titre,  En  général ,  il  y  a  un  peu  moins  de 
variation  fur  le  titre  de  Targent  lorfqu'on  s'ap- 
plique plutôt  k  obtenir  un  bouton  parfaitement 
épuré  ,  qu'à  le  garantir  le  plus  qu'il  elt  poflible 
de  la  perte  qu'il  éprouve  toujours.  Id.  ibid. 
p.  i8i. 

Tranfmutation  :  quelques  Chymîftes  en  ont 
admis  une  fans  fondemertt  dans  le  plomb ,  dont 
ils  ont  prétendu  qu'une  petite  portion  fe  conver- 
tifToit  en  argent,  lorfque  de  l'état  de  litharge 
on  le  faifoit  pafTer  à  celui  de  métal.  TIL.  An. 
17^3,  Mém.  p.  47. 

Tripoli ,  fe  vitrifie  dans  un  fourneau  a  char- 
bon. MACQ.  An.  ijCj.  Mém.  /?•  311. 

Varech,  Gœmon  ou  Sar;  plante  maritime, 
qu'on  brûle  fur  les  Côtes  de  Flandres ,  de  Pi- 
cardie &  de  Normandie ,  pour  en  faire  de  la 
Soude.  Analyfe  de  cette  Soude  &  en  quoi  elle 
diffère  de  celle  que  l'on  tire  du  Kali.  CAD. 
An.  t^jGj.  Mém.  p.  487, 

Vaugirard  (Source  minérale  trouvée  k).  V^oy. 
Eau  minérale. 

Vitriol  de  Mars  trouvé  en  grande  quantité 
dansuno  Mine  de  Charbon  végétal  foflîle,  fituée 
à  Severac  en  Roucrgue.  An.  ijGG.  Hijl.p.  7^. 

Zinc,  peut  fervir  d'intermède  pour  décom- 
pofer  le  Sel  Ammoniac ,  &  il  réfulte  de  ce  mé- 
lange un  beurre  qui  efl  plus  doux  que  celui 
d'Antimoine.*  SAG.  An.  1770.  Mém.  p.  22. 

CLAIRAUT 
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CLÀIRAUt.  (M.)  ;  ]    . 

Zlistechron 

'  '  ^  des  Obfervamns  -&  Mémoites  de  M. 
CLAIRAUT  ,  imprimés  dans  rtiif^ 
toire  &  dans  Us  Mémoires  de  r Académie 
Roy  ah  Ae^  Sciences  y  depuis^  année  ij6i , 

•      >    'jufquâ  Vannée  ijjo  mclufivemenu 

Troifiéme  Mémoire  fur  les  moyens  de  per- 

feâionner  les  Lunettes  d*îapprocKe ,  par  Tufagd 

d'qbjeftifs  compofés  de  plufîcurs  matières  dif- 

'  ^ ^ft remmène  réfringences^  ^a.  1 767.  Hiji.p^  1 6 0. 

\     c     xMé(Ti.;p.  5-78.  ,  :.  ; 

,  /       V    '.  Sqn  entrée  à  rAcadémie  en  1731  à^Fâge  de 

'    dîx-huîc  ans;  fa  mort  en  Mai  1765  ;  fon  éloge 

^ par  M.  DE FOUCHY.  An.  ijC<^.  Hijl. p.  1 44. 

GlabJice  (M.);  defcription  de  fon  Hydromècre.  An. 
1768.  Mém.  p.  442,  .    :       :  :.       .  \ 

Ce  A  us  AD  E  (M.)  ;  fon  obfervation  àt  Toccultation  de 

-  -  Fîépi  de  la  Vierge',  faite  à  Beziers,^ugée  digne 
d'être  imprimée'dans  la  colleftion  des  Mémoires 
préfentés  à  l'Académie  par  des  Sçavàns  Etran- 
gers. Ati.  ijG^xHift.  p.  18^. 

CiOUET  (M.  TAbbé),  obferve  à  Madrid  l'éclîpfe  de 
Sojeil  du  premier  Avril. 'r7!^4,  ou  elle  a  été 
annulaire.  An.  17^4.  Mém.  p.  ij<^. 

Mémoire  contenant  fon  obfervation  de  réclipfe 
de  Soleil  du  5  Aoûjp  17^(5,  faite  à  Madrid,  & 
celle  de  la  même,éclîpfe,  feite  à  Seville  par  M. 
Paulin  ,  jugé  digne  de  paroître  dans  le  Re- 
cueil des  Sçavans  Étrangers.  An.  ijGG.  Hiji. 
p.  1(55. 

Co-CHEOu-KiNG,  Aftronome  Chinois j  fes  obfervations 
Table  des  Mat.  iy6i — i770t  Dd 
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des  hauteurs  méridiennes  du  Soleil,  &ices  dansi^ 
le  treizième  fiécle  à  Pékin  avec  un  gnomon  de 
40  pieds  chinois ,  dont  le  réfultat  moyen  donne 
39*  52^  i(/'  pour  la  latitude  du  lieu.  ^n.  17^4. 
Menu  p.  16^. 
Collet  (M.)  fait  voir  à.  l'Académie  la  cloifon  du  nez 
d*un  Mulet  qui  avoit  été  attaqué  de  la  morve , 
contre  l'opinio»  généralement  reçue ,  qui  pré- 
tend qu'ils  n'y  (ont  pas  fujcts.  Ané  ijéi.  Hiji. 

/>.  58. 

COND AMINE.  (M,  de  la) 

:      LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  DE  LA 
COND  AMINE  y  imprimés  dans  l'Hifioirt 
&  dans  Us  Mémoires  de  ï Académie  Royale 
des  Sciences ,  depuis  l'année  ij6i  t  jujquà 
Vannée  1770  inçjujîvement. 

Fait  voir  k  l'Académie  de  l'Amyante  très- 
blanc  ,  trouvé  dans  les  fnontagnes  de  la  Taran- 
taife.  ^n.  ij6i.  Hijl.  p.  31. 

Suite  de  l'Hiftoire  de  l'inoculation  de  la  petite 
Vérole,  depuis  17^3  jufqu'en  176^.  Troifiéntc 
Mémoire.  An.  17^5.  Mém.  p.  505. 


DE  X'IACADÉMIE.  ijùi-^ij^o.      ait 
CÔN0ORCBT.  ^(MMc  Màrcpus  ^)^ 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  le  Mar- 
quis DE  CONDORCET^  imprimés  dans 
iHiftoire  &  dansUs  Mémoires  de  T Académie 
Royale  des  Sciences ^  depuis  ï année  l'jôi  ^ 
jufcpiâ  îmnnée  1770  inclufivemtnu 

Préfente  en  ij€j^\l  rAcadémie  un  Mémoire 
fur  un  Xhéorèmè  de  M.  EULER ,  fur  les  équa- 
tbiii»  diîFérencielIes  j  qu'elle  juge  digne  de  pa- 
roi trépans  }e  Recueil  qu'elle  publie  de  ceux 
desSçavans  Etrangers.  An.  ij6/\.  Hifl.p.  184. 

Préfente  en  ij€^  fon  Traité  du  calcul  inté^ 
gral.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  17^$.  Hiji. 

Publie  en  17^7  fon  Problème  des  trois  Corps. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  17^7.  HiJi.  p.  93. 

Publie  en  1768  fon  Eilai  d'Analyfe.  Idée 
de  cet  Ouvrage.  -^/ï.  1768!.  Hiji..p.  82. 
'  Mémoire  fiir  la  nature  des  fuites  infinies ,  fur 
'  réeeridue  ^es  (blutions  qu'elles  donnent ,  &  fur 
une  nouvelle  méthode  d'approximation  pour  les 
équations  dti^érencielles  de  tous  les  ordres.  An. 
1769.  Hiji.p:  83.  Mcm.  p.  193. 

Mémoife'ÀTr  les  équadûns  auk  difFérences 
fitswàiAn.i,^^6\  Hiji.'p.  yo.  Mém.  p.  io8. 

(  Mémoire  (urJes  équations  aux  différences 
partielles.  An^.  1770.  Hift.p.Tt. Mon. p.i^i. 
]     Mémoire  fur  le^  équations  ditférancielles.  An. 
1^76.  ifij?.^.-^69.  Af/^^ 

Addition  aux  tro^  ^fèçééèûs  Mémoires.  An. 
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CONTI  (S.  A/  S.  M.  le  Prince  de>,  invente >  fak 
exécuter'' par  M.  le  Roy  une  Montre  de  nuit, 
au  mbyen  de. laquelle  on  peut,  par  le^mple 
raâ:  ^  çonfloître  rheure,  ^n.  1 76 1 .  mji.  p.  157. 

Çqstb(^M.)  obrerye  àSo^^^dàns  rpvêchéde!Bâle,  un 
obïeiirciffeinenç  dans  îa  Ijumierç  du  Splbil ,  caufé 
par  l*întêrpo(îtkJn  d^ùn  corps  claqué  en  forme 
de  flifeau/^/z.  1763.  Hï/?../?.  107.    . 

CoTT5  (M.) ,  Prêtre  de  rOratoirç  &  JProfefleur  de 
Théologie  k  Montmorency,  Corref^oîidant  de 
r  Académie ,  Qbferve  qu'i^Tort  de  l'Etang  de  cet 
.  endroit  deux  ruîfle^px,  dont  Tun  p'^  'pen  d'ex- 
traordinaire ,  &  dont  Teau  de  l!autre  exhale  une 
o4pur  fi  défagréable ,  qu^on  le  nomme  le  ruif- 
fe^LU  puant  j  odeur  qui  lui  vient  d'pnç  portion 
•    i        de  foie  dje  foufre  qu'elle  contient,  -^/z.  ij66. 

Foffiles  trouvés  en  pleine  mafleà.t^îontmo- 
rency,  dans  Une  carrière  à  Plâtre ,  &  qui  paroif^ 
fent  avbir  appartenu  à  quelque  animât  étranger. 
.    i  .        An.  ijGj.MiJl.  p.  28. 

S^  obfervafioiiç  fur  qucjlquesjphçnomènes 
'  éledriques  fournis  par  uo;cpiïdu<3:eur  éledrique 

!  ifolé,  placé'  fur  une  térrafle  ^  ^oçnrmorency. 

An.  ïjG^.mjI.  p.  1.9^  '    ,^      li 

Obferve  àuffi  que  TEcl^ir,  qm  piujjpt  le  trait 
de  iMmiere  qui  te  fQrfpe.,.p2|rt  fpuxçrkjde  la  terre 
.      ::       &  du^.nuage  en  m^me  temps,  i^i^^^ 

Envoie  à  T^^çadémie  rdcts\P^[|s  ;^'animauï 
pétrifiées ,  trouvées  à  ^^cmtj^vpiQy  dans  une 
carrière  à  plâtre.. -^/i.  ij6^*,HiJ^rPr'^^' 

Ii-'iôforme  que  le  premipç.JP/éççpÊre  17(59, 

il  afeçe  .ijn.treniMçmejsucde.terw^i^ 

CoTTEN£uvE  (M.  de),  flréfente  ^  J^Açad^ie  un  inf^ 
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trument  de  fon  invention  qu'il  appelle  Polygra^ 
phc  ou  Copijtc  habile.  An.  ijG^.  HiJI.  p.  147. 

CouPSON  (M.),  Horloger,  prcfente  à  l'Académie  une 
Montre  de  nouvelle  conftruâion ,  dans  laquelle 
il  a  fupprimé  le  barillet  &  la  fufée ,  &  à  qui  le 
mouvement  eft  communiqué  par  une  mécanique 
afTez  ingénieufc ,  dont  l'application  pourroit  avoir 
lieu  dans  certaines  circonftances.  An.  1764* 
Hifi.  p.  183. 

Coulé  (Le  Sieur),  préfente  à  l'Académie  i^des  Meules 
de  compofition  propres  k  repafler  toutes  fortes 
d'inftrumens  tranchans ,  2°  des  Cuirs  à  repafler 
les  Rafoirs.  Idée  de  ces  Meules.  An.  ijGG.  Htfi. 
jp.  160. 

COURTANVAUX  (M.  le  Marquis  de),  Capitaine 
des  Cent  Suifles  de  la  Garde  ordinaire  du  Corps 
du  Roi. 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

;  des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  le  Mar- 

quis DE  COURTANFAUX ,  imprimés 
dans  rmjloire  &  dans  les  Mémoires  de 
r Académie  Royale  des  Sciences^  depuis 
Vannée  ij6i  ^  jufquà  Vannée  1770  in^. 
clufivement. 

Son  Mémoire  fur  la  congélation  &  la  con- 
centration du  Vinaigre  radical  ,  &  celui  fur 
TEther  marin ,  imprimés  parmi  ceux  préfentés  à 
l'Académie  par  des  Sçavans  Etrangers.  An. 
lyCi/H ijl.  p.  194. 
Eclipfc  4e  Soleil  du  16  ^Aput  ,17^$  ,  obr 
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COURT ANVAUX.  (M.  le  Marquis  de) 

fervéeà  Colombes.  j4n,  17^5.  Mém.  p.  47^. 
Obfervation  de  réclipfe  de  Soleil  du  5  Août 
176^,  faite  à  Colombe  dans  un  Obfcrvatoire 
q«i  eft  20"  t  de  temps  à  Toccident  de  TObfer- 
vatoire  Royal  de  Parts ,  fa  latitude  étant  de 
48*  ^5'  28^  ^n.  ij66.  Mém.  /^.  39^. 

Précis  d'un  Voyage  entrepris  pour  la  vérifi- 
cation de  quelques  inftrumens  deîiinés  à  la  dé-^ 
termination  des  longitudes  fur  mer.  Analyfe  de 
cet  Ouvrage.  An.  ij6y.  p.  120. 

Courtois  (M.),  Horloger,  préfente  k  TAcadémie  une 
manière  de  faire  changer  d*air  k  chaque  heure 
au  carillon  des  grofles  Horloges.  An.  ijC<j. 
Hifl.  p.  129. 

CucHET  (M.  Salomon),  ancien  Chirurgien  de  Vaif- 
feaux,  fait  voir  k  l'Académie  un  Fœtus  monf- 
trueux,  né  k  Souliers  en  Provence,  avec  deux 
corps  réunis  par  le  ventre  &  par  la  poitrine ,  une 
tktt  &  les  extrémités  fupérieures  &  inférieures 
dans  Tétat  naturel  An.  17^4.  Hiji.p.  72. 

Daprès  (M.)  DE  Mannevillbttb  ,  Capitaine  des 
Vai fléaux  de  la  Compagnie,  &  Correfpondanc 
de  l'Académie. 

^Sa  Relation  d'un  Voyage  aux  ifles  de  France 
oc  de  Bourbon ,  jugée  digne  d'être  imprimée 
parmi  les  Mémoires  préfentés  k  T  Académie  par 
des  Sçavans  Etrangers.  An.  1761.  Hijl.  p.  1^4, 
Préfente  k  l'Académie  un  Mémoire  &  deux 
Cartes  pour  fervir  de  (ècond  fupplément  au 
Neptune  oriental.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
17^4,  HiJ{.  p.  i^i. 
Obferve  à  Hannebon  en  Bretagne,  Téclipfe 
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Daprès  (M.)  DB  Mannbvillhttb. 

dé  Soleil  du  premier  Avril  1764.  An.  17^4. 
Mém.  p.  147. 

Obferve  à  Kergan,  près  TOrient,  la  fin  de 
Véclipfe  du  4  Juin  17^9.  An.  17^9.  Mém. 
p.  430. 

Dantick  (M.)  ;  fes  obfcrvations  fur  la  Fayancerîe , 
jugées  dignes  par  l'Académie  d*être  imprimées 
dans  le  Recueil  qu'elle  publie  des  Mémoires  qui 
lui  ont  étépréfentés  par  des  Sçavans  Etrangers, 
An.   1764.  Hiji.  p.  185. 

Decubrrb  (M.) ,  Doàeur  en  Médecine  ,  réfident  à 
Remiremont ,  envoie  à  l'Académie  le  détail  des 
défordres  épouvantables  que  caufa  au  mois  de 
Juillet  1770,  dans  les  Vallées  de  Remiremont 
&  Plombières  un  violent  orage  qui  s'y  fit  fentîn 
An.  1770.  HiJi.  p.  10. 

De  la  Murb  (M.)j  Ses  recherches  fiir  la  caufe  de 
la  pulfation  des  artères.  An.  176^.  Mém,. 
p.  6io. 

Délier  (M.) ,  préfente  à  l'Académie  une  nouvelle  ma- 
nière de  faire  les  Peignes  k  tifler ,  ou  Ros  ufités 
dans  toutes  les  Fabriques  d'étoffes.^//.  17^7% 
Hiji.p.  185. 


•# 


2i(r         TABLE  DES  MÉMOIRES 
DE  L'ISLE.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  DE 
VISLE  y  imprimés  dans  iHiJloire  &  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  depuis  Vannée  lj6l ,  jufquà 
Vannée  1770  inclufivement. 

Publie  la  Carte  de  la  Terre  Sainte,  Ouvrage 
pofthume  de  M.  GUIL.  DE  VISLE  fon  frère, 
&  y  ajoute  un  Mémoire  pour  l'intelligence  de 
la  Carte.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  17(33. 
Hijl.  p.  112. 

Publie  auffi  trois  autres  Cartes  du  même.  An. 
Id.  Hiji.p.  Il «5. 

Publie  un  plan  très-détaillé  de  la  Ville  de 
Pékin  ,  auquel  eft  joint  la  defcription  qu'ea 
a  rédigé  M-  PINGRE.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  1 7^4,  HiJ{.  /7.  I  «5.8. 

Publie  en  176^ ,  fa  Carte  de  la  Géorgie  & 
de  TArménie.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An. 
ijGG.  Hiji.  p.  114. 

Publie  la  même  année  une  Carte  de  feu  M. 
Guillaume  DE  L'ISLE  fon  frère,  qui  eft  celle 
de  laBabylonie,  k  laquelle  il  a  joint  celle  du 
même  Auteur ,  qui  a  rapport  à  Texpédition  de 
XeHOphon ,  connue  fous  le  nom  de  retraite  des 
dix  milles.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  ij6G. 
Hijî.  p.  119. 

Son  entrée  à  TAcadémie  en  Mars  171 4  ;  fa 
mort  en  Septembre  1768  ;  fon  éloge  par  M. 
DE  FOUCHY.  An.  1768.  HiJÏ.  p.  1G7.    ' 
Denainviiiiers  (M,  de)  ,  obferve  à  Denainvilliers 

réclipfe 
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récKpfe  du  Soleil  du  premier  Avril  17(54,  & 
Yok  très-diftinâemenc  l'anneau,  j4n.  17^4* 
Mém.p.  ij<^. 

Dbnyon  (M.) ,  Ingénieur  &  fucceffivement  Gouver- 
neur de  l^ifle  de  France  &  de  celle  de  Bourbon; 
Flans  de  ces  dfeux  Mes  comparés  entr'eux*  Atu 
17^4.  Hi(l.  p.  1^0.  Mém.  p.  i. 

Dbsaculiers  (M.).  Defcription  de  fon  Aréomètre. 
j4n.  1768.  Mtm.  p.  444. 

DBSCHâNBS  (M.)-  Defcription  de  fon  Eprouvctte  d'é- 
tain  j  employée  dans  les  Salines  de  Lorraine  & 
de  Franche-Comté ,  par  ordre  du  Miniftre.  An. 
17^8.  Mcm.  p.  44^. 

Dbsmar^s  (M.)  obferve  à  Bordeaux  un  anneau  lumi- 
neux autour  de  la  planète  de  Vénus  lors  de  (on 
paffage  fur  le  Soleil  du  G  Juin  ij6i^n.  i76i«* 
Mcm.  p.  3^^, 

Despiau  (M.),  Profefleur  de  Philofophîe,  obferve  à 
Aufch,  Taurore  boréale  du  24  Oûobre  17^9, 
^ui  l'avoit  été  k  Rheims  ;  &  obferve  aufli  celle 
^  i^  du  même  mois ,  que  le  mauvais  temps  ne 
permit  pas  de  voir  à  Paris.  An.  17^9.  Hijl. 
p.  23. 

DixON  (M.)  ;  fon  obfervation  du  paflagcde  Vénus  fur  le 
difque  du  Soleil ,  faite  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance ,  de  laquelle  il  réfulte  que  la  parallaxe  hori- 
fontale  du  Soleil  n'eft  que  de  huit  fécondes  & 
demie.  An.  17^3.  Mcm.  p.  3^4. 

PoLLOND  (M.) ,  obferve  à  Greenwich  le  contaû  inté- 
rieur de  la  planète  de  Vénus  lors  de  fon  paflage 
fur  le  Soleil  du  3  Juin  17^9.  An.  1769.  Hijl. 
p.  98.  Mem.  p.  ^41.  .^ 

p.  Bedos  bb  Cbllbs  ^  Correfpondant  de  l'Acadé- 
mie,  Religieux  Bénédiâin  de  la  Congrégation 
Tdblc  des  Mzt.  ij6i  ?-^i  770.  E  c 
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dd  Saint  Maar  y  pnblie  en  17^7  la  première 
partie  de  Tart  du  Faâeur  ^Orgues,  jin.  ^7^7' 
Hijl.  p.  iSo. 

D&EBEL  9  Chymifte  Hollandois ,  imagine  d'ajouter  fcr 
diflbiution  d'étain  par  Teau  Régale ,  à  la  tein- 
ture de  Cochenille  y  &c  trouve  l'Ëcarlate.  ^n. 
17^8.  Mém.  p.  82. 

DvsuissoN  (M.),  Habitant  de  Saint  Domingue;  fcy 
remarques  fur  la  culture  &  l'utilité  du  Bambou  » 
traniplànté  de  l'Inde  dans  les  ifles  de  l'Amène 
que.  u4n.  17^9.  Hijl.  p.  77. 

DuDUiT  DE  MiziÈRES  (M.)  y  ancîcn  Officier,  invente 
&  fait  exécuter  auprès  de  Provins ,  un  Moulin 
à  vent  propre  à  tirer  de  l'eau  d'un  puits*  ^Hé 
1767.  Hijé.  p.  185. 

Duhamel  (M.)  ;  fon  Mémoire  fur  les  Filons  métal- 
liques ,  jugé  digne  de  paroître  dans  le  Re- 
cueil de  ceux  des  Sçavans  Etrangers.  An.  17^4» 
Hifi.  /i.  185, 

Dulacue  (Ai.);  fon  obfervatîon  de  l'cclipfe  de  Lune 
du  22  Novembre  1760,  faite  à  Rouen,  jugée 
digne  par  l'Académie  de  paroître  dans  le  Re- 
cueil qu'elle  publie  des  Mémoires  qui  lui  ont  été 
préfentés  par  des  Sçavans  Etrangers.  An.  ijGx. 
Hijl.p.  1^4. 

Autre  olnervation  du  même  de  l'éclipfe  de 
Lutie  du  18  Mai  1761,  faite  à  Rouenw  ibid. 

Autre  obfërvadon  du  même  du  pafTage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil ,  faite  à  Rouen  \m 
6  Juin  17^1.  An.  Id.  Hifi.  p.  16^. 

Obferve  k  Rouen  le  contaâ:  intérieur  de  la 
planète  de  Vénus  lors  de  fon  pafTage  lur  le  dis- 
que du  Soleil,  du  3  Juin  1769.  An.  1,76^.  Mém. 
pi  421^ 

Du  Lqc  (MM.)  pré&ntentkrAcadëmietin  Mémoire  fui( 
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une  Echinke ,  foffilcfîngulier,  qu'elle  juge  digne 
de  paroître  dans  le  Recudl  des  Sçavans  Etran^ 
gers.  j4n.  ij6i.  Hiji.  p.  1^4. 

DuHTN  (M,),  objferve  à  Greenwich  le  commencement  & 
la  fin  de  TécIipTe  de  Soleil  du  4  Juin  1769. 
An.  17^9.  Menu  p.  4^0. 

Durand  (Le  Sieur),  Maître  Serrurier  à  Paris,  obtient 
des  Lettres  Patentes  par  lefquelles  le  Roi  lui 
permet  rétabliflementd'un  Machine  propre  à  tail- 
1er  des  Limes  de  toute  efpecc  .&  de  tout  calibre , 
&  k  retailler  celles  qui  font  ufées ,  à  Tenregirtrc- 
ment  defquelles ,  l'Académie ,  confultée  par  le 
Parlement ,  déclare  ne  voir  aucun  inconvénient. 
An.  ij6i.  Hijl.p.  193. 

Durand  (M.),  Chirurgien  à  Chartres,  envoie  à  TAca- 
demie  une  veffic  humaine ,  divifée  intérieure- 
ment comme  en  deux  parties ,  par  une  cloifon 
percée  dans  Ton  milieu.  An.  1768»  Hift.p.  48. 

Du  Sbjour  (M.) 9  père  de  l'Académicien  de  Ce  nom, 
communique  à  l'Académie  TobTenration  d'un 
arc-en-ciel  lunaire ,  qu'il  a  vu  à  Chambourcy , 
près  de  Saint  Germaki*en-Laye ,  le  é  Juin  1 770» 
An.  1770.  HiJi.  p.  22. 
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2ao        TABLE  DES  MÉMOIRES 
DU  SEJOUR  (M.)i  Confeiller  au  Pariement. 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M» 
DU  SEJOUR,  imprimés  dans  VHilioire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  depuis  Vannée  1761 ,  jujquà 
tannée  1770  inchifiyemenu 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil  y  les  occultations  des  étoiles 
fixes  &  des  planètes  par  la  Lune ,  &  en  générai 
•  •  pour  réduire  des  obfervations  quelconques  de 
cet  z&xc  j  au  lieu  vu  du  centre  de  la  terre.  An^ 
1764.  Hift.  p.  loG.  Mém.  />.  1^9. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil ,  les  occultations  des  étoiles 
^  fixes  &  des  planètes  par  la  Lune,  &  en  général 

pour  réduire  des  obfervations  quelconques  de 
cet  aftre,  au  lieu  vu  du  centre  de  la  terre  ;  fé- 
cond Mémoire,  dans  lequel  on  démontre  les 
principes  des  méthodes.  An.  1764.  Hijl.  p.  loG. 
Mém.  p.  21^. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil ,  &c.  Troifîéme  Mémoire 
dans  lequel  on  applique  à  la  folution  de  plufieurs 
problèmes  agronomiques  9  les  équations  démon- 
trées dans  les  deux  premiers  Mémoires.  An.  1 7^  ^  • 
Mim.  p.  '  28^. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil ,  &c.  Quatrième  Mémoire  , 
dans  lequel  on  applique  à  la  folution  de  plufieurs 
problèmes  aflronomiques^  les  équations  démoorir 
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DU  SEJOUR  (M.),  Confeiller  au  Parlement- 

crées  dans  les  Mémoires  précédens,  j4n.  ij€6é 
Mém.p.  «83. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  de  Soleil ,  les  occultations  des  étoiles 
fixes  &  des  planètes  par  la  Lune,  &  en  général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aftre,  faites 
à  la  furface  de  la  terre,  au  lieu  vu  du  centre. 
Cinquième  Mémoire ,  dans  lequel  on  applique  k 
la  folution  deplufieurs  problèmes  agronomiques, 
les  équations  démontrées  dan$  les  Mémoires 
précédens.  An.  ijGj.  Mém.  p.  137. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calcuRîr 
les  éclipfes  du  Soleil ,  les  occultations  des  étoiles 
fixes  &  des  planètes  par  la  Lune,  &  en  général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aftre ,  faites 
à  la  furface  de  la  terre ,  au  lieu  vu  du  centre» 
Sixième  Mémoire,  dans  lequel  on  applique  à  la 
folution  de  plufieurs  problèmes  aftronomiques, 
les  équations  démontrées  dans  les  Mémoires 
précédens.  An.  1768.  Mém.p.  97. 

Mémoire  furies  irréduâibles.  An.  lyCS.  Mém. 

p.  207. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil,  &c.  Septième  Mémoire, 
dans  lequel  on  applique  à  la  folution  de  plufieurs 
problèmes  aftronomiques,  les  équations  démon^ 
trées  dans  les  Mémoires  précédens.  An.  ij6^. 
Mém.p.  297.^ 

Nouvelles  Méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  de  Soleil ,  les  occultations  des  étoiles 
fixes  &  des  planètes  par  la  Lune ,  &  en  général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aftre ,  faites 
à  la  fut&ce  de  la  terre  >  au  lieu  vu  du  centre. 
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Huitième  Mémoire ,  dans  lequel  on  applique  îr 
lafolution  de  plufieurs  problèmes  aftronomiques, 
les  équations  démontrées  dans  les  Mémoires  pré- 
cédens.  ^n.  1770.  Mém.p.i^j. 
D%J  Tour  (M.) ,  Correfpondant  de  l'Académie  ;  fon 
obfervation  fur  Toftéocole  qui  s'étoit  formée 
en  affez  peu  de  temps  dans  un  canal  de  dé- 
charge. An.  ijGi.  Hîji.p.  24. 

Ses  obfervations  fur  un  banc  de  terre  crétacée 
&  de  pierres  branchues  qui  eft  aux  environs  de 
Riom ,  jugées  dignes  de  paroître  dans  le  Re- 
cueil que  P  Académie  publie  des  Mémoires  qui 
lui  ont  été  préfencés  par  des  Sçavans  Etrangers. 
An.  iy6i.  Hîji.  p.  194. 

Sadifcuffion  d'un  problême  d'Optique,  qu'elle 
juge  digne  d'être  imprimée  dans  la  colleâion. 
des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  17^4. 
Hiji.p.  18^. 

Son  Mémoire  fur  le  Strabifme.  An.  17^4. 
Hijl.  p.  18^. 

Communique  k  l'Académie  la  relation  des 
effets  produits  par  le  tonnerre ,  qui  au  mois  de 
Juin  176^ ,  tomba  (ur  le  Château  de  Chazeron, 
fitué  k  une  lieue  de  Riom,  &  dont  la  pierre  eft 
de  la  lave  de  Vol  vie.  An.  iy66.  Hiji.  p.  37. 

Envoie  k  l'Académie  une  Éponge  de  mer 
qu'il  ne  fçavoit  k  quelle  clafle  rapporter ,  &  qui 
devoir  l'être  k  cell^  des  Figues  de  mer ,  quoi- 
qu'elle contint  intérieurement  une  coquille.  An. 
ijG6.  Hifl.  p.  39. 

Publie  fa  traduction  Francoife  des  Mémoires 
de  feu  M.  Symmhr  ,  fur  l'Eledricité  des  fub- 
(bnces  animales ,  telles  que  la  foie  &  la  laine , 
avec  des  notes  de  M.  l'Abbé  NOLLET.  Ana^ 
ïyfe  de  cet  Ouvrage.  An^  ^7^7*  Hijt.p.  34. 
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Envoie  a  rAcadémie  des  Pierres  trouvées 
dans  une  mine  de  Tripoli ,  près  de  Riom  en 
Auvergne ,  fur  lefquelles  on  apperçoit  des  em- 
preintes aflez  bien  marquées  de  feuilles.  An. 
lyC^.  Hiji.  p.  21. 

Envoie  à  F  Académie  des  morceaux  de  Tri- 
poli feuilletés  &  qui  portent  des  empreintes  de 
feuillefd'arbres.  Ces  morceaux  avoient  été  tirés 
dès  carrières  de  Mcnac  en  Auvergne,  jih.  1770* 
Hifi.  p.  1/^ 

DuvAL  LE  Roi  (M.) ,  obferve  à  Breft  le  contaâ  in- 
térieur de  Vénus  lors  de  fon  paffage  fur  le  So- 
leil du  3  Juin  1769,  ^n.  17^9.  Mém.  p.  422, 
&  réclipfe  de  Soleil  du  4  Juin  fuivant.  ibid. 
p.  430  &  S47. 

DyMOWD  (M.) ,  obferve  au  Fort  du  Prince  de  Galles, 
baie  d'Hudfon  ^  les  premiers  contaâs  extérieur 
&  intérieur^  le  fécond  contaâ  intérieur  &  la 
fortîe  totale  de  Vénus  du  difque  du  Soleil  lors 
du  paflâge  de  cette  planète  fur  cet  aftre  ^  du  3 
Juin  17^9.  An.  17^9.  Mém.  p.  424. 

Eft  envoyé  par  la  Société  Royale  dans  le 
nord  de  l'Amérique,  où  il  obferve  les  deux 
contaâs  intérieurs  de  l'entrée  &  de  la  fortîe  de 
Vénus  lors  de  fon  paffage  fur  le  Soleil  en  17^9* 
jin.  1770.  Mém.  p.  ^. 
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OBSERVATIONS  ET  MÉMOIRES 

fur  rEleâiricitéy  imprimés  dans  V^Hifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  VAccàémie  Royale 
des  Sciences  ,  depuis  Vannée  ^7^^^  JhH^'^ 
Vannée  1770  inclujîvement. 

Analyfe  du  Traité  de  M.  Symmhr  fur  TEIcc- 
tricîté  des  fubftances  animales,  traduit  de  TAn- 
glois  par  M.  du  Tour  ,  avec  des  notes  de  M. 
TAbbé  NOLLET.  An.  17^7.  Hiji.  p.  34. 

Application  curieufe  de  quelques  Phénomè- 
nes d'Elearicité.  Par  M.  TAbbé  NOLLET. 
j4n.  iy66.  Hiji.p.  i.  Mém.p.^z^.  Un  Homme 
éleiftrifé,  qui  touche  une  perfonne  qui  ne  Teft 
pas  ,  la  fait  étinceler  de  toute  part,  fi  elle  eft 
vêtue  d'étofFe  d'or  ou  d'argent.  />.  323-  Solution 
du  problème  fuivant  ;  former  avec  des  feux  élec-^ 
triques  tels  deflins  qu'on  voudra,  &  les  faire 
fubfifter,  de  manière  qu'on  ait  le  temps  de  les 
bien  diftinguer ,  &  de  les  reconnoître  dans  toute 
leur  étendue./?.  324.  Faire  paroîrre  fur  des  ta- 
bleaux électriques  des  noms  propres  ou  des  fen- 
tences  à  volonté,  />.  333.  ou  des  figures. /?.  334^ 
Moyen  de  modifier  les  aigrettes  de  manière  à 
en  former  des  bouquets,  des  pyramides,  des" 
cercles  lumineux  ,  &c.  p.  ^2")*  ^  même  de 
piçttre  cp  jeu  un  mouvement  d'horlogerie  par 

J'EIç^riçiçç 
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rEleftrîcité  naturelle  ou  artificielle,  p.    337. 
Eleâricicé  (nouvelles  expériences  d')  faites  a 
Toccafion  d'un  Ouvrage  publié  depuis  peu  en 
Angleterre  par  M.  Robert  Symmbr  ,  de  la 
Société  Royale  de  Londres.  Par  M.  l'Abbé 
NOLLET.  j4n.   1769.    HiJI.  p.  10.    Mém. 
p.  Z44.  Deux  bas,  l'un  de  foie  noire  &  l'autre 
de  foie  blanche,  portés  Tun  fur  l'autre  fur  la 
même  jambe ,  y  acquièrent  une  vertu  éleûrique 
qui  préfente  un  grand  nombre  de  phénomènes 
finguliers.  Mém.  p.  24^.  Détails  de  ces  phéno- 
mènes, p.  246,  parmi  lefquels  l'augmentation 
d'éleâricité  qui  réfulte  du  mélange  des  deux  bas 
différemment  colorés ,  dont  l'un  s'éledrife  k  la 
manière  du  verre ,  &  l'autre  à  la  manière  du 
foufre,  n'eft  pas  le  moins  frappant, />•  24^.  & 
ces  deux  bas  tiennent  fi  fort  enfemble,  que  l'un 
des  deux  ne  fe  .détache  de  l'autre  que  par  une 
force  qui  égale  quatre-vingt-douze  fois  fon  poids. 
p.  i^j.  C'eft  la  chaleur  du  corps  humain  qui 
communique  à  la  foie  cette  forte  dofè  d'Elec- 
tricité félon  M.  Symmer.  ibid.  Elle  n'eft  cepen- 
dant pas  eflentiellement  néceflàire ,  &  on  peut 
fans  elle  éledrifêr  des  bas  de  foie  noire  &  blan- 
che ,  de  manière  k  en  obtenir  les  mêmes  phéno- 
mènes, p.  248.  Ce  n'eft  pas  non  plus  la  couleur 
des  bas,  comme  modification  de  la  lumière, 
mais  comme  produite  par  les  différentes  matières 
qui  entrent^ns  la  teinture  qui  contribue  k  l'E- 
leâricité  des  deux  bas  blanc  &  noir,  puifque 
les  mêmes  expériences  réuffiffent  avec  des  bas 
autrement  teints  yp.z^o.  auxquels.on  peut  même 
fubftituer  du  Raz  de  S.  Cyr ,  du  Croifé ,  de  la 
Table  du  Mat.  17^1— 1770,  Ff 


ii6        TABLE  DES  MEMOIRES 

Electricité. 

Serge  de  foîe ,  ou  même  des  rubans  de  Taffetas. 
p.  2^1.  Dans  toutes  ces  expériences,  les  corps 
blancs  s'éleftrifent  à  la  manière  du  verre ,  &  les 
noîrs  k  celle  des  réfines,  ibid.  Pour  obtenir  tous 
les  phénomènes  obfervés  par  M.  Symmhr  ,  avec 
les  deux  bas ,  Tun  de  foie  noire  &  Tautre  de 
foie  blanche,  il  ne  s'agit  donc  que  d'unir  en- 
femble  deux  corps  éleàrifables,  mais  dont  Tun 
foit  fufceptiblede  TEleélricité  vitrée,  &  Tautrè 
de  l'EIedlricité  réfineufe ,  tels  par  exemple  qu'un 
tube  de  verre,  paffé  dans  un  bas  de  foie  noire, 
ou  more-dorée,  p.  i^i.  En  les  frottant  ainfi 
enfemble,  ils  acquièrent  une  très- forte  Elec- 
tricité, ibid.  Deux  corps  aftuellement  doués  de 
la  même  Eleftricité ,  ne  manquent  pas  de  fe  re- 
pouffer.  Exception  à  cette  loi  générale  ,  ibid. 
qui  prouve  que  les  corps  qui  ont  la  même  Elec- 
tricité ne  fe  repouflent  pas  toujours.  /?.  2^3.  Un 
fourreau  de  Raz  de  S.  Cyr  de  couleur  more- 
doré  ,  frotté  fur  un  tube  de  cryflal  d'Angleterre, 
y  a  adhéré  fi  fortement,  qu'il  a  fallu  y  attacher 
un  poids  plus  de  deux  cens  quarante  fois  plus 
péfant  que  le  fourreau  même  pour  l'en  détacher. 
/>.  2^  ^ .  Deux  carreaux  de  verre  mince ,  couverts 
d'une  feuille  de  métal  par  une  de  leurs  faces  & 
appliqués  l'un  contre  l'autre  par  leurs  côtés  nuds, 
étant  éle<3:rifés  enfemble,  en  foulevant  celui  de 
defTus  on  enlevé  celui  de  defibus.  p.  257. 

Inftrumens  d'Eledricité^aits  avec  du  foufrc, 
de  la  cire  d'Efpagne  &  d'autres  matières  élec- 
trifables  &  fufibles,  qui  ont  quelques  avantages 
fur  les  globes.  Manière  de  les  préparer.  NOIm 
jin.  ij6i.  Mcm.  p.  1^0. 
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Inftrutnent  très-commode  pour  obferver  les 
points  lumineux  que  forme  la  matière  éleârique 
au  bout  des  condudeurs  éledrifés ,  foit  par  le 
globe  de  foufre ,  foit  par  le  couffin  ifolé  de  verre. 
Sa  defcription.  NOL.^/2.  1762.  Mcm.p.  291. 

Mémoire  fur  les  effets  du  tonnerre  comparés 
à  ceux  de  TEleûricité ,  avec  quelques  confidé- 
rations  fur  les  moyens  de  fe  garantir  des  pre- 
miers. Par  M.  TAbbé  NOLLET.  Première 
partie.  An.  1764.  Hiji.  p.  i.  Mcm.  p.  408.  Le 
tonnerre  eft  une  Eleâricité  qui  s'excite  natu- 
rellement dans  une  partie  de  fAtmofphère  ter- 
reftre,  comme  il  eft  prouvé  par  la  famcufe  ex- 
périence de  Marly-la-Ville ,  &  par  une  vieille 
pique  ,  qui  depuis  plufieurs  fiécles  eft  drcflee 
fur  un  des  Baftions  du  Château  de  Duino ,  vil- 
lage de  TEtat  Vénitien ,  dont  le  fer  étincelle  & 
fait  voir  une  gerbe  lumineufe,  quelque  temps 
avant  que  forage  éclate,  p.  408.  Les  nuages 
s'éledridbnt  vraifemblablement  par  Tefpece  de 
frottement  qu'ils  éprouvent  en  gliffant  les  uns 
fur  les  autres,  p.  409.  Les  corps  terreftres  qui 
fe  trouvent  fous  une  nuée  éleârique  &  qui  ne 
font  point  ifolés  ,  font  expofés  à  fouffrir  de  fa 
part  des  percuffions  violentes,  des  commotions, 
des  inflammations,  ôcc.  p.  410.  Recueil  de  dif- 
férens  effets  du  tonnerre  qui  fervent  k  prouver 
Taflertion  précédente ,  &  dans  lequel  on  néglige 
de  rendre  raifon  des  faufles  merveilles  qu'on 
attribue  à  ce  météore ,  qui  n'ont  pour  garans 
que  des  oui  dire.  ibid.  Les  éclairs  qui  fortent 
d'une  nuée  chargée  de  feu  éleûrique ,  font  de 
la  même  nature  que  ces  aigrettes  lumineufes 
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que  Ton  voit  aux  angles'  &  aux  pointes  de» 
barres  de  fer  éleftrifées  y  p.  41 1.  &  le  bruit  qui 
leur  fuccede,  n^eft  autre  chofe  que  le  bouillon* 
ncment  excité  dans  la  nuée,  par  un  volume 
confidérahie  de  matière  éleéèrique  qui  la  traverfe 
impétueufement  en  cherchant  une  iflue.  p.  413. 
Pourquoi  la  portion  de  feu  qui  fait  Téclair, 
prend  le  plus  fou  vent  une  direûion  oblique  en 
fortant  de  la  nuée,  p.  414.  &  pourquoi  les  Pins 
fur  les  montagnes  ne  font  prefquc  jamais. frappés 
de  la  foudre  ,  tandis  que  les  Chênes  en  pays 
plat ,  le  font  fréquemment./?.  415.  S^il  eft  vrai 
qu'il  y  a  des  coups  de  tonnerre  qui  s'élancent 
de  bas  en  haut ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n^  en 
ait  jamais  qui  partent  des  nuages ,  comme  Ta 
prétendu  M.  MÂFFEI.  p.  416.  Expériences  qui 
prouvent  la  conformité  qu'il  y  a  entre  le  feu  du 
tonnerre  &  celui  de  l'EleÂricité,  p.  419  &yî/m 
&  moyen  d'enflammer  très-facilement  l'efprit- 
de-vin.  p.  423.  Répétition  de  l'expérience  eu* 
rîeufe  de  M.  Lane  ,  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  p.  42^.  En  confidérant  le  tonnerre 
comme  une  grande  Eleûricité ,  on  pourra  rendre 
raifon  de  fes  principaux  effets  beaucoup  mieux  y 
qu'en  les  attribuant  à  des  exhalaifons  qui  fer- 
mentent dans  la  région  des  nues ,  qui  s'enflam* 
ment  &  qui  partent  de-lk  pour  renverfer  nos 
édifices,  p.  ^16.  Seconde  partie.  Gouttes  de 
pluie  lumineufes  obfervées  deux  jours  de  fuite  à 
leflay  pendant  des  tonnerres  extraordinaires^ 
p.  428.  Effets  du  tonnerre  fur  les  Animaux  qui 
en  font  frappés,  428  &  429.  Ravages  qu'il  caufa 
au  Château  de  Clermnot  en  Beauvoifis  j  p.  430^ 
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à  TEglife  Collégiale  de  Pîthîvîers;  p.  431.  à 
TAbbaye  de  Saint  Médard  de  Soiflbns,  donc 
les  chevrons  furent  divifés,  les  uns  en  forme  de 
lattes  afTez  minces ,  quelques  autres  en  longues 
alumettes,  &  d'autres  en  brins  (i  minces^  qu'ils 
ne  repréfeotoient  pas  mal  des  balais,  p.  433. 
Explication  de  ce  fait.  p.  434.  Incendie  de 
TEglife  Notre-Dame  de  Ham  ,  caufé  par  le 
tonnerre,  p.  43^.  Effets  (înguliers  du  tonnerre 
tombé  furie  maître- Autel  de  TEglife  de  Lagny, 
p.  437.  &  explication  de  ce  fait,  qui  fut  regardé 
comme  miraculeux,  p.  438.  Les  barres  de  fer 
qu'on  drefle  en  Tair,  foit  comme  éledrofcopes , 
foit  comme  préfervatifs ,  font  plus  propres  à 
nous  attirer  le  feu  du  tonnerre  qu'à  nous  en  pré- 
ferver ,  comme  il  eft  affez  prouvé  par  la  mort 
de  rinfortuné  M..  Richeman  ,  p.  440.  &  on 
court  plus  de  rifque  fous  un  arbre  ifolé  en  rafc 
campagne  &  dans  un  Château ,  que  dans  une 
Forêt  ou  une  Chaumière,  p.  441  &  443.  Notes 
relatives  au  Mémoire. /?,  44^. 

Mémoire  fur  un  phénomène  électrique  intérêt 
fant  &  qui  n'avoit  pas  encore  été  obfervé  ;  ou 
fur  la  différence  des  diftances  auxquelles  partent 
les  étincelles  entre  deux  corps  métalliques  de  figu- 
res différentes,  félon  que  l'un  de  ces  deux  corps 
efl  éleârifé,  &  que  l'autre  lui  eft  préfenté.  Par 
'  M.  LE  ROY.  An.  ij6G.  Hifl  p.  33.  Mcm. 
p.  ^41.  Les  étincelles  qu'on  excite  en  appro- 
chant d'un  corps  métallique  non  éleârique ,  un 
autre  corps  de  même  genre  éleârifé ,  partent 
d'une  diftance  plus  ou  moins  grande,  félon  que 
ces  mêmes  corps  font  arrondis  ou  pointus,  p.  ^  42^ 
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Expérience  qui  le  prouve  ,  &  defcrîption  de 
rinftrument  .dont  on  s'eft  fervi  pour  conitater 
ce  phénomène  qui  n'avoir  pas  encore  été  re- 
marqué, p.  ^42  &  543.  Répétition  de  la  même 
expérience  avec  des  corps  éledrifés  par  le  globe 
de  foufre,  p.  <^^<^.  de  laquelle  il  refaite  que 
toutes,  chofes ,  d'ailleurs  égales ,  les  étincelles 
partent  de  plus  loin ,  lorfque  les  corps  aigus  ne 
font  pas  éle6trifés ,  que  lorsqu'ils  le  font  ;  p.  ^  4(5, 
&  qu'il  en  eft  le  contraire  de  ceux  qui  font  élec- 
trifés  par  le  verre,  ibid.  Figure  d'un  nouveau 
fpinthéromètre.  ibid. 

Mémoire  fur  les  Verges  ou  Barres  métalli- 
ques deftinées  à  garantir  les  édifices  des  effets 
de  la  foudre  ;  &  fur  la  manière  dont  elles  doi- 
vent être  difpofécs  pour  que  leur  effet  foit  auflî 
certain  qu'il  eft  poffible.  Par  M.  LE  ROY. 
An.  1770.  Hijl.  p.  14.  Mém.  p.  ^3.  C'eft  à 
M.  Gray  qu'eft  due  la  découverte  de  l'analogie 
qui  fe  trouve  entre  le  feu  éledrique  &  celui  des 
éclairs,  p.  5  3.  Phénomènes  qui  prouvent  cette 
analogie,  /;.  ^^.  &  celle  des  effets  de  la  com- 
motion de  Leydeavec  ceux  du  tonnerre,  p.  <^6. 
Le  tonnerre  tombant  fur  des  édifices ,  fe  jette 
de  préférence  fur  les  parties,  métalliques  qu'il 
rencontre  ,  comme  croix ,  girc  ettes ,  verges  & 
fils  de  fer ,  &c.  Exemples  qui  le  prouvent  j^^à  qui 
conflatent  en  même  temps  que  le  tonnerre  n*é- 
clate  qu'aux  endroits  où  fe  terminent  les  barres 
ou  fils  métalliques,  p.  ^-(îo.  Il  réfulte  de  la 
comparaifon  de  tous  les  effets  refpedifs  de  l'E- 
Icftricité  &  de  la  foudre ,  que  celle-ci  fe  jettera 
de  préférence  fur  une  verge  de  fer ,  &  fc  por-^ 
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tera  de-Ik  jufqu'au  tcrreîn ,  ^W  y  eft  conduit  par 
des  chaînes  de  fer,, qui  de  cette  verge,  com- 
muniquent avec  lui,  &  cela,  fans  toucher  aucun 
des  corps  voifins,  p.  Gi  &l  61.  Quelle  doit  être 
la  pofition,  la  forme ,  répaiflcur  &  la  grandeur 
de  cette  verge  ou  barre  métallique ,  &  de  celles 
qui  doivent  communiquer  avec  elle  pour  con- 
duire la  foudre  dans  un  puits  ^  dans  un  baflin 
plein  d'eau,  &c.  /7*  63.  La  barre  poféeauhauc 
de  l'édifice ,  ne  doit  être  ni  de  figure  conique , 
ni  aufli  longue ,  ni  aufli  pointue  que  le  font 
celles  de  M.  Franklin,  &:  pourquoi,  ibid.  Les 
barres  ou  verges  métalliques  pofécs  au  faîte  d'un 
bâtiment,  &  qui  communiquent  avec  le  terrein 
par  d'autres  verges  métalliques ,  peuvent  donc 
le  garantir  des  effets  de  la  foudre ,  p.  66.  &  le 
grand  Duc  de  Tofcane  en  a  fait  établir  de  fem- 
blables  au-deffus  de  tous  les  magafins  à  poudre 
de  fes  Etats,  p.  61.  Explication  des  figures. 
ihid. 

Or  :  on  peut,  par  le  moyen  de  l'Eleftricité, 
le  faire  pénétrer  dans  le  verre,  de  manière  à  ne 
pouvoir  jamais  l'en  retirer.  LE  ROY.  An,  1 770. 
Mira.  p.  ^7. 

Réflexions  fur  quelques  phénomènes  cités  en 
faveur  des  Eledricités  tn  plus  &  en  moins.  Par 
M.  l'Abbé  NOLLET.  An.  1762.  Hijl.  p.  10. 
Mcm.  p.  137.  On  ne  fçauroit  admettre  deux 
vertus  éleûriques  fpécifiquement  diiTérentes  , 
incompatibles  entr'ejles,  &  deftrudives  Tune  de 
l'autre,  p.  1 38.  Les  phénomènes  éledriques  s'opè- 
rent par  deux  courans  de  matière  bien  diftinfts, 
qui  vont  ea fens  contraire  l'un  de  l'autre.  /?•  1 3 9* 
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Electricité 

Ce  qui  eft  éleflrîfé  par  le  verre ,  eft  aflez  Com« 
itiunément  attiré  par  les  corps  réfineux.  p.  140. 
En  fuppofant  que  la  matière  élcdrique  foit  élat 
tique ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'on  doive  la  regarder 
comme  très-compreffible  p.  141,  Preuve  tirée 
de  deux  boules  Tune  de  verre  &  Tautre  de  coton 
ou  de  liège,  ibid.  La  quantité  de  matière  élec« 
trique  n'eft  pas  plus  grande  dans  une  barre  de 
fer  qu'on  éledrife ,  que  dans  cette  même  barre 
non  éleârifée./'.  142.  Expérience  qui  le  prouve 
p.  142  &  143.  La  rupture  des  globes  de  verre 
&  de  foufre  qui  éclatent  en  plusieurs  morceaux 
quand  on  les  frotte  pour  les  éleârifer ,  ne  prouve 
pas  que  la  madère  éleârique  y  foit  condenfée. 
p.  143.  Le  feu' élémentaire  eft  le  plus  dur  &  le 
moins  flexible  de  tous  les  fluides,  ibid.  Moyen 
de  rendre  les  Eleâricités  qu'on  appelle  en  moins , 
aufïî  fortes  &  même  plus  fortes  que  celles  qu'on 
nomme  en  plus.  p.  147.  Deux  corps  qui  ont 
reçu  la  même  Eleûricité,  peuvent  fe  tirer  mu- 
tuellement des  étincelles.  Expérience  qui  le 
prouve  ibid.  Un  corps  animé  qui  fert  de  con- 
duâeur  à  la  matière  éleârique  y  reffent  la  pi- 
qûre comme  celui  qui  le  Êiit  étinceler.  p.  148. 
Les  matières  réfineufes  &  le  foufre ,  principale- 
ment lorfqu'on  les  a  frottés  ou  chauffés^  fe  di- 
latent plus  que  le  verre  ,  &  abforbent  mieux 
que  lui  la  matière  éleârique    qui  parvient  à 

»  leur  furfece.  p.  1^0.  Moyen  imaginé  par  M. 

•  V^iLSON  pour  expliquer  comment  un  conduc- 

teur éledrife  par  le  foufre  ou  par  un  couflin 

i  ifolé  qui  fixïtte  le  verre ,  peut  refter  un  certain 

temps  comme  épuifé  :  examen  de  ce  moyen. 
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Electricité 

de  ces  deux  fortes  d'EIc<lricîtés,  deux  courans 
de  macîere  éleftrique  bien  marqués,  p.  277.  Un 
condudeur  élcûrifé  par  un  bouc  avec  le  globe 
de  verre ,  &  par  l'autre  avec  celui  du  foufre ,  ne 
donne  non  plus  aucun  ligne  d'Eleûricité.  ibid. 
Reflexions  de  l'Auteur  fur  cette  expérience  ; 
p.  278.  Preuves  des  affluences  &  des  effluences 
fimultanées  de  la  matière  éleârique  ;  p.  280. 
explication  du  phénomène  ci-deflus;  p.  282.  & 
de  TEledricité  excitée  par  le  frottement./?.  283. 
En  quoi  diffère  celle  du  verre  d'avec  celle  du 
foufre./).  284 &  28^.  Manière  de  préparer  avec 
du  foufre,  de  la  cire  d'Efpagne  &  d'autres  ma- 
tières élc^trifables  &  foibles  ,  des  inftrumens 
d'Eledricité  qui  ont  fur  les  globes  quelques 
avantages  qu'on  ne  doit  pas  méprifer.  p.  290. 
Defcription  d'un  inftrument  très-commode  pour 
obferver  les  points  lumineux  que  forme  la  ma- 
tière éledrique  au  bout  des  conducteurs  élec- 
trifés ,  foit  par  le  globe  de  foufre  ,  foit  par  le 
couilin  ifolé  du  globe  de  verre.  291  &  292. 
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LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Eloges  des  Académiciens ,  imprimés  dans 
l'Hifloire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
depuis  tannée  lyôi  ,jiifqu  à  l'année  1770 
inchifivemenu 

Eloge  de  M.  BELIDOR.  An.  ijGi.  Hiji. 
p.  iGj, 

—de  M.  ROUILLÉ.  An.  ij6u  Hifl.  p.  182. 
—de  M. TAbbé  DELA  CAILLE.  An.  1762. 
Hiji.  p.  197. 

— de  M.  HALES.  An.  iy6i.  Hiji.  p.  213. 
—de  M.  BRADLEY.  An.  ijGi. Hiji.  p.  231. 
—de  M.  le  Marquis POLENI.  An.  x-jGyHiJi. 
p.  151. 

--de  M.  le  Comte  d'ARGENSON.  An.  ijC^, 
Hijî.p.i^j. 

—de  M.  le  Marquis  de  MONTMIRAIL.  An, 
i7<j4.  Hiji.  p.  198. 

—de  M.  CLAIRAUT.  An,  ij6^,  Hiji. 
p.  144. 

—de  M.  HULLOT.An.  lyë^.  Hiji.  p.  i6j. 
—de  M.  BARON.  An.  1768.  Hiji.  p.  134. 
—de  M.  CA-MUS.  An,  1768.  Hiji.  p.  144. 
—de  M.  DE  PARCIEUX.  An.  1768.  Hiji. 
p.  i^^. 

—de  M.  DE  LISLE.  An.  1768.  Hiji.  p.  167. 
—de  M.  TRUDAINE.  An.  1769.  Hiji, 
p.  13^. 

—de  M.  FERREIN.  An.  1769.  Hiji. p.  151. 
—de  M.  l'Abbé  CHAPFE.  An.  1769.  Hiji, 
p.  162* 
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Éloges. 

—de  M,  JARS.  j4n.  1769.  Hiji.  p.  173. 

—de  M.  le  Duc  DE  CHAULNES.  An  17^9. 

Hijl.  p.  180. 

—de  M.  rAbbé  NOLLET.  An.  1770.  Hi/I. 

p.  121. 

—de  M.  ROUELLR  An.  1770.  HiJI.p.  137. 

—de  Milord  MORTON.   An.   1770.  Hiji. 

p.  149. 

Ernaud  (M.),  préfente  k  T Académie  un  Mémoire  for 
fart  de  faire  parler  ceux  des  Sourds  &  Muets^ 
qui  ne  font  muets  que  parce  qu'ils  font  fourds^ 
qu'elle  juge  digne  d'être  imprimé  dans  le  Re- 
cueil qu'elle  publie  de  ceux  .des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1761.  Hifl.  p.  164- 

Erving  (M.) ,  obferve  k  Philadelphie  le  contaâ  inté- 
rieur de  Vénus  lors  du  pafTage  de  cette  planète 
fur  le  difque  du  Soleil ,  du  3  Juin  1769.  An^ 
1769.  JM^m.  p.  424, 

EULER.  (M.)  Précis  d'une  Théorie  générale  de  la 
Dioptrique.  An.  ^7^$-  -^^^^^  P-  S$V 

£uLB&(M.  Albert),  obferve  à  Pétersbourg  le  cou* 
taâ  intérieur  de  la  fonie  de  Vénus  lors  de  (<m 
pafTage  fur  le  difque  du  Soleil ,  du  3  Juin 
1769,  An.  1769.  Mém.  p.  422-  &  la  fin  de 
rédipfe  de  Soleil  du  4  du  même  mois.  p.  432. 

£nuHiAC  (M.  S)  y  Ingénieur  ordinaire  du  Rm^  Se 
I>ireàeiir  des  Foùrtificanons ,  obferve  à  Bayonne 
le  firoid  de  xj€S  j  qui  a  été  bien  moins  coofi- 
dérable  dans  cette  Ville,  que  dans  celle  àc  l}ax, 
qui  en  cft  très-proche.  AÎiu  ijéZ.  HifLp.  41. 
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Fahrenheit.  Defcrîptîon  de  fon  Péfe-Iîqucuf.  '^n: 
1768.  Mém.p.  443. 

Faigubt  (M.),  Tréforier  de  France  k  Châlonsrfes 
Fours  portatifs  pour  le  fcrvîce  des  Armées', 
approuvés  par  T Académie  An.  1761.  Hijl. 
p.  1^^. 

Fropofe  de  faire  du  pain  avec  la  partie  fari- 
neufe  des  pommes  de  terre  ^  mêlée  &  fermentée 
avec  les  farines  d*orge  &  de  feigle.  jin.  Id. 
Hijl.  p.  15^. 

Faille  (M.  de  la)  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres , 
&  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Rochelle , 
&c.  Correfpondant  de  l'Académie  ;  fon  eifai  fur 
l'Hifloire  Naturelle  de  la  Taupe ,  &  fur  les  dif- 
férens  moyens  qu'on  peut  employer  pour  la 
détruire.  Extrait  de  cet  Ouvrage.  An.  1769» 
HiJl.  p.  16. 

Fallois  (M.  de) ,  Major  du  Corps  des  Ingénieurs , 
Inftituteur  pour  les  Mathématiques  &  l'Art  Mi- 
litaire de  S.  A.  S.  Eleâorale  de  Saxe ,  &c.  pré- 
fente à  l'Académie  fon  Ecole  de  la  Fortification, 
&c.  Analyfe  de  cet  Ouvrage*  An.  1769.  Ùi/l^ 
p.  29. 

Fkrner  (M.) ,  Profeflcur  d'Aflronomie  en  Suède,  & 
Correfpondant  de  l'Académie,  obferve  à  la 
Muette  avec  M.  DE  FOUCHY ,  le  pafTage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil ,  du  6  Juin  1761* 
An.  ij6i.  Mém.  p.  5^. 
J[l  voit  le  difque  de  Vénus  s'allopger  lorfr 
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Ferner  (M.) 

qu'il  fut  k  une  certaine  diftance  du  bord  du 
Soleil  lors  du  pafTage  de  cette  planète  fur  le 
difque  du  Soleil,  du  6  Juin  1761 ,  ce  qui  peut 
être  attribué  a  ce  que  Vénus  ayant  atteint  le 
vrai  bord  du  Soleil ,  a  fait  difparoitre  la  cou« 
ronne  d'aberratioa  FOUC.  An.  ijGi.  Mcm. 
p.  100. 

Obferve  k  Stockholm  la  planète  de  Vénus  fc 
détachant  entièrement  du  Soleil  lors  de  fon  paf- 
fage  fur  le  difque  de  cet  aftre,  du  3  Juin  1769. 
An.  1 7^9.  Mcm.  /7.  42 1 . 

FERREIN(M.) 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
FERREIN ,  imprimés  dans  rHiJîoire  Ù 
dans  les  Mémoires  de  t Académie  Royale 
des  Sciences ,  depuis  Vannée  ij6i  ^  j^fy^à 
Tannée  ijjo  inclujivement. 

Mémoire  fur  Tinflammation  des  vifcères  du 
bas-ventre,  particulièrement  fur  celle  du  foie, 
toujours  fuivie  d'une  mauvaife  fanré,  &  qui 
produit  une  bonne  partie  des  douleurs  qu'on 
attribue  fkuflement  k  Teftomac  fous  le  nom  de 
Cardialgie  ou  autre.  An.  1766.  Hiji.  p.  4^. 
Mém.  p.  121. 

Mémoire  fur  le  véritable  fexe  de  ceux  qu'on 
appelle  Hermaphrodites.  An.  ij6j.  Hijl^ 
p.  42.  Mém  p.  330. 
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FERREIN  (M.) 

Sur  les  moyens  de  rétablir  la  déglutitîon  dans 
un  cas  où  la  caufe  qui  Tarrête  n'eft  marquée 
par  aucun  figne.  An.  ijG^.  Hijl.  p.  4^. 

Son  entrée  à  F  Académie  en  Février  1741  :  fa 
mort  en  Février  17(39  :  fon  éloge  par  M.  DE 
FOUCHY.  An.  17^9.  Hijt.  p.  i^i. 

Ferry  (Le  Sieur) ,  préfente  à  TAcadémie  un  Fauteuil 
roulant  à  Tuùge  des  Malades ,  Gens  z^és  ou 
Convalefcens.  An.  ijjo-  Hijl.  p.  117. 

FiBNNB  (M.  de).  Ingénieur  en  chef  à  Gravelines , 
obferve  dans  ce  Port  une  élévation  extraordi- 
naire des  eaux  de  la  men  An  ijCj.  Hifi. 
p.  24. 

FiLLÈRE  (M.  le  Chevalier  de  la),  Officier  des  Vaif- 
feaux  du  Roi,  obferve  au  Cap  François  le  paf- 
fage  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil ,  du  3 
Juin  17(59,  dont  il  détermine  les  deux  premiers 
contads  extérieur  &  intérieur.  An.  1767.  Menti 
p.  <^i^ 

Fleurieu  (M.)  Officier  des  Vaifleaux  du  Roi ,  Com- 
mandant la  Frégate  V Iris  y  fait  au  .Cap  Fran- 
çois un  grand  nombre  d'obfervations  fur  les  hau- 
teurs du  Soleil  avant  &  après  midi ,  pour  régler 
la  pendule  deftinée  à  Toblervation  du  pafîage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  du  3  Juin  17^9, 
dont  il  obferve  \ts  premiers  contads  extérieur 
&  intérieur,  An.  17^9.  Mém.  /7.  ^i6  &  517. 
&  obferve  de  plus  d'inftant  en  inftant  les  paila- 
^es  des  bords  de  Vénus  &  du  Soleil  par  les  fils 
horifontal  &  vertical  du  réticule. /?.  524. 

41^ 


140        TABLE  DES  MÉMOIRES 
FONTAINE.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
FONTAINE,  imprimés  dans  fHiJloire 
&  dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences  y  depuis  tannée  lyôi  ^jujquâ 
ï année  1770  inclufivemcnt. 

Mémoire  fur  le  mouvement  des  apfîdes  de  la 
Lune.  An.  17^7.  Mém.  p.  119. 

Addition  à  la  méthode  pour  la  folution  des 
problèmes  de  maximis  &  minimis.  An.  l'jCj. 
Hijl.  p.  90.  Mém.  p.  ^88. 

Addition  au  Mémoire  imprimé  en  1734  fur 
les  courbes  tautochrones.  An.  1768,  Mcm^ 
p.  4^0. 

3F0NTANA  (François)  ,  Mathématicien ,  aflure  avoir 
pbfervé  quatre  fois  le  fatellite  de  Vénus.  An^ 
ijGi.  Mem.  p.  i(Ji. 

FoNTENAY  (Le  p.)  Jéfuite;  fcs  obfervations  méridien- 
nes du  Soleil  &  de  TEtoile  Sirius,  faites  à  Pékin 
en  1688 ,  &  réfultats  de  ces  obfervations  pour 
la  latitude  de  cette  Villç.  PING.  An.  17&4. 
Mém.  p.  26  <. 

Fores  (M.)  ;  fon  qbfervation  de  Toccultation  de  Tépr 
de  la  Vierge  ,  faite  à  Beziers ,  jugée  digne  par 
TAcadémie  de  paroître  dans  le  Recueil  qu'elle 
publie  des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers. 
An.  17^4.  Hijf.  p.  18^. 

Fortin  (M.),  Profefleur  de  Mathématiques  à  Breft, 
obfcrve  le  contad  intérieur  de  Vénus  lors  du 
pafTage  de  cette  planète  fur  le  Soleil ,  du  3 

Juin 
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Juin    17^9*   ^n.    ij6^.  Hijl.  p.  98.  Mini. 

P*  547- 
FouRCAULT  (Le  p.)  Minime ,  faic  voir  à  TAcadémie 

des  Oifcaux  defTéchés  &  confervés  dans  des 
bocaux  ,  dont  Torifice  ëcoit  d'une  médiocre 
grandeur  &  y  dépofe  en  même  temps  un  papier 
cacheté  &  qui  ne  doit  être  ouvert  qu'âpre  fa 
more,  contenant  la  manière  de  les  y  faire  en- 
trer ,  &  dont  il  feit  un  fecret.  An.  1770.  Hift. 

^  p.  24. 

FoucHY  (Madame  de) ,  Dame  du  Château  de  la  Mor- 
maire,  près  de  Montfbrt-rAmaury,  commu- 
xûque  à  l'Académie  dans  un  très-grand  détail , 
tout  ce  qui  a  précédé,  accompagné  &  fuivi, 
un  tremblement  de  terre  qui  s'eft  fait  fentir  le 
II  Janvier  1762,  au  Château  ci-deflus,  où 
elle  fe  trouvoit  alors,  An.  ijGx.  HiJI.  p.  ^6. 

FOUCHY.  (M.  DE) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  ObfeTvations  &  Mémoires  de  M.  DE 
FOUCHzy  imprimé^  dans  rHifloire&  dans 
les  Mémoires  de  VAcadémie  Royale  des 
Sciences ,  depuis  Vannée  Ij6i ,  jufquà 
Vannée  1770  inclujivement. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil ,  faite  k  la. Muette  au  Cabinet  de  Phyfîque 
du  Roi,  le  6  Juin  1761.  An.  ij6i.  Hifi. 
p.  103.  Mcm.  p.  ^6. 

Obfervation  de  Téclipfe  totale  de  Lune  du 
18  Mai  1761 ,  faite  k  la  Mormaire  près  Mont* 
fbrt-rAmaury.  An.  1761.  Mcm.  p*  191. 
Tahlc  des  Mat.  17^1-^1770,  H  h 
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FOUCHY.  (M.  DE)  , 

Obfervatîon  de  quelques  phafes  de  VécWpik  ^ 
Soleil  du  17  Oftobre  17^2,  faite  à  la  Mor- 
TTiaire  près  Montfort-rAmaury.  j4n  1764.  Menu 
p.  162. 

Obfervations  de  réclipfe  partiale  du  Soleil 
du  ^  Août  176^.  u4n.  ijGG.  Mém.  p.  120. 

Obfervation  de  quelques  phafes  de  Téclipfe 
de  Lune  du  23  Décembre  1768,  An.  1765. 
Mém.  p.  6^. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil ,  ]c  3  Juin  17^9 ,  &  de  Téclipfe  de  Soleil 
du  4  Juin  de  la  même  année ,  faite  au  Cabinet 
de  Phyfique  du  Roi  à  Pafly.  An.  1769.  Hi/l. 
*  /?.  9S  &  99.  Mém.  p.  ^31  &  ^33. 
Fougère  (M.  TAbbé),  obferve  à  Bordeaux  le  con- 
tact intérieur  de  Vénus  lors  de  fon  pafTage  fur 
le  difque  du  Soleil,  du  3  Juin  1769.  An.  1769» 
Mcm.  /?.   510. 

FOUGEROUX  DE  BONDAROY.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  FOU^ 
GEROUX  DE  BONDAROY,  imprimés 
dans  rmjloire  &  dans  les  Mémoires  de  VAca^ 
demie  Royale  des  Sciences ,  depuis  Vannée 
jy6i ,  ju/quâTannée  1770  inclujivemenu 

Public  en  ij6^.  Tart  du  Tonnelier. 
Mémoire  fur  les  objectifs.  An.  17(54-  Hifi, 
p.  id^.  Mcm.  p.  2^1. 

Fait  voir  à  TAcadcmie  un  Egagropile  fingit- 
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lier  trouvé  proche  les  Alpes,  qui  étoit  k  facettes 
applaties  &  pentagones.  An.  1770.  Hijl.  p.  22. 

Sa  defcription  d'une  très-grofle  Tortue  prife 
au  Harpon  lurles  Côtes  d'Efpagne.  An.  17(55. 
Hiji.  p.  42. 

Obfervations  fur  le  lieu  appelle  Solfatare^ 
{îtué  proche  la  ville  de  Naples.  An.  ij6<^. 
Mém.  p.  xGj. 

Obfervation  fur  une  Mine  de  Charbon  de 
terre  qui  brûle  depuis  long-temps.  An.  1765. 
Mcm.  p.  389. 

Mémoire  fur  les  aluminières,  alumières  ou 
alunières  de  la  Tolfa  ,  aux  environs  de  Civita- 
Vecchia.  An.   ijGG.  Hiji^p.  16.  Mcm.  p.  1. 

Sur  le  Véfuvç.  An.  ijG6.  HiJl.  p.  7.  Mcni. 

Mémoire  fur  le  Giallolîno  ou  Jaune  de  Na- 
ples. An.  ijGG.HiJl.p.  Go.  Mcm.  p.  303. 

Mémoire  fur  un  Infecte  de  Cayenne ,  appelle 
Maréchal ,  &  fur  la  lumière  qu'il  donne.  An. 
ijGG.  HiJl.  p.  29.  Mcm.  p.  339. 

Fait  voir  k  TAcadémie  une  Cigale  qu'il  avoît 
prife  vivante  à  Denainvilliers ,  qui  n'eft  qu'à 
vingt-une  lieues  au  fud  de  Paris.  An.  ijGj. 
Jtîifl.  p.  11. 

Son  obfervation  fur  des  Champignons  qui 
s'étoient  naturellement  greffés  par  leurs  têtes. 
An.  lyGj.  HiJl.  p.  80. 

Mémoire  fur  la  lumière  que  donne  Teau  de  la 
mer ,  principalement  dans  les  lagunes  de  Venife. 
An.  1 767.  Hifl.  p.  G.  Mcm.  p.  1 20. 

Communique  à  T  Académie  Tobfervation  d'un 
Cochon  d'Inde,  en  qui  les  dents  incifives  s'al- 

Hhij 
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longoient  fi  fort,  qu'il  falloit  les  lui  caffcr  Se 
limer  de  temps  en  temps.  j4n.  17^8.  Hiji. 
p.  47. 

Fait  voir  à  TAcadémie  la  peau  d'un  animal 
tué  dans  une  garenne,  qui  paroiflbit  vifiiîlement 
tenir  du  Lapin  &  du  Lièvre ,  efpeces  qu'on  fçait 
être  antipathiques.  An.  1768.  Hift.  p.  49. 

Mémoire  fur  la  Pierre  appellée  Tripoli.  j4n. 

•  1769-  ^{ft*  P*  V  ^^^^  P*  2.72.. 

Mémoire  fur  des  Infeâes  fur  lefquels  on 
trouve  des  plantes.  An.  17^9.  H//?,  p.  1.  Mém. 
p.  467. 

Mémoire  fur  les  Solfatares  des  environs  de 
Rome.  An.  tjjo.  Hi/l.  p.  i.  Alcm.  p.  i. 

Premier  Mémoire  fur  le  Pétrole  de  Parme. 
An.  1770.  Hi/l.  p.  9.  Mém.  p.  37. 

Second  Mémoire  fur  le  Pétrole  &  fur  des 
vapeurs  inflammables  communes  dans  quelques 
parties  de  l'Italie.  An.  1770.  HiJl.  p.  9.  Mém. 

p.  4S- 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrein  de  la  mon- 
tagne de  Saint  -  Germain  -  en  -  Laye ,  &  com- 
paraifon  d'un  morceau  de  bois  fodile  qui  y  a 
été  trouvé  avec  le  jayet.  An.  1770.  HiJi.  p.  17. 
Mém.  p.  a^2. 
FouRCROY  (M.)  de  Ramecourt,  Ingénieur  en  chef  à 
Calais,  Correfpondant  de  l'Académie;  public 
en  17^3  l'art  du  Tuilier-Briquetier ,  conjointe- 
ment avec  -M.  Gallon. 

Publie  en  1766  celui  du  Chaufournier.  An^ 
jjG6.  HiJl.  /?.  1^8. 

Communique  à  l'Académie  des  obfervations 
fur  des  élévations  extraordir.«ires  Ae«  ean^  db 
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la  mer  au-delà  du  repaire  des  grandes  vives  eaur, 
arrivées  à  Calais,  à  Gravelines&  à  Dunkerque» 
An.  1767.  Hijl.p.  24, 

Obfervarions  faites  à  Calais  fur  les  Marées  ; 
imprimées  dans  le  Recueil  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1767.  Hijf.  p.  188. 

Obferve  à  Calais  des  balancemens  fenfibles 
dans  la  hauteur  du  mercure  du  Baromètre.  An. 
1768.  Hijl.  p.  3^. 
FouRNiER  (M.)  le  jeune,  préfente  à  TAcadémie  de 
nouveaux  caraâères  d'Imprimerie  pour  la  Mu- 
fîque,  qu'il  a  inventés  &  exécutés.  An.  1762. 
HiJl.  p.  192, 


Gallays  (M.  TAbbé) ,  Vicaire  de  Neaufle  le  Vieux, 
préfente  k  TAcadémie  une  Machine  deftinée  à 
relever  continuellement  les  poids  moteurs  d'un 
Horloge  de  clocher.  Idée  de  cette  Machine. 
An.  ij66.  Hiji.  p.  1*59. 

Gallon  (M.),  Colonel  d'Infanterie,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Saint  Louis,  Ingénieur  en  chef  au  Havre 
de  Grâce,  &  Correfpondant  de  l'Académie, 
publie  fart  de  convertir  la  Rofette  ou  Cuivre 
rouge  en  Cuivre  jaune.  An.  ijG^.HiJi.p.  i8r. 
Publie,  conjointement  avec  M.  Fourcrôy,  l'art 
du  Tuilier-Briquetier. 

Gambier  (M.)  ,  préfente  à  l'Académie  un  Crible  à 
nettoyer  les  grains»  An.  17^8.  Hiji.p.  iji. 
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Garipui  (M.)  obferve  à  Touloufe  la  fin  de  TéclipTe  de 

Soleil  du  4  Juin  17(59.  ^n.  17(39.  Mcm.p.  430» 

Garsault  (M.  de)  ,  publie  en  ij6y  l'art  du  Paumier- 

Raquetier  &  de  la  Paume,  ^n.  ij6y.  Hijï. 

p.  182. 

Publie  dans  la  même  année  celui  du  Barbier* 
Perruquier.  An.   17(57-  HiJl.  p.  183. 

Publie  Tare  du  Cordonnier.  Idée  de  cet  Ou^ 
vrage.  An.  17(38.  Mcm.p.  127. 

L'art  du  Tailleur.  Idée  de  cet  art.  An.  ijC^. 
Hiji.  p.  124. 
Gasselin  (M.),  préfente  à  l'Académie,  une  Machine 
propre  k  faire  périr  les  Mulots  dans  leurs  trous , 
par  la  vapeur  du  foufre.  An,  lyyo.  HiJl. 
p.  113. 
Gautier  (M.) ,  Médecin  du  Roi  h  Gray  en  Franche- 
Comté,  rend  compte  à  l'Académie  d'un  orage 
terrible  accompagné  de  grêle,  qui  fe  fit  fentir 
aux  environs  de  cette  Ville ,  &  d'une  pièce  de 
glace  de  plufieurs  pieds  de  long,  très-large,  & 
de  plufieurs  pouces  d'épaiffeur,  qui  fut  trouvée 
dans  un  creux  où  la  grêle  s'étoit  ramaffée^  &  qui 
étoit  vraifemblablement  formée  par  la  réunion 
de  plufieurs  grains  de  grêle.  An.  1768.  HiJl, 

Voit  a  Vire  l'éclipfe  dç  Soleil  du  premier 
Avril  17(54,  annulaire  &  prefque  centrale,  à 
10^  1/  45".  ^/2.  17(34.  Mcm.p.  149. 
Çaubil  (Le  P.)  Jéfuite;  fes  nombreufes  obfervations 
des  hauteurs  méridiennes  de  plufieurs  Etoiles, 
tant  au  nord  qu'au  fud, faites  en  1754,  17S5  & 
17*56  a  Pékin,  dont  le  réfultat  moyen  donne 
39.^  S 5'  ^s"  pour  '^  latitude  feptcntrionale  do 
la  Maifon  dos  Jéfuites  François.  PING.  Afi^ 
1764.  AUm.  p.  :^6^, 
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Gendron  (M.)  Chirurgien  à  Sognoles  ,  faigne  aux 
erres  de  devant ,  c'eft-h-dire  à  la  jugulaire  ex- 
terne, plus  de  trois  cens  moutons  qu'il  guérie 
par  ce  moyen  d'une  maladie  ,  qui  jufques-Ia , 
avoit  emporté  les  cinq  feptiémes  de  ceux  qui 
en  avoient  été  attaqués  An.  17(^4.  HiJL  /?.  7^. 

GENTIL.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
GENTl L,  imprimés  dans  rHiJloire  Çf 
dans  les  Mémoires  de  l Académie  Royale 
des  Sciences  y  depuis  l'année  ij6i  ^  j^j^^^'à 
tannée  1770  inclufivement. 

Obfervations  aftronomiques  faites  pour  dé- 
terminer la  longitude  de  Manille.  An.  lyGS. 
Hift.  p.  112.  Mém.  p.  237. 

GÉOGRAPHIE. 

OBSERVATIONSET  MEMOIRES 

de  Géographie  y  imprimés  dans  VHiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  p  depuis  Vannée  1761^  jufquà 
tannée  1770  inclufivement. 

Alexandretth  :  fa  latitude  de  36^  3.^'  27"; 
fa  longitude  53"*  48'  45''.  Déclinaifon  de  Tai- 
guille  aimantée  en  1694.  ^4*^-  3^-  N.  O.  An. 
ijGi.  Mem.  p.  ijz. 
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Géographie, 

Alexandrie  :  fa  latitude  31*  11'  28";  (a 
longitude  47*  44'  5".  Déclinaifon  de  Taiguille 
aimantée  en  1694.  ^2.*.  30,  N.  O.  An.  1761. 
Mém.p.  iji. 

Angra  (Rade  d'),  Ville  capitale  de  Tiflc 
Tercere  &  de  toutes  les  Açores  :  fa  latitude  nord 
de  38"*  43'  2  ;  fa  longitude  occidentale  de  29*  35'. 
PING.  An.  1770.  Mém.  /?.  ^08  &  509. 

Batavia  :  fa  latitude  auftrale  de  G^  Ji'  \  fa 
longitude  orient,  de  6**  57'  50".  PING.  An. 
1770.  Mém.  p.  «583. 

Bayonna  (Illes).  Leur  latitude  déterminée  à 
4i''48"- DEBO.  ^/2.   1768.  Mém.p.  273. 

Bayonne  ;  fa  latitude  déterminée  par  les  trian- 
gles eft  de  43*  29'  45" ,  &  par  les  obfervations 
de  43**  29'  o".  An.  1764.  Mém.  p.  491. 

Berlin  :  la  différence  du  méridien  de  cette 
Ville  &  de  celui  du  Cap  de  Bonnc-Efpérance  eft 
de  20'  «5''  à  Toccident  de  ce  dernier.  LA  CAIL, 
An.  ijGi.  Mém.  p.  II.  Sa  longitude  à  l'orient 
de  Paris,  n'eft  ni  au-deffous  de  44'  8",  ni  au- 
deffus  de  44'  12''.  PING.  An.  ij^G.  Mem. 

Bologne  :  La  différence  de  fon  méridien 
avec  celui  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  eft  de 
28'  i^"  k  r occident  du  Cap.  LA  CAIL.  An. 
17(51.  Mém.  p.  II. 

Sa  longitude  de  35'  ^3"  à  Toueft  de  Paris. 
An.  1736.  Mém.p.  4*5. 

Bordeaux;  fa  latitude  déduite  des  opérations 
géodéfiques  eft  de  44*^  50'  30",  &  par  les  ob- 
fervations aftronomiques  elle  eft  de  44*  ^o'o'^*^ 
An.  17(^4.  Mém.  p.  491. 

Breft, 
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•  Breft.  La  peqjendîculaire  k  la  méridienne , 
qui  depuis  cette  Ville,  va  jufqu'au  Rhin,  dans 
la  direàîon  de  Toccident  à  Torient ,  contient 
12**  7  en  longitude.  CAS.  An.  ij6^.  Mém. 
p.  299. 

Sa  latitude  déterminée  très-éxaftement  par 
des  opérations  trigonométriques  à  48*  23'  12", 
par  M.  CASSINI  DE  THURY,  &  à  48*23' 
10",  par  M.  PICARD.  An.  1764.  Mém^ 
p.  490. 

Cadiz  :  fa  longitude  par  le  calcul  de  réclipfe 
de  Soleil  de  1769 ,  eft  de  34'  2^''  à  Toccident 
de  Paris;  félon  M.  PINGRE  de  34'  32",  & 
félon  M.  DU  SEJOUR,  par  le  calcul  de  Té- 
clipfe  de  Soleil  de  17^4,  de  33'  25''.  An.  17^9. 
Mcm.  p.  4^1. 

Cadix  :  fe  laritudc  nord  de  36*  31'  07";  fa 
longitude  occidentale  de  34'  iG'\  PING.  An. 
177a  Mém.  p.  491. 

Caen  :  fa  latitude  déterminée  par  des  opéra- 
tions trigonométriques  eft  de  49  n'  14".  Elle 
eft  par  les  obfervations  aftronomiques  de  49* 
10'  4^".  An.  1764.  Mém.  p.  491. 

Cajanebourg,  ville  capitale  de  la  Cujanie 
ou  Bothnie  orientale  :  fa  latitude  de  ^4**  13' 
30^';  fa  longitude  à  Torient  de  Paris  de  i^  41^ 
44''.  An.  17(39.  Mém.  p.  421.  ou  de  x''4i' 
41".  PING.  An.  1770.  Mém.  p,  ^00. 

Calais  ;  fa  ladtude  par  les  triangles  de  ^o*  57' 
o",  &  par  les  obfervations  aftronomiques  de 
50*  S  7'  x".  An.  17^4.  Mém.  p.  491. 

Capdb  BoNNE-EspiéRANCH,  cft  plus  oricn^ 
^Tablc  des  Mat.  ijGi — 1770.  I  % 
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tal  que  Paris  de  i*  4'  i8"  t  ,  ou  de  i6^  4'  37'^ 
LA  CAIL.  An.  iy6i.  Mcm.p.  n* 

Cap  de  la  Roque  :  fa  latitude  nord ,  eft  à  trois 
ou  quatre  minutes  près  de  38*^  01',  &  fa  longi- 
tude occidentale  de  12*  13'.  PING.  An.  1770. 
Mém.  p.  490. 

Caf  François  ,  ifle  Saint  Domingue.  :  fa 
longitude  occidentale  de  4**  58'  43".  PING. 
An.  1770.  Mém.  p.  ^80. 

Quoique  le  Thermomètre  de  M.  DE  REAU- 
MUR  ne  fut  fur  la  fin  de  Mai  qu'entre  2^  & 
2(? ,  jour  &  nuit ,  la  chaleur  y  étoit  cependant 
étouffante.  Sa  latitude  nord  prife  par  des  hau- 
teurs méridiennes  d'étoiles ,  eft  de  1 9*  47'  04"; 
fa  longitude  occidentale  de  74*  38'.  PING. 
An.  1770.  Mém.  p.  504. 

Cap  Ortegal.  Routier  de  ce  Cap  k  la  ville 
de  Mouros.  Defcrîption  de  la  Baie  qui  en  porte 
le  nom,  &  latitude  du  Cap  déterminée  par  M. 
DE  BORY  à  43'  46'  37".  An.  1768.  Mém. 
p.  293. 

Cap  Vert  :  fa  latitude  nord  de  14*  ^o';  fa 
longitude  occidentale  de  19**  56'.  PING.  An. 
1770.  Mém.  p.  494. 

Carte  Minéralogique  de  la  Pologne,  confor- 
mément aux  obfervations  de  M.  GUETTARD. 
An.  lyèi.  Mém.  p.  330*- 

Carte  qui  repréfente  le  cours  de  la  rivière 
d'Yvette ,  de  celle  de  Biêvre  ou  des  Gobelins , 
&  du  canal  qui  doit  mener  Teau  de  l'Yvette  à 
Paris,  fclon  le  projet  de  M.  DE  PARCIEUX. 
An.  1762.  Mém.  p.  400. 
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Carte  de  la  Terre  Sainte,  ouvrage  pofthume 
de  GUIL.  DE  L'ISLE,  publiée  par  M.  DE 
L*ISLE  fon  frère,  avec  un  Mémoire  pour  Tin- 
tetligence  de  la  Carte.  Analyfe  de  cet  Ouvrage. 
An.  1763.  Hiji.  p.  n2. 

Cartes  de  la  Syrie  telle  qu'elle  eft  à  préfent  ; 
de  la  Syrie  &  de  la  Paleftinc  &  de  partie  des 
pays  limitrophes ,  &  de  la  fituation  du  Paradis 
terreftre,  du  même  feu  M.  GUIL.  DE  LISLE, 
puWiées  par  fon  frère.  An.  Id.  HiJi.  p.  11^. 

Car^e  des  Salines  de  Pecais  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, uifn.  176^.  p.  4^4. 

Carte  contenant  un  itinéraire  de  Paris  en  Po- 
logne, avec  les  foflîles  qui  fe  rencontrent  fur 
cette  route.  GUET.  ^/z.  1763.  Mcm.  p.  128- 
129. 

Cartes  &  Mémoire  pour  fervir  de  fécond  fup- 
plément  au  Neptune  oriental  de  M.  Daprès 
DH  Mannevillette  ,  Capitaine  des  VaifTeaux 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  &  Correfpondant 
de  TAcadémie.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  17(^4. 
Hijf.  p.  161. 

Cart-cde  la  Géorgie  &  de  T Arménie,  publiée 
en  17^^  par  M.  DE  L'ISLE.  Analyfe  de  cet 
Ouvrage.  An.  ijGG.  Hijî.  p. 11^. 

Carte  de  la  Babylonie  de  ku  m.  GUIL.  DE 
L'ISLE,  publiée  en  ij66  par  M.  DE  L'ISLE 
fon  frère ,  &  Carte  de  l'expédition  de  Xeno- 
phon ,  con^nue  fous  le  nom  de  retraite  des  dix 
milles.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  iy66.  HiJi. 

p.  IT<). 

Cafan,  grande  ville,  Capitale  du  Royaume 
de  ce  nom.  Sa  longitude  à  i-orient  de  Paris  eft 

iiij 
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de  3'  8'  37",  &  fa  longitude  de  ^^*  43'  58^ 
An.  1761.  Mcm.  p.  352. 

Cherbourg  ;  fa  latitude  par  les  triangles  efl 
de  49"*  39'  g",  &  de  49*  38'  lo"  par  les  obfer- 
vations.  An.  1764.  Afe'/n.  /?.  491. 

Colombes  ;  fa  latitude  de  48*  ^  <^'  28'';  fa  lon- 
gitude de  20''  7  à  Toccident  de  la  méridienne 
de  rObfervatoire  de  Paris.  An.  1769.  Mcm. 

P'  479-        .^ 

Comparaifon  de  la  latitude  des  principales 

Villes  du  Royaume,  déterminée  par  les  obfer- 

vations  aftronomiques  de  MM.  de  l'Académie , 

arec  celle  qui  réfulte  des  triangles.  Par  M.  CAS- 

SINI  DE  THURY.  An.  lyC^.  Hijl.  p.  157. 

Mcm.  p,  490. 

Condom;  fa  latitude  de  43*  57'  55'';  fa  lon- 
gitude de  I*  58'  16"  à  l'oueft  du  méridien  de 
Paris.  An.  ij66.  Mcm.  p.  30. 

Copenhague  ;  fa  longitude  de  40'  26''  à 
Toccident  de  Paris.  An.  iy66.  Mcm.  p.  53. 

CoppENHAGUE  :  fa  longitude  orientale  de 
o**  41'  oi'S  ou  au  plus  de  o'  41'  06".  PING- 
An.  1770-  Mcm.  p.  ^80  &  581. 

CoNSTANTiNOPLF  ;  fa  latitudc  41*  i'  10'^; 
fa  longitude  46*  30'  o".  Déclinaifon  de  Taî- 
manten  1694.  ^^  o.  N.  O.  An.  1761.  AKm. 
.  p.  172* 

DAMiETTErfa  latitude  31*21'  36".  Décli- 
naifon de  l'aiguille  aimantée  en  1694*  ^^^^  4S' 
N.  O.  An.   1761.  Mcm.  p,  172. 

Dardanelles  (Château  des)  :  fa  latitude 
40*  II'  24''.  An.  1761.  Mcm.  p.  172. 

Duokerque  ^  eft  éloigné  de  Perpignan  du 
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nord  au  midi  de  8^r  en  latitude,  CAS,  An. 
1763.  Mtm.  /^.  299. 

Edinbourg  :  fa  latitude  boréale  de  ^^*  56' 
42"  -,  fa  longitude  occidentale  de  o"*  22'  20", 
PING.  An.  1770,  iVfem.  ;?.  580. 

Eftrapade  :  quartier  de  Paris ,  dont  Télévation 
au^defTus  du  fol  de  TEglife  de  Notre-Dame,  eft 
de  80  pieds  loipouces.  DE  PAR.  An.  1762. 
Mcm.  p.  369. 

Examen  de  la  latitude  &  de  la  longitude  de 
FouLPOiNTB  dans  Tifle  de  Madagafcar,  par  les 
obfervatîons  de  M.  LE  GENTIL ,  difcutées  & 
calculées  fur  les  meilleures  tables.  Par  M.  DE 
LA  LANDE. ^/z.  1767.  Hijl.  p.iiz.  Menu 
p.  127. 

Expofé  de  divers  objets  de  la  Géographîe- 
Phyfique ,  concernant  les  badins  terreftres  des 
Fleuves  &  Rivières  qui  arrofent  la  France,  donc 
on  donne  quelques  détails  ,  &  en  particulier 
celui  de  la  Seine.  Par  M.  BUACHE.  An.  ij6j. 
Hiji.  p.  iio.  Mcm.  p.  <^o^. 

Fort  du  Prince  de  Galles  ,  baie  d'Hud- 
fon  ;  fa  latitude  boréale  de  ^8*  47'  30'' j  fa  lon- 
gitude occidentale  G^  iG'  18''  ou  20".  An. 
17^9.  Mém  p.  423. 

Sa  latitude  boréale  de  58'  47'  ^o"  ;  fa  lon- 
gitude occidentale  dç  G^  16'  oG".  ibid.  p.  ^7^, 

FouLPOiNTE,  dans  Tille  de  Madagafcar;  la 
latitude  de  17*  40'  14'';  fa  longitude  de  66* 
^G'  30''.  An.  1767.  Mcm.  p.  127  &  129* 

Gibraltar  :  fa  latitude  de  a6*  4'  44"  ;  fa  lon- 
gitude environ  28'  46''  à  1  occident  de  Paris. 
An.  176^.  Mon.  p.  432. 
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Goréc  :  la  latitude  nord  de  cette  ifle,  félon 
d^anciennes  obfcrvaeioM  j  ett  de  14*  40';  fa  lon- 
gitude  occidemafe,  felbn  M.  PINGRE,  de 
-'  .      ^19*  47^  ^fà.  1770  Ménf.  p.  49-«5. 

Go&ctingenj  fa  longitude,  ^n,  173^.  Mcm. 
p.  ^4. 

Graville  (Prieuré  de);  fa  latitude  déduite  de 
^uiieurs  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  &  des 
Etoiles  fixes,  obfervées  tant  du  côté  du  nord, 
que  du  GÔtfé  du  fud,  déterminée  k  49*  30  25". 
PING.  An.  1764.  Mem.  p.  284. 

Grbenwich  :  ia  différence  en  longitude  entre 
cette  Ville  &  celle  du  Cap  de  Bonne- Efpérance, 
^\  de  i^  13'  3^''  k  l'occident  du  Cap.  LA. 
CAIL.  An.  1761.  Mém.  p.  m. 

G0iN»GAMP  en  ft^tagne;  fa  latitude  de  48* 
33'  24".  An.  ijG6.  Mém.  p.  ^77. 

GuHiKF,  près  d'Aftracan  ;  latitude  47^  7'; 
longitude  orientale  de  3^  18'  47".  An\  1769. 
Meni.  p.  423. 

Sa  latitude  de  47*  07'  08"  5  ;  fa  longitude 
de  3^  18'  28^  PING.  Ah.  1770.  Mcm.p.<^6j. 

Hambourg;  fa  longitude.  An.  1736^.  Mcm. 
p.  <,<). 

Havre  (Notre-Dame  du)  ;  fa  latitude  de  49 
i^'  26".  PING.  An.  176^4.  Mém.  p.  284. 

Hawkhil ,  prèvd- Edimbourg;  fa  latitude  55* 
15 y  37".  An.  ij6<).  Mém. p.  432  &  «{42. 

Sa  longitude  occidentale  o^  21'  «J'j.î.  PING. 

An^  'ijj(^.  Aiem.  p.  580; 

'      M^lène  (Iflte- Sainte);  fa  longitude,  qui  félon 

-     .   tes  Tabibs  de  Halloy  eft  de  33-  1/  k  l'occident 

de  rObfcrvatoire  dePar»,  réduite  à  31'  54", 
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par  la  comparaifon  de  plufîeurs  obfervations 
d'immerfions  &  émerfions  des  fatellices  de  Ju- 
piter ,  faites  dans  cette  ifle  par  M,  Maske- 
LVNE,  avec  les  correfpondantes  faites  à  Fa« 
ris  dans  l'Obfervatoîre  Royal  de  la  Marine , 
par  M.  Messikk.  PING.  An.  1763.  Mcm. 

Hcnnebon,  en  Bretagne;  la  longitude  de 
0*"  22'  à  Torient  de  Paris  ,  &  fa  latitude  de 
47*  47'  lo".  An.  lyC^éMcm.p.  147  &  490. 

Ingolflat  ;  fa  longitude  de  36'  21''  à  Torient 
de  Paris.  An.  ij66.  Mim.  p.  ^3. 

Ifles  Barlingues  ;  la  latitude  feptentrionale  de 
la  plus  grande  de  ces  ifles  eft  de  39"*  17',  &  fa 
longitude  de  12"*  io'ï,  &  la  plus  haute  extré- 
mité des  mêmes  ifles  de  39*  i/|  de  latitude, 
&  de  1 2**  1 5'  r  de  longitude  occidentale.  PING. 
An.  1770.  Mém.  p.  490. 

Ifle  Brava  ;  fa  latitude  nord  14^  «5  «J  ;  fa  lon- 
gitude occidentale  26*  «jS'.  PING.  An.  1770. 
Mém.  p.  ^^cf  &c  ^00. 

IsLE  Coudre  ,  près  de  Québec  :  fa  latitude 
nord  de  47*  1 7';  fa  longitude  occidentale  de  4^  «j  o' 
2ô"î.  PING.  An.  1770.  Mém.  p.  579. 

Ifle  de  feu  j  latitude  nord  du  Pic  ou  Volcan 
de  cette  ifle  de  i^*  00';  fa  longitude  occiden- 
tale de  26*  43'.  PING.  An.  1770.  Mém. 
p.  499. 

Ifle  de  la  Martinique  ;  la  latitude  nord  du 
Fort  Saint-Pierre  de  1 4*  44'  ;  &  fa  longitude 
occidentale  de  63^  33'.  PING*  An.  1770. 
Mém.  p.  ^02.  La  latitude  du  Fort  Royal  dans 
la  même  ifle  ^  de  14*  35'  46'' j  fa  longitude  de 
é3*  16'  ibid. 
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Ifle  de  Mai  :  la  latitude  nord  de  rextrêmîté 
la  plus  haute  de  cette  ifle  eft  de  15*  12',  &  fa 
longitude  occidentale  de  2^*  20'.  PING.  An. 
1769.  Mém.  p.  496.  La  latitude  de  la  partie  la 
plus  méridionale  de  la  même  ifle  de  1^^  6\  6c 
fa  longitude  de  25*  17'^.  ibid. 

Ifle  de  Saint-Michel  ;  fa  latitude  n6rd  de 
37*  39'^-  PING,  An.  1770.  Mém.  p.  ^jo. 

Ifle  de  Sant  Yago  :  mouillage  de  la  Praya, 
moyen  de  le  reconnoître  &  de  diftinguer  la  fauffe 
baie  de  la  véritable,  PING.  An.  1770.  Mém. 
p.  497.  Latitude  feptentrionalc  de  ce  mouillage 
de  14*  5/;  fa  longitude  occidentale  de  25*  56' 
p.  499. 

Iflcs  de  Sifarga  ;  la  latitude  nord  de  l'extré- 
mité la  plus  occidentale  de  ces  ifles  eii  de  43^ 
•38',  Ôc  fa  longitude  occidentale  de  11*  11'. 
PING,  An.  1770./?.  489. 

Ifles  du  Pic  des  Açores ,  s'étendent  depuis  38* 
27'  jufqu'à  38**  34'  du  fud  au  nord,  &  depuis 
30*  33'  jufquà  30*  46'dereftk  Touefl:.  Quant 
au  Pic,  fa  latitude  nord  efl:  de  38**  30'  ;  fa  lon- 
gitude occidentale  de  30**  39^  PING.  An. 
J770.  Mém,  p.  507. 

IsLE  DU  Roi  George  ;  fa  latitude  auftralc 
de  jy^  28'  ^^"y  fa  longitude  occidentale  de 
10' 07' 41.  PING.  An.  1770,  Mém. p.  582. 

&  583. 

Ifle  Fayel  :  cette  ifle  s'étend  depuis  38*  31 
de  latitude  nord,  jufqu'k  38*  42',  &  en  longi- 
tude occidentale  depuis  30**  47'^  jufqu'à  30*  59'. 
PING.  An.  1770.  Mém.  p.  507. 

Ifle  Mad^e^  la  longitude  de  la  partie  la  plus 

occidentale 
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occidentale  de  19*  47',  ou  peut-être  de  1 9'  34  : 
releremens  de  plufîeurs  autres  points  de  cette 
ifle.  PING.  An.ijjo.Mcm.p.  ^11  &  512. 

Ifle  Mafcarcgne ,  ou  de  Bourbon.  Quel  eft 
le  rapport  de  cette  ifle  à  celle  de  France.  BU  A. 
An.  ij6^  Hiji.  p.  1^0.  Mcm.  p.  \. 

Ifle  Maurice  ou  de  France.  Quelle  eft  fon 
étendue  relativement  à  celle  de  Bourbon.  BU  A. 
jin.  1764.  Hijl.p.  l'jo.  Mcm.  p,  i, 

Ifle  Rodrigue  ;  fa  latitude  déterminée  par  un 
milieu  entre  quarante  réfultats,  à  19^  40'  40"; 
fa  longitude  à  4**  03'  26''  à  Forient  de  Paris, 
An.  iy6i.  Mcm.  p.  417  &  433. 

Ifle  Saint-George  ;  fa  latitude  feptentrionalc 
38*  38%  fa  longitude  occidentale  30**  6',  dé- 
termination qui  n^cft  pas  bien  précife.  PING. 
An.  1770.  Mcm.  /;.  ^08  &  509. 

Ifle  Sainte-Marie;  fa  latitude  nord  entre  36* 
^7'  &  37^  10',  &  fa  longitude  entre  27**  24'  & 
27**  34 .  PING.  An.  1770.   Mcm.  p.  ^11. 

Ifle  Salvage  ;  la  latitude  de  la  partie  boréale 
de  cette  ifle  de  38**  08';  fa  longitude  occiden- 
tale de  18'  23'.  PING.  An.  1770.  Mcm. 
p.  112. 

Ifle  Tercere  :  defcription  des  anfes ,  rades  & 
mouillages  qui  font  autour  de  cette  ifle  :  latitude 
&  longitude  d^Angra  qui  çn  eft  la  capitale, 
l^oyc:^  Ancra. 

Kola,  fur  la  mer  blanche;  fa  latitude  de 
68*  ^3'  ;  fa  longitude  à  Torient  de  Paris  de  2^  z' 
15  '.  An.  1769.  Mé/n-  p*  423* 

La  Corogne  ;  la  latitude  de  ce  Port  eft  de 
43*  50'  au  nord,  &  fa  longitude  occidentale  çft 
Table  des  Mat.  1761— 1770.  K  k 
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de  11^  11'.  PING.  An.  ijjo.  Mim.  p.  489, 

Laguna ,  Ville  de  Tifle  de  Teneriflfe  ;  (a  lati- 
tude Icptentrionale  de  28*  29';  fa  longitude  oc- 
cidentale de  18*  39'  î.  An.  1770.  Mcm.  p.  493. 

La  Rochelle;  fa  latitude  par  les  triangles,  de 
46*  <)  11" y  &  par  les  obfervations  de  46*  10' 
15  .  An.  1764.  Mém.  p.  491. 

Le  Caire  :  fa  latitude  30*  3'  11"  ;  (a  lon- 
gitude 49**  3'  4^*^.  Déclinaifon  de  Taiguille  ai- 
mantée en  1694.  •^^*  iy6i.Mém.  p.  172. 

Leopol  ou  Lemberg  ;  fa  longitude  de  1^ 
23':  15".  An.  1736.  Mém.  p.  60. 

Lernica  y  dans  l'ifle  de  Chypre  ;  fa  latitude 
34*  17'  30"'  An.  1761.  Mon.  p.  172. 

Lewestown  ,  Cap  Delaware  ,  fa  latitude 
3**  47'  27";  fa  longitude  occidentale  5"*  10'  27", 
ou  félon  M.  Pingre  <^^  9'  <^i".An.  1769.  Mcm. 
p.  424. 

Levestonn;  fa  latitude  nord  de  38*  47'  27'^; 
fa  longitude  occidentale  de  5^  09'  52".  t'ING. 
An.  1770.  Mcm.  p.  ^79. 

Lisbonne;  fa  longitude  de  46'  4''  à  l'occident 
de  Paris.  An.  173^.  Mcm.  p.  *}i. 

Lyon  ;  fa  latitude  déduite  des  opérations  tri- 
gonométriques  eft  de  45*  46'  o',  &  de  4^*46' 
20'',  félon  les  obfervations  agronomiques.  An. 
1JG4.  Mém.  p.  491. 

Madras  ;  fa  longitude  eft  au  moins  de  5^  12' 
^4"  à  Teft  de  Paris,  plus  grande  qu'elle  n'eft 
dans  la  connoifTance  des  temps.  PING.  An. 
17^3.  Mém.  p.  3*5^. 

Madrid  ;  fa  longitude  de  23'  06''  à  l'occident 
de  Paris.  An.  1736.  Mcm.  p.  51. 


ÔÉ  L'ACADÉMIE.  ïjéi^i^yo.       259 

GjéOGRAPHIB. 

MalIhj  fa  latitude  315*^4'  o";  fa  longi- 
tude 32'  o'  o".  Décfinaifoti  de  TaiguîHe  ai- 
mantée en  1^94.  9*  30^  N.  O.  j4n.  ijGi. 
Mcrti.  p.  tyi. 

Manille;  fa  longitude  de  1 18*  ^2'  9"  à  Torient 
de  Paris;  (a  latitude  14*  3e'  8  au  nord  de  la 
ligne,  LE  GEN.  An.  17^8.  Hijl.  p.  116. 

Méthode  pour  trouver  la  latitude  en  mer  ; 
celle  qui  eft  établie  fur  les  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil  eft  équivoque ,  &  celle  qui  Teft  fur 
les  hauteurs  d'Etoiles  fixes  plus  sûre,  '  PING. 
j4n.  1770,  Mém.  p.  ^00  &  501. 

Mexico  ;  fa  longitude  occidentale  de  6^  ^o' 
01".  PING.  An.  1770.  Mém.  p.  ^83. 

Milan  :  fa  longitude  orientale  de  27'  14''.  An. 
iy^6.  Mém.  p.  59. 

Montagnes  de  Werkhotaurîe  en  Sibérie ,  donc 
la  hauteur  n'éxcede  pas  80  toifes ,  peuvent  être 
confidérées  comme  une  branche  du  Mont  Cau- 
îfafe ,  &  féparent  TA  fié  de  TEurope.  An.  1761. 
Mém.  p.  341, 

Montpellier  ;  fa  latitude  par  les  triangles  de 
43*  3^'  o",  &  par  les  obfervations  de  43"*  36' 
^o''.  An.  1764.  Mém.  p.  491. 

Mouros  :  Routier  de  cette  ville  au  Cap  Or- 
tegal.  DE  BO.  An.  1768.  Mém. p.  289. 

Murano  ;  fa  longitude.  An.  173^.  Mém. 
p.  ^9. 

Nantes;  fa  latitude  déterminée  par  des  trian- 
gles eft  de  47'  11  <^(>"  &  de  4/  13'  10''  par 
les  obfervations.  An.  17^4.  Mém.  p.  491. 

NEW  Cambridge  ,  dans  la  nouvelle  Angle- 
terre ;  fa  latitude  boréale  de  42*  25'  ;  fa  longi^ 

Kkij 
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gkude  occidentale  de  4'  ^4'  oi''.  PING.  A9. 
1770.  Mém.  p.  ^79. 

NoRRviTON  dans  la  Penfylvanîe  ;  fa  latiaidc 
40^9'  «56";  fa  longitude  occidentale  5^  10'  50". 
An.  17^9-  Mcm.  p.  424. 

Sa  longitude  occidentale  5"*  11'  44''^.  PING. 
'An.  1770.  Mcm.  p.'^jS. 

Noilon,  Maifon  de  plaîfance  des  Archevê- 
ques de  Sens  ;  fa  longitude  déterminée  par  fon 
Éminence  Monfeigneur  le  Cardinal  DE  LUY- 
NES ,  k  3'  4^''  de  temps  à  Torient  de  la  méri- 
dienne de  rObfervatoire  de  Paris,  An,  1764. 
Mém.  p.  283. 

Obfervations  géographiques  fur  les  ifles  de 
France  &  de  Bourbon ,  comparées  l'une  avec 
Tautre.  Par  M.  BUACHE.  An.  17^4,  Hiji. 
p.  1^0.  Mém.  p.  r. 

Obfervatoire  de  Paris  ;  fon  élévation  au-def^ 
fus  du  fol  de  TEglife  de  Notre-Dame  eft  de 
1^0  pieds  iot  pouces.  DE  PAR.  Aft  17^2. 
Mém.  p.  368. 

Orembourg  ;  fa  latitude  ^i'  a6"  ;  fa  lon- 
gitude à  Torient  de  Paris  3**  31'  12  .  An.  ijG^. 
Mém.  p.  423. 

Sa  latitude  boréale  de  51"*  46';  fa  longitude 
orientale  de  3''  31'  01''.  PING.  An.  1770. 
Mém.  p.  <^Gj. 

Orsk  ;  Latitude  51*12';  longitude  orientale 
3»»  44'  43".  An.   17^9.  Mém.  p.  423. 

Sa  latitude  de  5 1*  12'  i  \".  PING.  An.  ijjo. 
Mém.  p.  <^Cj. 

OuMBA  ;  fà  longitude  %^  07'  43''  à  Teft  de 
Pariar.  An.  1770.  Mém,  p.  5^1. 
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Paris ,  fa  diftance.  de  Vienne ,  eft  de  cinq 
cent  trente-une  mille  toifes.  CAS.  j4n.  17^3. 
Mcm.  />.  314. 

Paris  &  Upfal.  La  différence  des  Méridiens 
entre  ces  deux  Villes,  eft  de  i*  1'  10".  An. 
176^.  Mcm.  p.  492. 

PafTy.  Son  Méridien  plus  occidental  que  celui 
de  rObfervatoire  Royal  de  14'  i.  An.  1769. 
Mém.  p.  ^38. 

Pékin  ,  capitale  de  la  Chine  ;  fa  latitude  fep- 
tentrionale  de  59**  <i'  16".  PING.  An.  17(54. 
Mém.  p.  263 .  &  la  longitude  orientale  de  7^ 
36'  2 2"  7  par  rapport  à  TObfervatoire  de  Paris. 
p.  267. 

Sa  longitude.  An.  1766.  Mcm.  p.  66. 

Plan  de  cette  Ville  par  M.  DE  UISLE,  & 
defcription  de  la  même  Ville  par  M.  PINGRE. 
An  17^4.  Hijl.  p.  1^8.  Pékin  ctt  formé  de 
deux  Villes  contiguës,  féparéespar  une  forte  mu- 
raille, Tune  Chinoife  &  Tautre  Tartare,  &  Ten- 
ceinte  des  deux  eft  de  1^747  ^oifes  de  France. 
ibid.  p.  160.  Sa  longitude  &  fa  latitude.  Par 
M.  PINGRE.  Mcm.  p.  iGi. 

Perpignan,  eft  éloigné  de  Dunkerque,  dans 
la  direâion  du  midi  au  nord,  de  8^|  en  latitude. 
CAS.  An.  1763.  Mcm.  p.  299^ 

Petersbourg  ;  fa  longitude.  An.  173^. 
Mcm.  p.  6^. 

Philadelphie  ;  fa  latitude  boréale  de  39* 
56'  $5";  fa  longitude  occidentale  de  5^  10'  27''. 
Ain.  1769.  Mcm.  p.  424. 

Sa  latitude  boréale  de  39^  ^6'  ^^"\  fa  longi- 
tude occidentale  de  $*  lo'  33''  félon  Tobfervar 
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gitude  de  la  Corogne  y  du  Cap  Finiflere  ;  p.  489. 
d'une  des  îfles  Barlingues  &c  du  Cap  de  la  Ro- 
que;/. 490.  de  Cadix;  p.  491.  du  Port  de 
Sainte-Croix  dans  Tifle  de  TenerifFe  ;  p.  492. 
du  Cap  Vert;  p.  494.  de  Corée  ;  /?•  49^.  de 
rifle  de  Mai  ;  p.  496.  de  la  Praya  ;  p.  498.  de 
rifle  de  Feu  &  de  celle  dç  Brava,  p.  499.  Me* 
thode  équivoque  de  trouver  la  latitude  en  mer. 
p.  ^00.  Méthode  plus  sûre. /?.  501.  Longitude 
&  latitude  du  Fort  Saint-Pierre  &  du  Fort 
Royal  dansl'ifle  de  la  Martinique;  p.  502.  & 
du  Cap  François  dans  celle  de  Saint-Domingue. 
p.  504.  Eclipfe  totale  de  Lune.  p.  ^o^.  Sondes 
du  grand  Banc  de  Terre-Neuve,  ibid.  Latitude 
&  longitude  des  Jfles  de  Flores,  des  Aço- 
res  &  de  Corvo  ;  p.  ^oC.  de  Tifle  Fayal  & 
du  Pic  des  Açores  ;  p.  ^07.  de  Tifle  Saint- 
George  &  de  la  Rade  d'Angra  ;  p.  508.  de  Tifle 
Tercère,  p.  ^09.  &  des  ifles  de  Saint-Michel, 
p.  ^10.  de  Sainte-Marie  ,  de  Madère^  p.  511. 
&  de  Salvage.  p.  512. 

Pyramide  du  voifinage  du  Caire  ;  fa  pofîtion 
&  fes  dimenflons.  ^/?.  1761.  Mcm.  p.  1^8. 

Recueil  de  Cartes  drefl'ées  fur  un  nouveau 
plan,  quanfc  kla  partie  de  TEurope.  ^n.  1761. 
Hiji.p.  145. 

Remarques  de  M.  BUACHE  fur  la  conf- 
truâion  de  Tancienne  Carte  itinéraire  de  Peu- 
tinger.  An.  1761.  Hijl.  p.  141. 

Rhodes  ;  fa  latitude  ^6^  28'  30'^  An.  17^1. 
Mcm.  p.  lyi. 

Rome  ;  fa  longitude  prifç  au  Collège  Ro- 
main, de  40'  26  à  Torient  de  Paris.  An.  173^. 
Mcm.  p.  49. 


51^4        TABLE  DES  MÉMOIRES 

GiOGRAPHIB. 

Rosette  ;  fa  latitude  déterminée  par  M.  DE 
CHAZELLÉS  à  ^i'  16'  20"  à  la  rive  droite 
de  la  bouche  occidentale  du  Nil.  ^n.  ij6i. 
Mcm.  p.  16  r- 

Saint- Joseph  ,  en  Californie  ;  fa  latitude 
23*  3'  3/'  ;  fa  longitude  occidentale  7*  28'  10". 
An.  1769.  Mcm.  p.  423. 

Sa  latitude  de  23^  4^  o"  par  la  hauteur  d'Arc- 
turus,  &  24**  3'  35"  par  celle  du  Soleil.  An. 
1770.  Mcm.  p.  8^.  Sa  longitude  ^  en  prenant 
un  réfultat  moyen  entre  plufîeurs  obfervations 
des  éclipfes  du  premier  fatellite  de  Jupiter,  eft 
de  7^  28'  3 s'',  ibid. 

Da  latitude  nord  de  23*  03'  42";  fa  longitude 
occidentale  de  j^  28'  24".*  PING.  An.  1770. 
Mcm.  p.  ^8r. 

Saint-Malo  ;  fa  latitude  par  les  triangles  de 
48'  39'  10'',  &  de  48'  38'  30''  par  \ts  obfer- 
vations. An.  17^4.  Menu  p.  491. 

Saint-Mathieu  en  Bretagne  ;  fa  latitude 
de  48*  19'  30".  An.  ij66.  Mcm,  p.  «578. 

Saint-Pétersbourg  ;  fa  longitude  orien- 
tale de  i^  ^2'  00".  An.  1770.  Mcm.  p.  ^j6. 

Saron;  la  différence  entre  les  Méridiens  de 
Saron  &  de  Paris  eft  de  5'  35''  félon  le  calcul  que 
donnent  les  triangles  de  la  France.  An.  ijC^. 
Mcm.  p.  421.  &  feulement  de  $'  n",  félonie 
calcul  de  M.  Mechain  ,  de  Téclipfe  de  Soleil 
du  4  Juin  1769,  obfervé  en  cet  endroit  par 
M.  le  Préfîdent  de  Saron.  ibid.  p.  429. 

Schwezingen;  fa  longitude  de  24'  iG"  à 
l'orient  de  Paris.  An.  173^.  Mcm.  p.  «58. 

5cine  (La  rivière  de)  a  15  5  lieues  de  cours 

depuis 
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depuis  fa  fource  jufqu'à  (on  embouchure.  BUA* 
An.  17^7.  Mém.  /?-  5 1. 

Sélenginsk ,  ville  de  la  Sibérie  ;  fa  latitude  y 
félon  les  obfervations  de  M.  Rumowski  de 
51*  06'  oG'\  &  fa  longitude  de  6**  5/  '50". 
PING.  An.  17^4.  Mém.  p.  340  &  343. 

Sondes  par  2 «{4  06'  de  latitude  nord,  &  18* 
3  y  de  longitude  occidentale.  Autres  fondes  dans 
les  mêmes  parages.  PING.  An.  1770.  Mém. 
p.  493  &  494. 

Sondes  du  grand  banc  de  Terre-Neuve. 
PING.  An.  1770.  Mém.  p.  ^0*5, 

Stockholm  ;  la  différence  des  Méridiens  en- 
tre cette  ville  &  celle  du  Gap  de  Bonne- Efpé- 
rance ,  de  i'  ^^'  à  Toccident  du  Cap.  LA  C  AIL. 
An.  1761.  Mém.  p.  11. 

Sa  longitude  k  Torient  de  Paris  de  i**  03'  o^''  f. 
An.  1766.  Mém.  p.  61. 

Sa  longitude  orientale  de  i"*  02'  ^o".  An. 
1770.  Mém.  p.  <^j6. 

Strasbourg  ;  fa  latitude  déduite  des  triangles 
de  48*  34'  51",  &  des  obfervations  de  48*  34' 
315''.  An.   17(54.   Mém.  p.  491.  ^ 

Tirnau;  fa  longitude  orientale  de  i*  01'  oG". 
An.  1736.  Mém.  /?.  ^4. 

Tobolsk,  capitale  de  la  Sibérie;  fa  longitude 
eft  de  4**  23'  ^4-'  à  Torient  de  TObfefvatoire  de 
Paris,  &  la  latitude  de  58^  12'  22''.  CHAP. 
An.  17(51.  Mém.  p.  34*5  &  358. 

Tours  de  Notre-Dame  à  Paris.  Celle  du 
côté  du  midi  a  204  pieds  10  î  pouces  au-deflus 
du  fol  de  TEglife.  DE  PAR.  An.  ijGi.  Mém, 
^flblç  des  Mat.  i7(3i-T-i77o.  L  1 
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p.  3^4^  &  fa  dîftance  k  rObfervatoire  eft  d'en- 
viron 1080  toifes.  ibid.  p   ^66. 

Vigo  ;  fa  longitude  à  Toueft  de  Paris  de  10* 
47'  55''  en  degrés  ,  ou  de  43'  11''  en  temps  ; 
fa  latitude  de  42*  13'  io\  DE  BO.  jin.  1768. 
Mcm.  p.  277. 

Voyage  en  Amérique,  f^oye:^  Précis. 

Varsovie  ;  fa  longitude  de  1^  14  45^,  & 
fa  latitude  de  «52*  14'.  An.  173^.  Mém.  p.  60. 

Vienne  ;  fa  diftance  de  Paris  eft  de  531000 
toifes.  CA^,  An.  1763.  Mém.  p.  314. 

Sa  longitude  à  Torient  de  Paris  de  ^6'  ii'', 
félon  le  P.  Hell.  An.  ij66.  Mcm. p.  61. 

Villes  de  la  France  où  les  Romains  avoient 
feit  conftruiredes  Aqueducs.  An.  1762.  Mém. 

P^  337- 

Vjftule  ;  crues  régulières  des  eaux  de  cette 

rivière,  à  Pâques  &  à  la  Saint  Jean.  ^/z.  1762. 

Mém.  p.  416.  Moyen  ufîté  en  Pologne  pour 

faire  prendre  plutôt  cette  rivière  pendant  Thi- 

ver,  èc  pour  y  pratiquer  un  pafTage  plus  sûr. 

GUET.  An.  ijéi.  Mém.  p.  417. 

Upsal  &  Paris  j  la  différence  de  leur  Méri- 
dien eft  de  i"*  i'  10''.  An.  176^.  Mém.  p.  42. 

Sa  longitude  orientale  de  1^  10'  26''  {.  An. 
iy66.  Mém.  p.  64. 

Wardob  ou  Wardhus  ;  fa  latitude ,  70* 
22'  3^";  fa  longitude  orientale  i**  ^4'  ^4".  An* 
17(^9.  Mém.  p.  423. 

Wardhus  ;  fa  latitude,  félon  le  P.  Heli, 
de  70*  22'  36'';  fa  longitude,  félon  le  même, 
de  1^  5  5  '  06''  à  Torient  de  Paris ,  &  de  i"*  5  5 ' 
07'%  félon  M.  PINGRE.  An.  177a  Mcm. 
p.  ^63. 
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Yakoutsk;  latitude  tfi*  ^  %o'  \  longitude 
orieiitale  8*  29'  i^o.  Ati^  1769.  Mfirn\  p.  423. 

Yvette  ;  rivière  des  environs  de  Paris ,  donc 
on  pourroit  y  conduire  les  eaux  ,  félon  le 
projet  de  M.  DE  PARCIEUX.  ^/i.  1762. 
Mim.  p.  337.  L'eau  de  cette  rivière  foumife  à 
Taâalyfe  chymique  9  a  foutenu  la  çomparaifon 
avec  celle  de  la  Seine.  ihicL  p.  36^0-379. 

GÉOMÉTRIE. 

D  I VE  RS    OUVRAGES    DE 

Géométrie  préfçnt^s  à  t  Académie ,  &  Mé- 
moires imprimés  dans  rHiftoire  &  dans  les 
Mémoires  de  r Académie  Royale  des  Sciences, 
depuis  Vannée  lyôï  ^jufqu  à  Tannée  1770 
_     incbifivement. 

Addition  au  Mémoire  impriipé  en  1734  fur 
Its  Courbes  tautocbrones.  Par  M.  FONTAINE. 
u4n.  1768,  M(m^  p.  4<30. 

ËclairciiTement  fur  les  niéchodçs  de  trouver 
les  courbes  qui  jouiffent  de  quelque  propriété, 
du  maximum  ou  du  minimum.  Par  M.  le  Che-* 
vaiier  DE  BORDA.  An,  1767,  Hijl.  p.  90,. 
Mcm.  p.  $51.  : 

Manière  de  fommer  les  fuites  dont  les  termes 
font  des  puiflançes  femblables  de  finus  ou  co- 
finus  d*arçs,  qui  fornieni:  unç.  progreflîon  arith^ 
métique.  Par  M.  l'Abbé  LÉ  BOSSUT.  4^, 
IjG^.  HiJ}.p.  89,  Mctn.p.  453. 
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Mémoire  fur  la  nature  des  fbkes  infinies,  fur 
retendue  des  folutions  qu^elles  donnent ,  &  fur 
une  nouvelle  méthode  d'approximation  pour  les 
équations  différentielles  de  tous  les  ordres.  Par 
M.  le  MarquisDE  CONDORCET.  An.  17^9. 
Hiji.  p.  83.  Mém.  /^.  193. 

Mémoire  fur  les  équations  aux  différences 
finies.  Par  M.  le  Marquis  DE  CONDORCET. 
An.  1770.  Hi/?.  p.  70.  Mcm.p.  108.  On  traite 
dans  ce  Mémoire  des  équations  de  condition 
pour  rintégrabilité  des  fondions  ou  équations 
aux  différences  finies  :  des  équations  de  maxu 
mum  &  de  minimum ,  pour  ces  mêmes  formules  ; 
&^de  la  méthode  générale  de  les  intégrer.  Mém. 
p.  108.  Art.  I.  Des  équations  de  condition. 
p.  1 10.  Art.  IL  Des  équations  de  maximum  ou 
minimum ,  pour  les  fondions  aux  différences  ^ 
finies./;.  119.  De  fintégration  des  équations  aux 
différences  finies. />.  123. 

Mémoire  fur  les  équations  aux  différences 
partielles.  Par  M.  le  Marquis  DE  CONDOR- 
CET. An.  1770.  Hi/i.  p.  71.  Mém.  p.  i^i. 
L^objet  de  ce  Mémoire,  où  Ton  traite  des  dii^ 
férences  partielles ,  eft  très-important ,  foit  par 
les  difficultés  qui  font  bien  plus  grandes  que  dans 
les  équations  aux  différences  finies  ,  foit  par 
rimportance  des  équations  ,  relativement  k  la 
théorie  des  fluides,  &  k  plufieurs  autres  quef^ 
tions  de  la  Philofophie  naturelle,  p.  itji.  No- 
tions préliminaires,  ib.  Art.  I.  Des  équations  de 
condition. />.  léo.  Art.  II.Des  équations  de  ma- 
ximum.  p\  i6j.  Art.  III.  De  l'intégration  des 
équations  aCUx  différences  partielles,  p.  169.  Suc 
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rintégratîon  en  général,  ibid.  Des  équations 
linéaires,  p.  172.  Méthodes  d'approximations. 
p.  17^.  Remarques  générales  fur  la  folution  des 
problèmes  analytiques./?.  iy6. 

Mémoire  fur  les  équations  difFérenciclles.  Far 
M.  le  Marquis  DECONDORCET.  ^/z.  1770. 
Hi/i.  p.  6^.  Mcm.  p.  191.  Notions  prélimi- 
naires. i3i^.  Des  équations  de  condition./?.  19^. 
De   l'intégration  des  équations  difFérenciclles 
fans  avoir  éliminé,  p.  19(3.  Nouvelle  méthode 
d'intégrer  une  équation  propofée.  p.  200.  Des 
équations  différencielles  linéaires,  p.  20^.  Des 
intégrales  approchées  pour  un  degré  quelconque. 
p.  208.  Du  problême  des  trois  Corps./?.  212. 
Seft.  I.  Du  mouvement  de  deux  Corps  autour 
d'un  troifiéme ,  lorfque  le  milieu  eft  fans  réfif- 
tance,  &  qu'on  cherche  une  folution  rigoureufe. 
ibid.  Scâr.  II.  Du  problême  des  trois  Corps 
dans  les  mêmes  hypothèfes ,  en  fuppofant  de 
plus  un  milieu  réfmant ,  comme  le  quatre  de  la 
vîteffe,  i**.  d'une  denfité  uniforme,  2*.  d'une 
denfîté  proportionnée  à  une  puifTance  de  la  dif> 
tance  du  Soleil,  p.  220.  Sed.  III.  Du  problême 
des  trois  Corps  réfolu  par  approximation  dans 
l'hypothèfe  du  vuide. /?.  225. 

Recherches  fur  le  calcul   intégral.  Par  M. 
d'ALEMBERT.  An  17^9.  Mcm.  p.  73. 

Suite.  Ce  qu'on  appelle  fuite  en  Géométrie , 
eft  un  arrangement  de  termes  qui  font  alternati- 
vement afFeàés  des  fîgnes  qui  expriment  plus 
&  moins,  ou  qui  ne  vont  que  par  des  additions, 
ou  par  des  fouflraâions.  An.  1769.  Hiji.  p.  84. 
Gérard  (Le  Sieur)  ^  Tailleur  de  Corps  à  Rheims^ 
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préfente  des  Corps  de  Feutre.  u4n.  1770.  HiJI. 
p.  116. 

Gérard  (le  Sr)  M*  Serrurier  à  Paris ,  fait  voir  à  l'Aca- 
démie  un  Dais  exécuté  uniquement  en  fen  An. 
Id,  p.  116. 

GiSTER  (M.)  ;  obferve  a  Hernofand  en  Suède ,  le  pat 
fage  de  Vénus  fur  le  Soleil  y  &  la  durée  totale 
de  ce  paflage  ,  de  laquelle  il  réfulte  que  la  pa- 
rallaxe horiibntale  du  Soleil  eft  de  plus  de  10 
fécondes. 

GossET  (Le  Sieur) ,  Faiseur  d'Inftrumens  à  Rheims, 
préfente  k  TAcadémie  une  nouvelle  manière  de 
divifer  les  manches  des  Inftrumens  à  cordes , 
qui  a  paru  préférable  à  celle  qui  étoit  en  ufage. 
An.  iy6c).  Hiji.  p.  131. 

Grange  (M.  de  la),  de  la  Société  Royale  des  Scien- 
ces de  Turin,  &  de  TAcadémie  Royale  des 
Sciences  &  Belles- Lettres  de  Prufle,  obtient  le 
prixpropofé  par  l'Académie  pour  Tannée  ijdC* 
An.  ij66.  HiJi.  p.  i6<^. 

Grepn  (M.)  ;  fon  oblervation  du  paflage  de  Venus  fur 
le  difque  du  Soleil,  faite  k  Greenwich  le  6  Juin 
17^1 ,  jugée  digne  d'être  publiée  dans  le  Re- 
cueil des  Mémoires  préfentés  par  des  Sçavans 
Etrangers.  An.  1761.  Hi[l.  p.  iG<^. 

Grignon  (M.) ,  Maître  de  Forge  à  Bayard ,  préfente 
à  l'Académie  un  Mémoire  fur  la  manière  de 
fondre  avec  plus  d'économie  que  par  la  rnéthode 
ordinaire,  les  Mines  de  Fer  de  toute  efpece, 
qu'elle  juge  digne  de  paroître  dans  le  Recueil 
qu'elle  publie  des  Mémoires  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1762.  Hifi.  p.  194. 
ÇuATTANi   (M.) ,  premier  Chirurgien  du  Pape  ,  Çc 
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Correfpondant  de  T  Académie  ;  fon  obfervatîon 
fur  une  tumeur  qui  s'étoit  foraiée  à  la  région 
du  foie,  &  qui  étoit  remplie  d'Hydatides,  An. 
1767.  p.  44. 

ÎUETTARD.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
GUETTARD,  imprimés  dans  VHiftoirc  & 
dans  les  Mémoires  de  ï Académie  RoyaU 
des  Sciences^  depuis  Tannée  ij6i  ^  juyiuà 
tannée  1770  inclujivement. 

Mémoire  fur  les  Paillettes  &  les  grains  d^or 
de  r Ariége ,  fait  d'après  les  lettres  &  les  remar- 
ques de  M.  Paithès ,  Changeur  pour  le  Roi  à 
Pamiers,  envoyées  à  M.. l'Abbé  NOLLET. 
An.  17^1.  Hijt.  p.  G.  Mcm.  p.  197. 

Mémoire  fur  les  Tourbières  de  Villeroy ,  dans 
lequel  on  fait  voir  qu'il  feroit  très-utile  à  ht 
Beauce  qu'on  en  ouvrît  dans  les  environs  d'E- 
tampes.  An.  ijGi.  Hîjl.  p.  17.  Mcm.  p.  38a 

Mémoire  fur  l'Ocre.  An.  ijGi.  Hiji.  p.  30. 
Mcm.  p.  53, 

Second  Mémoire  fur  la  Minéralogie  des  en- 
virons de  Paris.  An.  ijGi.  Mcm.  p.  172. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrein  de  la  Polo- 
gne, &  des  minéraux  qu'il  renferme.  Première 
partie.  An.  ij6i.  Mcm.  /^.  234. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrein  de  la  Polo- 
gne &  des  minéraux  qu'il  renferme.  Seconde 
partie.  An.  ijGz.  Mcm.  p.  2^3. 
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GUETTARD.  (M.) 

Obfcrvations  météorologiques  faîtes  à  Var- 
fovie  pendant  les  années  1760,  1761  &  17^2. 
An.  ijGi.  Mcm.  p.   402. 

Mémoire  fur  les  Mines  de  Sel  de  Wieliczka 
en  Pologne.  An.  ijGi.  Hiji.  p.  i.  Mcm. 
p.  49:5. 

Obfervations  par  lefquelles  on  détermine  le 

caraûçre  générique  de  la  plante  appellée  jMÎ/r- 

Jilca  y  plus  éxadement  qu'il  ne  Ta  été  jufqu'à 

préfent.  An   ijGi.  Hijl.  p.  69.  Mcm.  p.  ^43. 

Mémoire  fur  une  elpece  de  pierres  appellées 
Salures.  An.  1763.  Hi(î.  p.  12.  Mcm.  p.  6^. 

Obfervations  minéralogiques  faites  eu  France 
&  en  Allemagne.  An.  17^3.  Mém.  p.  137. 

Obfervations  minéralogiques  faites  en  France 
&  en  Allemagne.  Seconde  partie.  An.  17^3. 
Mém.  p.  193. 

Troifiéme  Mémoire  fur  la  minéralogie  des 
environs  de  Paris  &  fur  les  corps  marins  qui 
s  Y  trouvent.  An.  1764.  Mém.  p.  482. 

Fait  voir  à  l'Académie  une  Ecaille  de  Tortue 
terreftre  qui  ofFroitune  fingularité  remarquable. 
An.  ijGG.  Hifi.  p.  59. 

Publie  en  1768  un  Ouvrage  intitulé  :  Me-- 
moires  fur  différentes  parties  des  Sciences  Gf 
des  Arts.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1768. 
Hiji.  p.  38. 

Publie  en  1770  les  deuxième  &  troifiéme 
volumes  de  fcs  Mémoires  fur  différentes  parties 
des  Sciences  &  des  Arts.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  1770.  Hifl.  p.  iG. 

Guillaume  IV,  Landgrave  de  Hefle  Caflel, 
obferva  feul  pendant  feize  ans ,  dans  un  Obfer-? 

vatoirç 


DE  L'ACADÉMIE.  i7(?i— 1770.        273 

vatoîre  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Caflel  ;  &  Hevelius 
préféroit  fes  déterminations  à  celles  de  Tycho. 
An.  1763.  Mém.  p.  313, 

GuiNDANT  (M.),  Médecin  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier &  de  THôtcl-Dieu  d'Orléans  :  fon  Exa- 
men chymique  des  eaux  de  la  Loire ,  du  Loiret 
&  des  puits  d'Orléans.  Analyfe  de  ce  Mémoire. 
An.  1J69.  Hijl.  p.  6j. 

GuNZius  a  décrit  les  ligamens  inférieurs  de  la  matrice. 
An.  1770.  Mém.  p.  188. 

GuRSON  (M.)  DB  BoYAVAL,  Lieutenant  Général  Ho- 
noraire au  Bailliage  d'Aire  en  Artois ,  préfente 
à  l'Académie  une  pierre  qu'on  difoit  produite 
par  le  tonnerre.  An.  ijG^.  Hiji.  p.  20. 

GuYNET  (M.  l'Abbé)  Eccléfiaftique  du  grand  Sémi- 
naire d'Autun,  obferve  près  du  Château  de  la 
Rochepot  ,  un  écho  qui  répète  jufqu*à  feize 
fyllabes.  An.  1770.  HiJl.  p.  23. 


H 

HALES  (M.)  ;  fon  entrée  à  l'Académie  en  qualité  d'Af- 
focié  Etranger  en  17^3  ;  fa  mort  arrivée  le  4 
Janviçr  ijGi\  fon  éloge  par  M.  DEFOUCHY. 
An.  ijGi.  HiJl.  p.  213. 

Haller  (Le  Sieur) ,  Coutelier  de  Strasbourg ,  étant 
couché  fur  le  ventre  fur  fa  planche  &  occupé  à 
repaffer  fur  une  meule  de  grès,  des  forces  d'en- 
viron un  pied  de  long ,  eft  jette  lui  &  fa  plan- 
che à  cinq  pieds  de  diftance ,  par  un  des  éclats 
de  la  meule  qui  fe  brife  avec  une  explofîon 
terrible. -^/z.  1762.  Hifè.  p.  37.  Explication  de 
ce  fait  par  M.  MORAND,  ibid. 
Table  des  Mat.  ijGi — 1770.  M  m 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M» 
HALLER ,  imprimés  dans  l'HiJloire 
6*  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences ,  depuis  l'année  lyôi  ,jujqu  à 
l'année  1770  inclujîvement. 

Mémoire  fur  les  yeux  de  quelques  Poîflbns. 
.An.  ij6i.  Hijl.  p.  42.  Mém.  p.  jG. 

Mémoire  fur  une  maladie  épidémique  arri- 
vée dans  le  Canton  de  Berne.  An.  17(^3.  HiJl.. 
p.  22.  Mém.  p.  16  j. 

Mémoire  fur  l'évaporacion  de  Teau  falée. 
An.  17^4.  HiJl.  p.  2^.  Mém.  p.  9. 

HAMEL.  (M.  DU) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M»  DU 
HAMEL ,  imprimés  dans  l'Hiftoire  &  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  depuis  Vannée  1761  ,  jujquà 
Vannée  1770  incbifivement. 

Donne  cnij6i  les  defcripcions  des  Arts  du 
Charbonnier ,  du  Chandelier ,  de  la  Fabrique 
des  Ancres  &  de  î'Epinglier. 

Mémoire  fur  l'Infefte  qui  dévore  les  grains 
dans  l'Angoumois.  An.  17^1.  Hift.p.  66.  Ment. 

F'  ^ 
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Donne  en  17^2  fcs  Elémens  d'Agriculture 
en  2  vol.  //Z-I2.  Paris  chez  Guerin.  Analyfe 
de  cet  Ouvrage.  An.  1762.  Hijl.  p.  jG. 

Obfervations  Botanico-Météorologîques  faites 
au  Château  de  DenainvilUers,  proche  Pithiviers 
en  Gâtinoîs,  pendant  Tannée  1761.  An.  lyèi. 
Mcm.  p.  ^17. 

Publie  en  17^3  l'art  d'adoucir  le  fer  fondu , 
ouvrage  pofthume  de  M.  DE  REAUMUR. 

Sur  les  vapeurs  inflammables  qui  fe  trouvent 
dans  les  Mines  de  Charbon  de  terre  de  Briançon. 
An.  17(53.  Hiji.  p.  i.  Mtm.  p.  23^. 

Obfervations  Botanico-Météorologiques  faites 
au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pithiviers 
en  Gâtinois,  pendant  Tannée  17(32.  An.  1763. 
Mim.  p.  385. 

Publie  en  17^4  fon  Traité  dt  V exploitation 
des  Bois  y  en  2  vol.  f/i-4^  Analyfe  de  cet  Ou- 
vrage. An.  17^4.  Hijl.p.  78. 

Publie  en  17(34  l'art  de  râfiner  le  Sucre. 
An.  17^4.  mji^P-  i8r. 

Publie  dans  la  même  année  celui  de  TafE- 
nage  du  Cuivre  &  du  Potin,  tel  qu'il  fe  prati- 
que à  Ville -Dieu  les  Poêles  en  Normandie, 
&  qui  eft  joint  k  Tart  de  convertir  la  Rofette 
ou  Cuivre  rouge  en  Cuivre  jaune,  publié  par 
M.  Gallon.  An.  17(34.  HiJl.  p.  182, 

Obfervations  Botanico-Météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers ,  proche  Pi- 
thiviers en  Gâtinois ,  pendant  Tannée  17(33.  An. 
17^4.  Mém.  p.  <^ié. 

Fait  part  k  TAcadémie  d^unc  obfervation  fin- 
jguliere  faite  en  Dancmarck  au  fujet  d'une  très* 

M  mij 
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grofle  pierre ,  qui  s'eft  trouvé  enclavée  par  une 
de  ks  extrémités  dans  le  tronc  d'un  Hêtre ,  où 
elle  étoit  foutenue  à  quelque  diftance  de  la  terre. 
^n.  17^5.  Hiji.  p.  1^. 

Publie  en  17^^  un  Ouvrage  intitulé  :  Supplé-^ 
ment  au  traité  de  la  confcrvation  des  grains  j 
avec  de  nouvelles  expériences  fur  cette  matière. 
Idée  de  cet  Ouvrage,  An.  17^5.  HiJl,  p.  <^i. 

Publie  dans  la  même  année  l'art  du  Drapier. 
'An.  ij6<^.  HiJi.  p.  132. 

Obfervations  Botanico-Météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers ,  prochç  Pi- 
thiviersenGâtinois,  pendant  Tannée  17^^  An. 
iy6^.  Mém.  p.  ^j6. 

Publie  en  ij6G  Tare  du  Couvreur.  Idée  de 
cet  Ouvrage.  An.  ijGC.  Hifi.  p.  i<^6. 

Publie  dans  la  même  année  Tart  de  frifer  ou 
ratîner  les  étoffes  de  laine,  &  celui  de  faire  des 
Tapis ,  façon  du  Levant ,  connus  fous  le  nom 
de  Tapis  de  la  Savonnerie.  Idée  de  ces  Arts. 
An.  iy66.  HiJl.  p.  1^6  ôc  i^j. 

Communique  à  TAcadémie  Tobfervatîon  des 

funeftes  accidens  caufés  par  un  Bœuf  attaqué 

,    de  la  maladie  appellée  le  mal  à  butin ,  &  qui 

ne  pouvant  pas  fuivre  fa  bande ,  fut  tué  dans 

une  Auberge  à  Pithiviers.  An.  jj66.  Mém. 

Oblervations  Botanico-Météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers ,  proche  Pi- 
thiviers en  Gâtinois,  pendant  Tannée  17^5*  An^ 
ijGG.  Mém.  p.  547. 

Publie  en  1767  fon  Traité  du  tranfport ,  delà 
confervation  &  de  la  force  des  bois.  Analyfe 
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de   cet   Ouvrage,    ^n.    1767.    Hi/l.   p.  81. 

Obfervations  fur  les  Sels  qu'on  retire  des  cen- 
dres des  végétaux,  -^/i.  1767.  Hiji.p.  ^  i.  Mém. 
p-  233. 

Oblervatîons  Botanîco-Météorologîques  faî- 
tes au  Château  de  Denainvilliers ,  proche  Pi- 
thiviers  en  Gâtinois,  pendant  Tannée  1766.  An. 

1767.  Mcm.  p.  ^10. 

Fait  part  à  TAcadémie  d'une  obfervation  qui 
femble  prouver  que,  s'il  eft  dangereux  de  fur- 
mener  le  gros  bétail ,  il  ne  l'eft  pas  moins  de 
furmener  la  grofle  volaille.  An.  1768.   Hijl. 

Publie  en  1768  fon  Traité  des  arbres  frui- 
tiers,  contenant  leur  figure,  leur  defcription, 
leur  culture ,  &c.  Idée  de  cet  Ouvrage,  An. 

1768.  Hiji.  p.  j6. 

Publie  en  176Ï8  l'art  du  Serrurier.  Idée  de 
cet  Ouvrage,  jin.  1768.  HiJl.  p.  116. 

Publie  la  même  année  l'art  de  la  Trefilerie, 
ou  de  faire  le  fil  d'Archal.  Idée  de  cet  Ou« 
vrage.  An.  17^8.  HiJl.  p.  128, 

Obfervations  Botanico-Météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers ,  proche  Pi- 
thiviers  en  Gâtinois,  pendant  l'année  1767.  An. 
ijG%.  Mcn}.p.  471. 

Expériences  pour  connoître  la  force  des  Bois. 
An.  1768.  Hiji.p.  29.  Mcm.  p.  ^34. 

L'art  du  Pêcheur ,  première  feâion ,  conte- 
nant la  pêche  à  l'hameçon.  Analyfe  de  cet  art. 
An.  1769.  Hiji.p.  125. 

Obfervations  Botanico-Météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers ,  proche  Pi* 
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thi viers  en  Gâtinôîs ,  pendant  Tannée  1 7^8,  An. 

1769.  Mcm.  p.  ^58. 

Obfervations  Botanîco-MétéorcJogiques  faî- 
tes au  Château  de  Denainvilliers ,  proche  Pi- 
thiviers  en  Gârinoîs ,  pendant  Tannée  17^9.  An. 

1770.  Mcm.  p.  ^^4. 

Communique  à  T Académie  robfervatîon  d'un 
Payfan  qui  perdit  Tes  cheveux  à  la  fuite  d'un 
coup  de  Soleil  y  refta  dix  ans  chauve ,  &  en 
qui ,  à  \^^^Q  de  cinquante  ans ,  les  cheveux  re- 
poufTerent  plus  forts  &  plus  drus  qu'auparavant. 
An.  1770.  Hijl.  p.  50. 

Harrison  (M.  Jean),  d'abord  Charpentier,  devenu 
enfuite  Horloger  par  la  force  de  fon  génie ,  fait 
une  Montre  marine  pour  connoître  les  longitu- 
lks  en  mer ,  &  obtient  de  la  Chambre  BafTe 
du  Parlement  d'Angleterre  la  moitié  du  prix 
de  4^7000  liv.  promifes  à  celui  qui  donneroit 
le  meilleur  moyen  de  s'aflurer  des  longitudes  en 
men  An.  ijGj.  Hi/i.  p.  123. 

Hr^I'  (Le  P.)  ;  fon  obfervation  du  pafTagc  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil,  faite  à.  Vienne  le  6  Juin 
17^1.  Jugée  digne  par  l'Académie  d'être  im- 
primée parmi  les  Mémoires  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  ijGt.  Hijl.  p.  16 <^. 

Obferve  à  Wardoë,  latitude  de  70*  11'  35'', 
le  contaâ:  intérieur  de  Vénus ,  ou  la  formation 
du  filet  lumineux  lors  de  l'entrée  de  cette  pla-  ^ 
nète  fur  le  difque  du  Soleil  du  3  Juin  17^9,  & 
*  le  contad  intérieur  de  la  fortie  ou  le  point  noir 

formé  entr'elle  &  le  Soleil.  An.  ijG^.  Mcm. 
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LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
HELLOTy  imprimés  dans  rHifioire  &  dans 
les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des 
Sciences  y  depuis  l'année  1761  ^  pfy^'à 
tannée  1770  inclufivement. 

A  obfervé  que  refprit-de-vin  mêlé  avec  le 
beurre  d'antimoine^  devient  prefquefolide.  An, 
17^1.  Hijl.  p.  62. 

Communique  la  compofîtîon  du  Vemîs  donc 
les  Anglois  fe  fervent  pour  appliquer  fur  le  cui- 
vre jaune  &  fur  Targent ,  '&  qui  donne  à  ces 
métaux  une  couleur  peu  différente  de  la  dorure 
en  or  moulu.  An.  17^1.  HiJl.  p.  62. 

Son  analyfe  chymique  de  Teau  de  \s  rivière 
d'Yvette,  comparée  à  celle  de  la  Seine.  An. 
17^2.  Mcm.  p.  yjG. 

Son  Mémoire  fur  les  eflais  des  matières  d'or 
&  d^argent.  An.  17(^3.  if//?,  p.  39.  Mim.  p.  i. 

Son  Mémoire  fur  les  vapeurs  inflammables 
qui  fe  trouvent  dans  les  Mitles  de  Charbon  de 
Terre  de  Briançon.  An.  17(33.  Hiji.  p.  \. 
Mcm, p.  23^. 

Son  entrée  à  TAcadémie  en  173^  ;  fa  mort 
en  176^;  fon  éloge  par  M*  DE  FOUCHY. 
An.  ly 66.  Hifl.  p.  i6j. 
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HERISSANT.  (M.) 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
HERISSANT,  imprimés  dans  l'Hif- 
toire  &  dans  les  Mémoires  de  V Académie 
Royale  des  Sciences^  depuis  Vannée  ij6i , 
jujcjuà  Vannée  ijjo  inchijivement. 

Sts  expériences  fur  la  manière  de  diflbudre 
cette  Réfine  élaftique  de  l'Amérique  méridio- 
nale, qui  y  cft  connue  fous  le  nom  de  Caout^ 
chouc ,  de  façon  qu'elle  puiffe  reprendre  fon 
élafticité.  An.  17^3.  Hiji.  p.  49. 

Ses  réflexions  fur  la  nature  de  Topercule  du 
Limaçon  des  vignes.  An.  ijG<^.  H'ijt.  p.  27. 

Eclairciffemens  fur  Torganifation  jufqu'îcî 
inconnue  d'une  quantité  confidérable  de  pro- 
ductions animales ,  principalement  des  coquilles 
des  animaux.  An.  ijC6.  HiJi.  p.  i%.  Mcm. 
p.  ^08. 

Fait  voir  à  l'Académie  plufieurs  animaux  & 

même  un  fujet  humain,  confervés  au  moyen 

d'une  poudre  dont  il  dépofe  la  compofition  au 

Secrétariat  de  l'Académie ,  à  laquelle  il  préfente 

auiïi  des  PoifFons  &  Jnfedes  confervés  dans 

-     toiite  leur  fraîcheur,  au  moyen  d'une  liqueur 

claire  &  limpide- -^az.  1770.  HiJl.  p.  i<. 

Hby  (M.  James)  obferve  à  Hawkill  le  pafîage  do 

Venus  fur  le  Soleil  du  3  Juin   1769  ,  dont  il 

détermine  le  contad  intérieur.  An.  1769.  H//?. 

p.  98.  Mém.  p.  f^42. 

HiRST  (M.),  Aumônier  des  Vaiffeaux  de  Sa  Majefté 

3ntanni(jue 
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HiRST  (M.) 

Britanique  dans  les  Indes;  Ton  obfervatioii  du 
paflage  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil ,  faite 
au  Fort  Saint-George  à  Madras ,  qui  donne  9" 
5^,  pour  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil.  An^ 
1763.  Mém.  p.  3^6. 

Obferve  à  Greenwich  le  paflage  de  Vénus 
fur  le  Soleil  du  3  Juin  17(39,  dont  il  détermine 
le  contaâ  intérieur.  An.  ij6^.  Hiji.  p.  98. 
Menu  p.  541. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 

d'Hifloire  Naturelle ,  imprimés  dans  VHif- 
toire  &  dans  les  Mémoires  de  V Académie 
Royale  des  Sciences  s  depuis  tannée  1761  ^ 
juj^uâ  Vannée  1770  inclufivemenu 

Agaric  qui  vient  fur  les  Hêtres  ,  cft  auflî  bon 
pour  arrêter  le  fang ,  félon  Texpérience  de  M. 
DU  MoNTET,  de  la  Société  Royale  de  Mont- 
pellier, que  celui  qui  crojit  fur  les  Chênes.  An. 
ijCi.  Hijf.  p.  74. 

A  gâtes;. comment  on  peut  les  difUnguer  des 
Calcédoines.  An.  17^3^  Mém.  p.  222. 

Almagra  ;  efpèce  de  terre  qui  nous  vient 
d'Efpagne,  qui  efl  d'un  rouge  plus  vif  que  notre 
Ocre  rouge ,  qui  eft  indiflbluble  dans  Teau  forte, 
&  qu'on  doit  ranger  parmi  les  Ocres.  GUET# 
An.  iy6i.  Mém.  p.  72. 

Amiante  très* blanche ,  trouvée  dans  les  mon* 
tagnes  de  la  Tarantaife ,  préfcotée  à  TAcadé^ 
Tapie  des  Mat.  17^1—1770.  N  n 
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mie  par  M.  DE  LA  CONDAMINE.  An. 

ij6i.  Hiji.  p.  31. 

Ariège;  rivière  du  Languedoc,  dans  laquelle 
on  trouve  des  paillettes  &  des  grains  d'or.  An. 
ijGi.  Mém.  p.  197. 
Beost  (M.)  ;  fon  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  &  énu- 
mération  des  fuites  confîdérables  qu'il  y  a  ra- 
mafTées.  GUET.  An.  1763.  Mém.  p.  142. 

Bleu  de  Prufle  naturel ,  trouvé  dans  les  fouil- 
les néccflaires  pour  afleoir  une  des  culées  du 
Pont  de  Neuilly.  Obfervation  de  M.  MORAND 
fils.  An.  ijG().  HiJl.  p.  24. 

Bois  pétrifié  trouvé  au  terroir  de  Pincerais  , 
près  de  Mante  fur  Seine ,  &  envoyé  k  TAca- 
déntie  par  M.  TAbbé  Bauny,  An.  ijG^.HiJl. 
p.  31. 

Bure  d'Ayrage  ;  c^eft  dans  les  Mines  de 
Charbon  de  Terre,  l'ouverture  deftinée  k  donner 
de  Tair  au  fond  de  la  Mine.  An.  ijGi.  HiJl. 
p.  ij. 

Cailloux  creux  trouvés  aux  environs  de  T Ai- 
gle en  Normandie,  &  de  Befançon  ,  dans  l'in- 
térieur defquels  on  trouve  une  pouffiere  fulfù- 
rcufe  &  inflammable,  GUET.  An.  ijGz.  Mém. 
p.  ^8. 

Cailloux  ferrugineux  qui  fe  trouvent  dans  les 
terreins  aurifères  du  Languedoc,  &  qui  contien- 
nent prefque  moitié  de  fer.  An.  lyGi.  Mém. 
p.  210. 

Cailloux  qui  fe  trouvent  dans  les  Plâtrieres 
des  environs  de  Paris,  &  qui  repréfentcnt  difFé- 
rens  fruits.  GUET.  An  ijGi.  Mém.  p.  178. 

Calcédoines  )  comment  on  peut  les  diftin- 
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Histoire  Naturelle. 

guer  des  Agates*  An.  17^3-  Mém.-  p.  222. 

Caftor  (Le) ,  qu'ort  regarde  comme  habitant 
naturel  de  la  partie  feprôntrioriale  de  TAméri- 
que,  fe  trcMive cependant  en  France,  &  même, 
félon  M.  DU  Montbt  ,  dans  les  Provinces  mé- 
ridionales de  ce  Royaume.  An.  17^7.  Hiji. 
p.  22, 

Chapelle  de  trente  pieds  de  long  fur  vingt- 
quatre  de  large  &  dix-huit  de  haut,  creufée  dans 
un  bloc  de  kl ,  &  dont  les  murs ,  F  Autel  prin- 
cipal ,  les  marches  de  T  Autel ,  les  colomnes 
torfes,  la  ftatue  de  la  Vierge,  celle  de  Saint 
Antoine,  deux  petits  Autels  latéraux  &  des  fi- 
gures d^Ange ,  aînfi  que  la  ftatue  de  grandeur 
naturelle  de  Sigifmond,  font  de  fel.  GUET. 
An.  ijCi.  Mém.  p.  ^10. 

Châtaignes  :  fur  la  manière  dont  on  les  féchc. 
An.  1768.  Mém^  p.  ^^2. 

Ciftrai  ;  c'eft  le  nom  que  Ton  donne  dans  un 
catiton'  des  Sévennes ,  k  un  mélange  de  Mica 
^  de  Quartz,  qui  eft  une  efpece  de  Granit  mol, 
qui  forme  le  fond  du  terrein  de  <:e  canton  ,  & 
quî  ^  felon  M.  dû  Montet,  de  la  Société 
Royale  de  Montpellier ,  eft  te  caufe  d'une  ma- 
ladie épidémique  qui  feit  périr  les  Mûriers  qui 
Y  font  plantés.  An.  17^2.  Hifi.  p.  j6. 

Coquilles  pétrifiées ,  trouvées  au  Pérou  par 
D-  Ant.  de  Ulloà  ,  dans  une  montagne,  dont 
]a  haèteur  eft  de  2222'toifês  ^  au-d^lus  du  ni- 
veau de  la  mer.  vi/i.  1770.  Mijl.  p.i<^. 

Cornalines  &  Sardoines ,  fe  trouvent  en  quan* 
pté  en  Sibérie.  An  ij€i.  Mémi  p.  349. 

Ç09  trouvas  en  différons  eriétohs  des  enviroQS 
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de  Pârisy  &  qui  paroiHent  propres  k  faire  des 
pierres  à  ra(bir  aimî  bonnes  que  celles  qui  nous 
viennent  d'Allemagne.  GUET.  An.  1762» 
Mém  p.  192.  Quels  (ont  \m  pays  d'où  on  en 
dre,  quelles  font  les  couleurs  de  ces  pierres  & 
^  la  forme  des  Dendrites  donc  elles  font  parfe-» 
mées.  p.  1^6. 

Craie  ou  Pierre  noire ,  donc  les  Ouvriers  fe 
fervenc  pour  cracer  des  lignes ,  eft  plutôc  un 
fchice  qu'une  ocre.  GUET.  .An.  1769.  Mém. 
/?•  65.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle  contienc  du 
fiicre^  ainfi  que  Ta  avancé  M.  Lémery  dans  Ton 
Diâionnaire  des  Drogues,  puifque  mêlée  avec 
de  la  poudre  de  charbon ,  elle  déconne  à  peu  près 
comme  la  poudre  fulminante.  p.6j  àc  68. 

Cryftal  de  roche  couleur  de  rofe.  An.  1763» 
Mém.  p.  142. 

Dragées  de  TivoU ,  efpeces  de  pierres  blan- 
ches  qui  fe  crouvent  en  cec  endroic  &  qui  reC- 
femblenc  à  des  dragées.  An.  1770.  Mém.  p.  3. 

Egagropile  fîngulier  y  crouvé  dans  ijne  cam- 
pagne près  des  Alpes ,  qui  avoir  quinze  fececces 
applacies  &  penc^ones ,  la  plupart  régulières» 
An.  1765.  Hiji.p.iz. 

Efcharcon ,  viUaee  ficué  dans  la  vallée  de  b 
rivière  d'Effone ,  ou  il  y  a  d'excellences  Tour- 
bières. An.  1764.  Mém.  p.  381. 

Ecoile  de  mer  confervée  dans  le  milieu  d'un  mor^ 
ceau  de  pierre  calcaire.  An.  1763.  Mém^p.  143^ 

Feu  bnfon  \  inâammadoa  fubice  des  vapeurs 
qui  fe  crouvent  dans  les  Mines  de  Charbon  de 
Terre.  An.  1762.  Mém.  p.  136* 

Fontaine  fulfureufe  d'une  odeur  fi  forte  ^ 
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qu'elle  fc  fait  fentîr  de  loin.  An.  iy6i.  Mém 
p.  312. 

Fontaine  à  Slone  en  Pologne,  dont  les  eaux 
font  réputées  bonnes  pour  guérir  les  écrouelles. 
GUET.  An.  ij6i.  Mém.  p.  31^. 

Foifiles  qui  doivent  leur^  formation  à  des 
corps  marins ,  envoyés  à  TAcadémie  par  M, 
FAbbé  BacheleYj^  Correfpondant  deTAcadé- 
mic.  An.  ijGi.  Hift.  p.  30, 

Frelons ,  font  périr  un  jeune  plant  de  Frêne  , 
en  en  enlevant  Técorce  pour  l'employer  à  faire 
cette  efpece  de  papier  dont  ils  fe  fervent  pour 
conftruire  leurs  nids.  An.  xj^j.  Hift.  p.  79. 

Fungus.  Obfervarions  fur  ceux  qui  croiflent 
fur  différens  arbres  dans  les  Sévennes.  An. 
1768.  Mém.  p.  ^48* 

Garonne ,  rivière  du  Languedoc ,  qui  charrie 
des  paillettes  dW.  An.  ijGi.  Mém.  p.  198. 

Geroncourtprès  de  Pontoife  ;  la  Mine  de  Fer 
qui  fe  trouve  en  cet  endroit ,  donne  de  Tor  aux 
dfais ,  quoiqu'elle  ne  paroifle  pas  en  contenir. 
An.  ij6i.  Mém.  p.  208^ 

Giallolinoy  ou  Taune  deNaples,  efl:  unefub« 
{lance  dure  y  pefante^  grenue^  d'un  jaune  vif  &: 
formant  une  efpece  de  pierre  indiiToluble  à  l'eau 
forte  qu'on  pourroit  fupçonner  être  une.  pro- 
duâion  de  quelque  volcan.  GUET.  An.  iy6iw 
Mém.  p.  62.  efl  le  produit  de  l'art.  FOUG.  An. 
iy66.  Mém.  p.  312. 

Girafie.  Quelle  eft  la  hauteur  de  cet  animal, 
félon  LuDOLF.  An.  ijGx.  Mém.  p.  228. 

Glaife  jaune  y  d'Orbec  en  Nwmandie^  donc 
les  Tourneurs  fe  fervent  pour  jaunir  leur  bois. 
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jin.  ijGz.  Mém.  p.  71.  Autre  Glaife  de  cou^ 
leur  gris  de  lin ,  dont  on  fe  fert  pour  peindre  le 
devant  des  maifbns.  ibid. 

Granit  très* dur  &  fufceptible  d'un  audi  beau 
poli  que  celui  d'Egypte ,  qui  fe  trouvé  dans  un 
canton  des  Sévennes.  An.  ij6i.  Hiji.  p.  j6. 

Granits  de  plufieurs  efpeces  qui  fe  trouvent 

dans  cette  partie  des  Sévennes ,  qui  avoifîne  les 

montagfies  de  TEfperou ,   de  l'Aigoual,  &c. 

An.  lyéS.  Mém.  p.  ^38.  où  on  ne  rencontre 

'aucune  efpece  de  coquille  fo/Ele.  ibid.  p.  ^42. 

Grignard,  nom  qu'on  donne  aux  environs  de 
Paris ,  k  une  efpece  de  Plâtre  compofé  de  pier- 
res fpéculaires  jaunâtres  &  brillantes.  GUET. 
An.  ij62.  Mém.  p.  301. 

Grottes  qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  dans 
les  montagnes  des  Sévennes.  An.  1768.  Menu 

Jaworow ,  ville  de  la  Pologne  ou  il  y  a  une 
fontaine  fulfureufe ,  dont  l'odeur  e(l  fi  forte , 
qu'on  la  fent  de  loin.  GUET.  Mém.  />.  31Z. 

Inondation  à  Argçntière  en  Vivarais ,  caufée 
par  des  eaux  de  fource  ^  &  donc  le  détail  ti  ré  d'une 
lettre  écrite  à  M,  le  Prince,  de  Beauveau  ^  a  été 
communiqué  à  l'Académie  par  M.  lé  Comte 
PE  MAILLEBOIS.  An.  1J69.  Hift.  p.  17. 

lues  flottantes  fur  le  lac  de  Tivoli.  An. 
1770.  Menu, p.  <^. 

Karpacs  (Monts),  renferment  des  Mines  d'Or, 
d'Argent,  de  Cuivre,  &c.  &  des  pierres  pré- 
cieufcs.  GUET.  An.  1762.  Mém.  p.  318. 

Katerinburg,  ville  de  la  Sibérie,  dans  les 
plaiaçs  de  laquelle  fe  trouvons  des  Miqçs  d'Or, 


DE  L^ACADÉMIE  17^1—1770.       187 
Histoire  Naturelle. 

d'Argent  &  de  Cuivre.  An.  ij6i.  Mém. 
p.  348. 

Lac  Lun^  ^  eft  une  décompofition  de  pierres 
calcaires  qu'on  range  parmi  les  Marnes.  GUET. 
j4n.  17^3.  Menu  p.  69. 

Lycoperdon ,  ou  vefîe  de  Loup  ;  la  poudre 
que  renferme  cette  efpece  de  fungus ,  cil  auflî 
bonne ,  félon  les  expériences  de  M.  de  la  Fosse, 
pour  arrêter  le  fang,  que  T Agaric.  An.  ijGi. 
Hiji.  p.j^ 

Marbres ,  Jafpes  &  Porphires  aux  environs 
d'Orenbourg    en  Sibérie.    An.   1761.    Mém. 

P^  349- 

Marbres.    Prodigieufes  variétés  de  Marbres 

purs ,  ou  mixtes  i|ui  fe  trouvent  dans  la  Pro- 
vince de  Bourgogne,  y^/2.  X7<î3.  Mcm.  p.  14^. 
&  fuiv. 

Mémoire  fur  les  Paillettes  &  les  Grains  d'or 
de  TAriége,  fait  d'après  les  lettres  &  les  remar- 
ques de  M.  Pailhès  ,  Changeur  pour  le  Roi 
à  Pamiers.  Par  M.  GUETTARD.  An.  ij6i. 
Hiji.  p.  6.  Mcm.  p.  1 97.  L'or  que  l'on  trouve 
dans  les  terreins  aurifères  n'eft ,  félon  M.  P ail- 
HÈs  que  les  débris  de  celui  qui  a  été  arra* 
ché  des  minières,  /7.  198.  qui  doivent  être  très- 
abondantes  ,  Ce  dont  la  découverte  ne  feroit  pas 
difficile,  ibid.  Les  Paillettes  d'or  que  l'on  ra- 
mafle  dans  T Ariége  ,  le  Salât ,  la  .  Garonne 
&  plufieurs  autres  ruifleaux ,  ne  viennent  d'au- 
cune des  fources  qu*on  a  prétendu  en  four- 
nir ,  mais  des  terres  qui  les  avoifîiient ,  Ôc  qui 
étant  dégradées  par  les  pluies,  les  laiiTent  échap- 
per, ibia.  Les  ruiâeaux  de  Ferries  6c  de  Bout- 
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gogne,  font  dans  le  même  cas,  p.  199.  aîntf 
que  plufîeurs  autres  rigoles  que  les  pluies  pra- 
tiquent dans  les  montagnes  ,  &  dans  lef- 
quelles  il  s'eft  trouvé  des  grains  qui  pefoienc 
jufqu'à  une  demi-once.  ibid.  La  Monnoie  de 
Touloufe  reçoit  ordinairement  chaque  année 
deux  cens  marcs  de  cet  or  ramaiTé  dans  les  ri- 
vières de  r  Ariége ,  de  la  Garonne  &  du  Salât. 
ibid.  Il  y  a  dans  le  Languedoc  &  dans  le  pays 
de  Foix  quantité  de  terreins  aurifères  ^/i.  200.  & 
en  quelque  endroit  que  l'on  creufe  dans  la  haute 
ou  la  balTe  ville  de  Pamiers ,  on  en  tire  des  pail« 
lettes  d'or.  ibid.  Il  y  a  dans  les  terreins  aurifères 
des  grains  qui  tiennent  encore  k  des  portions  de 
la  pierre  qui  les  renfotmoit  ^  qui  eft  de  la  nature 
du  quartz  y  &  dont  la  couleur  varie,  p.  202. 
Raifon  que  donne  M.  Failhès  de  Tarrondifle- 
ment  des  grains  d'or  &  des  cailloux  qui  en  con- 
tiennent, p.  203.  L'ufage  deramafler  de  Torde 
la  manière  mentionnée  ci-deffus,  eft  très-  an- 
cien dans  \t%  Gaules,  &  remonte  au  temps  où 
les  Gaulois^  fortirent  de  leur  pays  pour  aller  faire 
des  conquêtes  en  A  fie.  p.io<^.  laÇS  cailloux  qui 
fe  trouvent  aux  endroits  où  Ton  rencontre  des 
paillettes  d'or,  &que  les  Arpailleurs  rejettent, 
contiennent  eux-mêmes  de  l'or,  p.  106.  mais 
plus  communément  du  fer,  comme  il  eft  prouva 
par  le  traitement  qu'on  leur  a  fait  fubir ,  p.  207 
&  furtout  par  l'analyfe  qu'en  a  Tait  M.  HEL- 
LOT.  p.  208.  Ces  cailloux  ferrugineux  donnent 
prefque  moirié  de  fer  par  quintal,  p.  210. 

Mémoire  fur  les  Tourbières  de  Villeroy,  dans 
lequel  on  fait  voir  qu'il  feroic  très -utile  à  la 

Bçaiice 
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^  Beauce  qu'on  en  ouvrît  dans  les  environs  d'Ej- 
tampes.  Par  M.  GUETTARD.  ^n.  iy6i. 
Hiji  p^  ij.  Mcm.  p.  380.  Les  Tourbes  font 
formées  par  un  amas  de  plantes  terreftres  ou 
marines,  qui  fe  pourriflent  &  s'accumulent  jour- 
nellement, p.  380.  Celles  qu'on  tire  aux  envi- 
rons d'Efcharcon  font  les  meilleures  de  celles 
qui  fe  trouvent  dans  la  vallée  où  coule  la  rivière 
d'Eflbne ,  parce  qu'elles  ne  fonr  ni  coquilkujks  ^ 
m  cfcargotcujcs  j  félon  Texpreffion  des  Ouvriers 
p.  381.  Quelle  eft  la  difpofition  des  lits  des 
trous  que  Ton  fait  pour  en  tirer  la  Tourbe, 
/7.  381  &  382.  &  de  quelle  manière  s'en  fait 
l'exploitation,  p.  383.  On  fait  avec  ces  Tour- 
bes, du  charbon  dont  lai  bonté  a  été  reconnue 
par  les  épreuves  qui  en  avoient  été  faites  par 
M.  HELLOT,  p.  38^  &  qui  peut  fervir  dans 
les  cuifines.  p.  387.  Le  fleur  Charles  de  Lam- 
berville  avoit  autrefois  penfé  à  rendre  utiles, 
non-feulement  les  Tourbières  de  Villeroy  , 
mais  même  celles  de  plufieurs  autres  endroits 
de  la  France,  &  avoit  obtenu  en  iGiG  la  per- 
miffion  d'en  ouvrir  partout  où  il  jugeroit  con- 
venable, p.  387.  Mais  fa  mort  empêcha  l'exé- 
cution de  ce  projet ,  comme  on  1  apprend  de 
Charles  Patin ,  dans  fon  Traité  des  Tourbes 
combuftibles.  ibid.  La  Tourbe  qu'on  trouve  en 
fouillant  dans  certains  quartiers  d'Etampes ,  a 
fouvent  une  teinte  bleue,  &  cette  teinte  eft  due 
à  une  efpece  de  bleu  de  Pruffe  formé  natu- 
rellement,/;.  391,  Tourbes,  font  en  brûlant, 
un  mâchefer  léger  &  fort  femWable  à  celui  des 
forges-  /?.  392-  Des  feuilles  d'arbre  accumulée? 

Table  des  Mat.  ij6i — 1770.  O  q 
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dans  un  vafe ,  y  ont  fait  de  la  Tourbe ,  &  on 
peut  regarder  comme  telle  les  fumiers  que  Ton 
fait  en  Normandie,  p.  394. 

Mémoire  fur  l'Ocre.  Par  M.  GUETTARD. 
An.  17^2.  Hijl.  p.  30.  Mcm.  p.  ^3.  Les  Au- 
teurs qui  ont  parlé  de  TOcre,  ont  fi  fort  varié 
dans  ce  qu'ils  en  ont  dit ,  qu'on  pourroit  encore 
demander  aujourd'hui  ce  que  c'eft  que  cette  ma- 
tière ?  p.  ^3.  Avant  que  de  répondre  k  cette 
queftion ,  il  faut  l'examiner  dans  fa  Mine.  ibid. 
Defcription  de  celle  de  Bitry  dans  le  Niver- 
nois.  /?.  ^3  &  ^4.  L'Ocre  qu'on  en  retire  cft 
jaune  ,  &  c'eft  par  la  calcina tion  ,  qu'on  la 
convertit  en  Ocre  rouge,  p.  54.  Defcription 
des  Ocrieres  de  Saint-George-fur-la-Prée  dans 
*  k  Berry ,  &  de  la  Paroifle  de  Tannay  en  Brie. 
p.  55  éi<^€.  Conformité  des  Ocrieres  ci-deflus, 
avec  celle  dont  M.  le  Monnier  a  donné  la  def* 
cription  k  la  fuite  de  la  Méridienne  de  Paris  de  M. 
CASSINI  DE  THURY.  p.  58.  Théophrafte, 
qui  eft  celui  des  Anciens  qui. a  le  mieux  écrit 
fur  l'Ocre,  prétend  que  c'eft  une  terre  argîlleufe, 
jaune  ou  rouge ,  &  que  cette  dernière  eft  pu 
naturelle  ou  faâice.  p.  60.  Diofcoride ,  Calien^ 
Vitruve  &  Pline  n'en  ont  dit  autre  chofe ,  fi- 
non  que  c'étoit  une  terre  ufitée  en  Médecine 
&  dans  la  Peinture,  ibid.  Quelques  Chymiftes 
s'étant  affuré  que  l'Ocre  contenoit  beaucoup  de 
fer,  qu'on  pouvoit  revivifier  en  lui  donnant  le 
phlogiftique  qui  lui  manquoit,  ont  rangé  cette 
fubftance  parmi  les  Mines  de  Fer.  p.€i.  Quels  en 
font  les  véritables caraâèrcs. p.Giàc  62.  Compa- 
raifondu  Giallolino  ou  Jaune  de  Naples  avecl'O- 
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cre  jaune  commune  ,  p^6i.  qui  eft  une  efpece 
de  glaife  colorée  par  une  matière  fcrrugincufe. 
p.  64.  La  terre  verte  commune  de  Véronne  eft 

Îlutôt  une  argile  qu'une  véritable  Ocre.  p.  6^. 
»2L  Craie  noire  que  quelques  Auteurs  rangent 
parmi  les  Ocres ,  eft  un  vrai  fchite.  ibid.  Obfer- 
vations  qui  le  prouvent,  p.  66  &  67.  Cette  ma- 
tière réduite  en  poudre  &c  mêlée  avec  du  char- 
bon f   détonne  à  peu  près   comme  la  poudre 
fulminante,  étant  expofée  au  feu  dans  une  cuiller 
de  fer,  p.  6j  &  68.  L'Ocre  doit  être  rangée 
dans  la  claffe  des  glaifès ,  p.  6^.  &  on  ne  doit 
donner  ce  nom  qu'aux  terres  qui  font  douces 
au  toucher  9  qui  tiennent  à  la  langue ,  qui  dur- 
cirent au  feu  y  ne  font  point  diffolublcs  dans 
Teau  forte ,  &  qui  traitées  avec  du  pho^iftique, 
donnent  beaucoup  de  fer.  p.  70.  Glaifcs  jaunes 
&  rouges  qui  fc  trouvent  en  Normandie.  /?.  71. 
Terres  jaunes  &  rouges  qui  fe  trouvent  dans 
les  Mines  de  Fer,  delquelles  on  pourroit  tirer 
par  la  calcination  des  variétés  de  couleurs  pro- 
pres à  fuppléer  aux  terres  qu'on  tire  de  l'Etran- 
ger, fous  le  nom  de  rouge  brun  d'Angleterre, 
d*Almagra  d'Efpagne.  p-  71.   72.  Le  ftil  de 
grain  employé  par  les  Peintres ,  eft  une  prépa- 
ration de  Craie  ou  Marne  colorée  avec  une  infu- 
fion  de  bois  de  Brefîl ,  ou  de  graine  d'Avignon. 
p.  72.  La  terre  d'Ombre  &  celle  de  Cologne, 
font  de  véritables  glaifes  qu'on  n'a  point  encore 
rencontrées  en  France,  p.  73. 

Second  Mémoire  fur  la  Minéralogie  des  eo^ 
virons  de  Paris.  Par  M.  GUETTARD.  An. 
lj6z.  Mcm.  p.  172.  Defcription  d'un  foffile, 

O  o  î j 
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fingulier'par  les  figures  quMl  prend  &  qui  (e 
trouve  fous  la  forme  de  cailloux  dans  les  pierres 
des  Plârrieres.  p.  172  &  173.  Ces  cailloux  , 
quant  k  leur  couleur ,  font  les  uns  bleuâtres ,  & 
les  autres  d'un  gris  jaunâtre  ;  &  quant  à  leur 
figure ,  il  y  en  a  qui  font  en  plaques.  Leur  DeC- 
criprion  &  leurs  variétés.  p.ijG  &  177*  II  y  en 
a  de  gobulaires  qui  imitent  difFérens  fruits. 
/?•  178  &  fi^iv.  Cailloux  qui  fe  trouvent  en 
Normandie  &  dans  l'intérieur  defquels  on  trouve  ' 
des  ramifications  des  branches  de  Madrépores , 
p.1%1.  qu'on  rencontre auffi  dansdes  cailloux  de 
pierre  à  fufil. /7.  182.  Rochers  de  pierres  cal- 
caires qui  paroiflent  n'être  que  des  Madrépores. 
p.  183.  Suite  des  cailloux  des  environs  de  Pa- 
ris ,  &  principalement  de  ceux  auxquels  on  peut 
donner  le  nom  d'Antropomorphites  &  de  ceux 
qui  font  îrréguliers.  184  &  JLiv.  Cos  trouvés 
en  différens  endroits  des  environs  de  Paris , 
/7.  189  &fuiv.  &  qui  paroiflent  propres  k  faire 
des  pierres  k  rafoir  auffi  bonnes  que  celles  qui 
viennent  d'Allemagne,  p.  1 5^2.  Table  contenant 
les  noms  des  pays  d'où  on  tire  les  Cos ,  leurs 
couleurs ,  quels  font  fur  eux  les  effets  de  Teau 
fi3rre ,  &  quelle  eft  la  couleur  &  la  forme  des 
Dendrites  dont  CCS  pierres  font  parfemécs./?.  1^6 
ÇffuLv.  Explication  des  huit  planches  qui  font  à 
la  fuite  de  ce  Mémoire,  p.  199. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrein  de  la  Polo- 
gne ,  &  des  minéraux  qu'il  renferme.  Première 
partie.  Par  M.  GUETTARD.  An.  ijGi.  Mém. 
p.  234.  La  Pologne  divifée  en  quatre  grandes 
parties  ou  bandes  ^  dont  l'une  eft  fabloneufe  ^ 
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Tautxe  marneufc ,  la  troifiéme  faline,  &  la  qua- 
trième fchitceufe  ou  métallique,  p.    23(3.  La 
bande  fabloneufe  renferme  prefque  la  moitié  de 
la  Pologne,  &  peut  avoir  du  nord  au  midi  cent 
cinquante  lieues,  &  deux  cens  cinquante  d'o- 
rient en  occident,  p.  237.  Tout  ce  terrein  eft 
fans  montagnes,  p.  239.  &  on  y  trouve  parmi 
du  fable  de  différentes  couleurs,/?.  240.  une 
grande  quantité  de  cailloux  de  granités  dont  on 
fe  fcrt  pour  paver.  241.  Defcription  de  ces  cail- 
loux ,  p.  241  &  242.  parmi  lefquels  on  en 
trouve  d'autres  qui  font  de  quartz ,  d'aigathe  ou 
de  jafpe,  des  fardoines,  des  chalcédoines ,  & 
une  pierre  qu'on  pourroit  regarder  comme  une 
avanturine.  p.  243.  On  y  rencontre  auffi,  quoi- 
que rarement ,  des  pierres  talqùeufes ,  &  plus 
rarement  encore  des  cailloux  qui  reffemblent  à 
ceux  de  Medoc,  &  qui,  comme  eux,  ne  font 
probablement  que  des  morceaux  de  cryftal  rou- 
lés, p.  244.  Autres  petites  pierres  k  chaux  qui 
renferment  des  corps  marins,  p.  244   &  24^. 
Outre  les  pierres  ci-deffus  ,  on  trouve  auffi  dans 
cette  bande  fabloneufe ,  des  Mines  de  Fer ,  où 
Ton  rencontre  quelquefois  une  terre  qui  appro- 
che par  fa  couleur  du  bleu  de  Pruffe ,  de  celui, 
de  Montagne  ou  de  Témail.  p.  247.  Du  fuccin 
ou  ambre  jaune  qu'on  trouve  parmi  les  matières 
rejettécs  par  la  mer  fur  les  côtes  de  la  mer  Bal- 
tique ,  &  qu^on  retire  auffi  de  la  terre  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  la  bande   fabloneufe  de  la 
Pologne,  /?.  2^1.  où  il  fe  rencontre  auffi  quel- 
ques fources  d'eaux  minérales,  p.  253.  une  en- 
tr'autres  près  de  Vifogrod  en  Mazovie,  qui  a 
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la  réputation  d'être  utile  dans  certaines  maladies 

des  yeux,  &  qui  eft propre,  dit-on,  à  redonner 

de  la  force  aux  parties  afFoiblies  de  cet  organe. 

p.  2^4.  Rivières  &  lacs  de  la  bande  fabloneufe. 

p.  2«54  &  Juiv. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrein  de  la  Polo- 
gne ,  &  des  minéraux  qu'il  renferme.  Seconde 
partie.  Par  le  même.  j^n.  iy6i.  Mém.  p.  291. 
Des  bandes  mameufc ,  faline  &  métallique  de 
|a  Polc^e,  ibid.  &  étendue  de  la  première , 
p.  294.  dans  laquelle  on  trouve  des  pierres  à 
bâtir,  des  pierres  Statuaires  &  des  pierres  feuil- 
letées ,  qui  quoique  calcaires ,  font  appellées  du 
nom  de  laves  j  &  dont  plufîeurs  cantons  de  la 
Champagne  &  de  la  Bourgogne  font  remplis. 
p»  29^.    Champs  remplis  de    bois  pétrifiés, 
/7.  29^.  &  montagne  abondante  en  coquilles  foC- 
files,  ibid.  La  Ruffie  rouge  fait  partie  de  la 
bande  marneufe  qui  travcrfe  la  Pologne ,  &  qui 
fe  prolonge  vraisemblablement   jufqu'en   Po- 
cutic  &  en  Podolic.  p.  298.  Petites  pierres  de 
la  grofleur  d'une  lentille ,  qui  ont  la  forme  de 
petits  limaçons,  p.  300.  Pierres  qui  renferment 
une  efpece  de  plâtre  cryftallifé,  d'un  jaune  de 
topaze  &  tranfparent.  ibid.  Plâtre  trouvé  en 
Pologne ,  entièrement  femblable  à  celui  qui  fe 
tire  des  carrières  des  environs  de  Paris ,  qu'on 
nomme  grignard ,  &  qui  eft  un  compofé  de 
pierres  fpéculaires  jaunâtres  &  brillantes,  p.  301, 
Plâtre  tranfparent  dont  on  fait  des  vitres,  p.  302. 
Le  fer  eft  le  fcul  métal  qu'on   trouve  dans  la 
bande  mamçufc./?.  304.  Ordre  des  jfouilles  d'une 
Minç  de  Sodki.  ibid,  La  Tourbe  fe  trouve  c» 
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plufieurs  endroits  de  la  Pologne.  30^.  De  la 
bande  faline  de  la  Pologne,  où  fe  trouvent  les 
Mines  de  Sel  en  pierres^  &  les  fontaines  qui^ 
par  révaporation  donnent  du  fd.  p.  307.  Lifte 
de  38  fontaines  falées  qui  fe  trouvent  dans  cette 
bande ^  faline  ,  communiquée  k  T Auteur  par  le 
Comte  Cetner,  309.  Il  eft  vraifembJable  que 
la  Pologne  renferme  un  terrein  d'environ  cent 
lieues  en  longueur  fur  une  vingtaine  en  largeur, 
qui  pourroit  fournir  du  fel  en  pierre ,  ou  du  fel 
par  révaporation  des  eaux  des  fontaines,  p.  ^10. 
Ucs  fontaines  fulfureufes  de  la  [bande  faline , 
p.  311.  principalement  de  celle  de  Sklo  ou  de 
Jaworow ,  dont  Todeur  eft  fi  forte,  qu'elle  fe 
fait  fentir  de  loin ,  /?•  312.  &  dont  Hoffmann 
ne  paroît  faire  aucun  cas  pour  les  ufages  de  la 
Médecine,  /;.  313.  parce  que  félon  Tanalyfe 
qu'il  en  a  faite ,  \cs  eaux  de  cette  fontaine  con- 
tiennent un  foufre  qu'il  dit  être  impur  &  une 
terre  calcaire,  p.  314.  Réflexions  de  cet  Au- 
teur fur  les  Mines  qui  peuvent  fournir  k  ces 
eaux  les  matières  dont  elles  font  chargées ,  ibid. 
&  précautions  qu'il  indique  pour  les  rendre  fa-« 
luraires.  p.  31^.  Fontaine  k  Slonc^  qui  cfuérit 
les  écrouelles,  /;.  3ié&3i7.&  autres  fontai- 
nes bonnes  contre  plq£eurs  maladies,  317.  ou 
propres  k  en  donner  ae  nouvelles,  ibid.  De  la 
bande  métallique  formée  par  les  monts  Kar- 
pacs  ,  /?.  317.  dans  lefquels  il  y  a  des  Mines 
d'Or ,  d'Argent ,  de  Cuivre  &  des  pierres  pré 
cieufes.  /;.  318.  Raifons  qui  empêchent  les  Po- 
lonois  d'ouvrir  leurs  Mines  d'Or  &  d'Argent. 
p.  3ZI.  Des  Mines  d'01kultz>  qui  font  tr^an^ 


X9^         TABLE  DES  MÉMOIRES 

Histoire  Naturelle. 

dennes ,  &  méritent  une  place  parmi  les  plus 
renommées  de  TEurope;  />.  321  &  322.  Ces 
Riincs  qui  font  de  plomb,  contiennent  aufli 
beaucoup  d^argent.  /^.  325.  Raifons  qui  peuvent 
faire  conjecturer  que  le  terrein  de  la  Pologne 
eft  en  général  comme  celui  de  la  France ,  de 
l'Angleterre,  de  la  SuifTe ,  &c.  p.  32^.  Si  la 
bande  (abloneufe  de  la  Pologne  eft  la  fuite  de 
la  deftruâion  des  hautes  montagnes  compofêes 
de  pierres  qui  font  ordinairement  les  matrices 
des  métaux,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  s'y  trouve 
aufli  des  Mines  aflez  abondantes ,  telles  que  font 
celles  de  la  Prufle  Polonoife ,  p.  327-  que  l'Au- 
teur du  Mémoire  foupçonne  cependant  n'être 
que  des  Mines  de  tranfport.  ibid.  Il  n'eft  pas 
vrai,  comme  le  prétend  l'Auteur  de  l'Hiftoirc 
du  Czar  Pierre  I.  qu'il  ne  fe  trouve  aucun  co- 
teau un  peu  élevé  depuis  Pékin  jufqu'à  l'extré- 
mité feptentrionale  de  la  Normandie,  /7.  329.  & 
tout  ce  terrein ,  ainfî  que  celui  qui  depuis  Pétcrs- 
bourg ,  s'étend  jufqu'à  cette  partie  de  la  France 
eft  dû  à  la  mer.  p.  330.  Explication  des  figu- 
res ,  &  Carte  minéraloçique  de  la  Pologne. 
ibid. 

Mémoire  fur  les  Mines  de  Sel  de  Wieliczka 
en  Pologne.  Pir  GUETTARD.  An.  1762- 
Hiji.  p.  I.  Mcm.  p.  493.  Les  Mines  de  Sel  de 
Wielîczka ,  fur  lesquelles  les  Voyageurs  ont 
débité  tant  de  merveilles ,  n'ont  rien  de  plus 
extraordinaire  que  les  Mines  de  Marbre,  de 
Plâtre,  d' Ardoifes  &  même  de  pierres  commu- 
nes que  Ton  voit  par  tout  ailleurs,  p.  493.  & 
les  Hiftoriens  Polonois  qui  en  ont  écrit ,  l'ont 
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fait  d'une  manière  plus  lîmplc  &  fans  enthou- 
lîafme,  p.  49^.  Leur  defcription ,  &  ordre  des 
lits  des  différentes  terres  &  fables  qui  fe  trou- 
vent au-deflus  des  grands  bancs  de  fel ,  &  où 
Ton  trouve  des  Coquilles  &  des  Madrepcres. 
p.  ^cfj.  La  totalité  de  ces  terres  forme  une 
mafïe  d'environ  trois  cens  pieds  de  hauteur, 
au-deflbus  dé  laquelle  fe  trouvent  les  premiers 
bancs  de  Sel ,  dont  les  lits  ne  font  pas  fitués 
horifontalement ,  mais  s'élèvent  &  s'abaiflent 
fréquemment,  p.  499.  Il  y  a  des  mafles  de  Sel 
fi  confidérables  ,  qu'on  y  trouve  des  chambres 
de  cinquante  pieds  de  diamètre  creufées  dans  le 
Sel  pur,  p.  500.  qui  ne  diffère  pas  de  celui  de 
la  mer.  p.  ^01.  On  y  trouve  quelquefois  de 
petits  brins  de  bois  qui  s'enflamment  très-promp- 
tement  &  s'éteignent  de  même,  en  rendant  une 
odeur  femblable  à  celle  d'une  huile  empyreu- 
matique  ;  &  il  y  a  des  Auteurs  qui  aflurent  qu'il 
s'y  rencontre  auffi  du  foufre  &  des  pyrites,  ibid. 
Les  Mines  de  Sel  de  Wieliczka  font  dues  à  un 
dépôt  de  la  mer.  p.  ^02.  Obfervations  qui  le 
prouvent,  ibid.  Les  fontaines  falées,  prefque 
toutes  fituécs  afTez  près  des  hautes  montagnes , 
pouri^icnt  fervir  de  guide  pour  la  recherche  des 
Mines  de  Sel.  p.  «jo^.  La  façon  dont  on  ex- 
ploite les  Mines  de  Sel  de  Pologne  ne  diffère 
point  eflentiellement  de  celle  des  carrières  & 
des  Mines  d'où  l'on  tire  des  pierres  ou  des  mé- 
taux, p.  <^oG.  Il  s*y  fait  quelquefois  des  ébou- 
lemens  qui  occafionnent  une  comprefîîon  fî 
forte  &  fi  fubite  dans  l'air ,  que  des  Ouvriers 
&  même  à^s  blocs  de  Sel  ont  été  jette  à  de$ 
Table  des  Mat.  i  ;(?  i  — 1 770,  P  p 
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diftances  confidérabics.  p.  ^09.  La  plus  grande 
profondeur  des  Mines  de  Wieliczka  eft ,  félon 
le  rapport  des  Mineurs ,  de  mille  pieds  &  plus 
de  hauteur  perpendiculaire ,  dont  il  faudroit  ra- 
battre quatre  cens  pieds  &  plus  ,  fi  Ton  s'en 
rapportoit  aux  expériences  du  Baromètre  de  M. 
Schober.p.  509.  Chapelle  creufée  dans  un  bloc 
de  Sel,  dont  les  murs,  T Autel,  les  colomnes 
torfes ,  les  marches  de  T Autel ,  les  Statues  de 
la  Vierge  &  de  Saint  Antoine ,  deux  autres 
petits  Autels,  des  figures  d'Ange,  ainfi  qu'une 
figure  de  grandeur  naturelle  repréfentant  S»gif- 
mond,  font  de  pur  Sel,  &  qui  a  trente  pieds  de 
long,  fiir  vingt-quatre  de  large  &  dix-huit  de 
haut.  p.  510.  On  tire  chaque  année  des  Mines 
de  Wieliczka  douze  à  treize  millions  de  livres 
de  Sel.  p.  ^ii.  Il  s'y  forme  quelquefois  des 
amas  de  vapeurs  fijfFocantes  ,  qui  s'enflamment 
même ,  fi  par  hazard  il  s'y  trouve  une  lumière  9 
&  qui  incommodent  les  mineurs;  p.  5 12. mais 
il  ne  s'en  élevé  aucunes  vapeurs  arfenicales, 
cuîvreufes  ou  vitrioliques.  p.  ^13,  Environ  cinq 
cens  Ouvriers  font  employés  dans  le  fond  de  la 
Mine ,  où  il  y  a  quatre-vingt  chevaux  k  demeure, 
&  deux  cens  Ouvriers  hors  de  teçre.  ibid.  La 
température  y  étoit  à  neuf  degrés  au-deflus  de 
zéro  à  pluficurs  Thermomètres  placés  à  diffé- 
rentes profondeurs,  p.  ^14.  Selon  les  obferva- 
tions  du  Baromètre  faites  par  M.  Schobhr  ,  la 
profondeur  des  Mines  de  Wieliczka  efl:  beau- 
coup moindre  que  celle  des  Mines  de  Giroma- 
gny ,  près  Beffort  en  Alface.  p.  «j  i  «5.  Carte  des 
Mines  de  Sel  de  Pologne  avec  l'explicatioa 
p.  <^iC. 
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Mémoire  fur  une  cfpecc  de  pierres  appellées 
Salières.  Par  M.  GUETTARD.  An.  1763. 
Hiji.  p.  12.  Mém.  p.  6^,  Les  Ouvriers  des  en- 
virons d'Etampes,  ont  donné  le  nom  de  Salière 
k  une  pierre  qui  fe  forme  dans  les  glaifes  ,  à 
raifon  du  brillant  de  quelques-unes  de  leurs  par- 
ties, p»  6^.  nom  qui  revient  à  celui  de  pierres 
de  Sel  qu'on  a  impofé  dans  quelques  autres  can- 
tons de  la  France  à  des  Pierres  gravelcufes  qui 
s'y  trouvent,  ibid.  Les  pierres  Salières  font  dif- 
folubles  dans  Teau  forte,  p.  66.  En  quoi  ceiks 
des  environs  de  Soiflbns  différent  de  celles  d'E- 
tampes.  p.  67.  Defcription  de  celles-là  &  de 
celles  des  environs  de  la  Fére  ,  de  Rochefort  > 
p.  70.  &  de  Compiegne.  p.  74.  Pierres  grave- 
leufes  ou  de  Sel  des  environs  d'Etampes ,  leur 
defcription,  /^.  7^.  &  formation,  p.  j6.  Pierres 
de  Sel  de  Coulandon  en  Bourbonnois.  p.  77. 
Le  fer  diflbut,  fait  un  ciment  très-dur  :  faits  qui 
le  prouvent,  ibid.  Pierres  graveleufes  eu  de  Sel 
appellées  RouJJiers  en  Normandie,  p.  78.  Def- 
cription de  celles  des  environs  de  Compiegne  ; 
p.  81.  de  celle  de  Mondrepuit  en  Tiérache,  & 
de  celle  du  Cotentin.  ibid.  Explication  des  Fi- 
gures, />.  83. 

Troifiéme  Mémoire  fur  la  Minéralogie  des 
environs  de  Paris  &  fur  les  corps  marins  qui  s'y 
trouvent.  Par  M.  GUETTARD.  An.  17^4. 
Mém.  p.  492.  On  ne  connoît  aucune  carrière 
de  marbre  aux  environs  de  Paris. /i  493.  Be- 
foin  que  nous  aurions  d'un  Pinax  lithologifte, 
&  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  la  compofition 
d*un  pareil  ouvrage. /i.  49^.  Corne  d'Ammon  & 

ppij 
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Huitres  d'une  aflez  grande  efpece ,  font  les  feuls 
foffiles  qu'on  trouve  dans  les  glaifes  des  envi- 
rons de  Paris,  p.  497.  Efpece  d'Huitre  tronquée^ 
aîlée  &  lifle  trouvée  dans  les  carrières  de  marne 
de  Bougival,  ibid.  &  dans  celles  de  Montereau- 
faut- Yonne,  p.  498.  Cames,  Tellines,  Buccins 
&  Vis  communes  qui  fe  trouvent  dans  ks  fables 
des  montagnes  qui  ont  pris  la  confiftance  de 
grès,  tels  que  ceux  de  Ménil- Montant,  du  Pré 
Saint-Gervaîs ,  de  Belleville , /?.  499,  où  fe  ren- 
contrent auflî  des  cailloux  roulés ,  des  efpeces 
de  corps  cylindriques,  &  quelquefois  branchus, 
qui  pourroicnt  bien  être  des  branches  de  Corail 
ou  de  Madrépores ,  devenus  grès,  de  Tefpece  de 
celui  que  les  Carriers  appellent  Courjas.p.  ^00. 
L'Oftéocole  que  TAuteur  de  TOrycthologie  fem- 
ble  mettre  au  rang  des  corps  marins ,  n'eft  qu'une 
încruftation  de  marne  fur  des  végétaux,  p.  ^01. 
ïuGs  pierres  calcaires  contiennent  de  petites  Vis 
à  pas  hérifles  d'épines ,  ibid.  Des  Limaçons  ap- 
platis,  des  Buccins ,  des  Rouleaux  ,  &  parmi  les 
Bivalves  des  Cames,  des  Tellines,  &  furtout 
un  petit  corps  globulaire  ou  oviforme ,  auflî  fin 
qu'un  grain  de  fable ,  dont  les  p.ierres  à  bâtir  font 
fouvent  remplies ,  qui  eft  du  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  Ammitcs ,  &  dont  la  nature  efl: 
encore  inconnue,  p.   «502.  Les  pierres  à  fufil 
dont  les  Craies  de  Bougival  près  Saint-Germain 
font  lardées ,  fourniflcnt  une  plus  grande  variété 
de  corps  marins  que  les  pierres  calcaire^ ,  &  qui 
font  devenus  de  la  nature  de  la  pierre  même, 
tels  que  plufieurs  efpeces  d'Echinites,  /?.  ^03. 
4^  Belernnites,  dont  on  a  fait  un  minéral,  une 
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plante,  une  partie  d'animal,  ou  un  animal  en- 
tier, comme  MM  Bertrand  &  du  la  Tou- 
RETTE.  p.  504.  Raifons  qu'on  pourroît  appor- 
ter en  faveur  de  ceux  qui  les  regardent  comme 
un  minéral, /7.  ^o^.  &  qui  femblent  autorifer  à 
croire  que  ce  font  des  corps  qui  fe  font  moulés 
dans  Tintérieur  de  quelque  coquille  ou  tuyau 
marin,  p.  <^oG  àc  ^oy.  Preuves  de  cefentiment, 
p.  «507  &  ^08.  &  quelle  eft  la  caufe  qui  produit 
le  corps  auquel  on  a  donné  le  nom  d^  Alvéole , 
qui  bouche  quelquefois  la  bafe  des  Belemnites , 
&  qui  paroit  être  Topercule  d'un  tuyau  marin. 
p.  ^09.  Outre  les  Belemnites  qu'on  trouve  à 
Bougival ,  on  y  rencontre  auffi  différentes  cf- 
peces  d'Huîtres;  des  Poulettes,  dont  l'intérieur  de 
quelques-unes  renferme  de  petits  cryftaux  pref- 
que  carrés ,  blancs  ou  noirâtres  ;  p.  ^  1 1 .  des  co- 
quilles prefque  circulaires  attachées  à  la  furface 
du  caillou  par  leur  bord  inférieur ,  &  par  con- 
,    féquent  faillantes  ,  bien  confervées  &  à  deux 
battans  ;  ibid.  des  becs  recourbés  ;  ibid.  des  pei- 
gnes ;  /?.  •)  13.  &  des  empreintes  d'un  ou  de  deux 
corps  finguliers,  dont  aucun  Auteur  n'a  parlé, 
&  qu'on  feroit  tenté  de  regarder  comme  des 
empreintes  de  la  plume  de  mer  ou  de  quelqu'au- 
tre  animal  de  cette  clafle.  p.  514,  &  fuiv.  Il  y 
a  encore  à  Bougival  des  pierres  qui  ont  été  de 
vrais  Coraux  ou  des  Madrépores,  du  genre  de 
celles  qu'on  nomme  Porcs  ^  p.  ^17.  &  des  Po- 
lypiers, p.  ^18.  Cailloux  des  carrières  d'Iffy, 
qui  prennent  un  très-beau  poli ,  ont  le  tranfpa- 
rent  des   agates ,  &   renterment  nombre  des 
coquilles./;*  520.  Autres  cailloux  qui  renfcr-. 
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tX  oc  pecns  corps  qa  gb  r.r  pe^  cosrr  irrr  a 
iZion  ût  ceux  q^' oc  tkc  2:;â;oL^4il::n  «k  Iz  cicr. 
^*  ^11  &  52X.  Expfcksncc  ÔÊS  ^g-.^^^/.  522 

Mjéfooîffe  for  les  alasiifikits ,  «I&noicrrs  oa 
alunkr^  de  la  Tolfk  ,  aux  ccttâcss  de  Civka- 
Vccchia.  Par  >L  FOUGEROL  X  DE  BON- 
DAROY.  An.  ij66.  HijL  p.  lé.  M^si.  p.  i. 
Des  trois  ùxtes  d'Alun  connues  ;  Içavoîr,  cdui 
de  Glace  ou  d'Angleterre ,  celui  de  Liège  00  de 
Mezîers  &  celui  de  Rome  ;  ce  dernier  eft  le 
feul  dont  il  (bit  qudtion  dans  ce  Mémrarr.  7.  2. 
Il  fe  tire  de  la  carrière  de  la  Tolfa ,  près  de 
Ci^-ka- Vecchia  fp.^.  d'une  pierre  dure  de  cou- 
leur jaunâtre  ^p-  y  que  Ton  calcine  a  une  lieue 
de  la  y  que  Ton  expofe  enfuite  fur  une  aire  pour 
Tarrofer  &  en  âciliter  ainfi  la  décompoiition. 
p.  6.  Lorfqu'elle  eft  réduite  en  une  pâte  blan* 
che  qui  (e  lie  dans  les  mains,  on  la  porte  dans 
les  chaudières ,  dont  la  leffive  coule  par  des 
gouttières  de  bois  dans  descaifles  £akts  de  fortes 
planches  de  chêne  où  TAlun  fe  cryftalile  dans 
P efpace  de  quinze  jours ,  |^us  ou  moins ,  félon 
la  faifbn.  p.  8.  L'eau  mère ,  qui  eft  grafle  Se 
de  couleur  de  chair,  après  avoir  donné  par  une 
nouvelle  évaporation  des  cryftaux  d'une  forme 
finguliere  y  dont  la  diiiblution  dans  l'eau  eft  plus 
difficile  que  celle  du  véritable  Alun ,  parvient 
enfin  à  un  puits  d'où  ou  la  retire  par  le  moyen 
d'un  chapelet  qui  eft  mû  par  un  courant  d'eau  & 
qui  la  porte  dans  un  réfervoir  plus  élevé  que  les 
chaudières  où  on  la  conduit  de  nouveau  pour 
f(rvir  à  d'autres  difToluttoos.  p.  p.  La  carrière  de 
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la  Tolfa  ne  contient  aucune  lave  ,  aucune  trace 
de  volcan,  p.  10.  Le  bois  imprégné  d'Alun 
ne  s'enflamme  pas.  p.  11.  Réflexions  fur  la  na- 
ture de  la  pierre  qui  contient  TAIun  j  p.  12.  & 
conjedures  fur  Tufage  qu'on  pourroit  faire  en 
France  de  celles  qui  paroifTent  lui  reflembler. 
p.  13.  Explication  des  figures,  ibfd. 

Mémoire  fur  le  Véfuve.  Par  M.  FOUGE- 
ROUX  DE  BONDAROY.  j4n.  1736.  Hijl. 
p.  7.  Mcm.  p.  70.  Le  gouffre  du  Véfuve  à  une 
ouverture  d'environ  200toifesdans  fon  plus  grand 
diamètre,  eft  fait  en  cône,  p.  71.  &  le  terrein 
en  efl:  de  couleur  de  foufi-e ,  un  peu  verdâtre. 
p.  72.  Une  pierre  qu'on  j  jette  efl:  long-temps 
«  à  defccndre,  cauft  beaucoup  de  bruit  tant  qu'elle 
roule,  &  occafionne  quand  elle  parvient  au 
fond,  un  bruit  femblable  à  celui  d'une  pierre 
qui  tomberoit  dans  un  fluide ,  qu'on  croiroit 
être  de  l'eau,  ibid.  Outre  l'odeur  de  foufre  qu'on 
refpire  au  haut  de  cette  montagne,  on  y  démêle 
une  autre  odeur  moins  incommode  à  la  poitrine, 
mais  plus  défagréable  k  l'odorat ,  qui  fe  remar- 
que auflî  à  la  Solfatare,  p.  75.  Quelles  font  les 
madères  que  jettent  les  volcans  ;  ibid.  examen 
de  ces  matières ,  &  premièrement  des  laves./?,  j^. 
Des  pierres  du  Véfuve ,  p.  79.  &  de  la  Pozzo- 
lane.  /?.  8^.  Des  pierres  ponces,  qui  font  moins 
abondantes  &  moins  fines  que  celles  que  pro- 
duit l'Etna,  p.  86.  Sentimens  des  Auteurs  fur 
ces  pierres,  p.  87.  On  trouve  du  verre  au  Véfuve. 
p.  88.  Examen  d'une  fubftance  jaune  fublimée 
par  le  Véfuve,  p.  89.  qui  paroît  être  un  com- 
pofé  d'une  petite  partie  de  fubftance  faline  ana^* 


5^4        TABLE  DES  MÉMOIRES 
Histoire  Naturelle. 

logue  au  Sel  marin,  d'une  alumineufe ,  d'une 
terre  vitrifiable  femblable  à  Targile  &  d'une 
petite  portion  de  fer.  /?.  92  &  93.  Des  Sels  du 
Véfuve.  p.  93.  Sur  Teau  que  jette  le  Véfuve. 
p.  94.  Récapitulation,  p.  98. 

Mémoire  fur  un  Infeâe  de  Cayenne  appelle 
Maréchal  j  &  fur  la  lumière  qu^il  donne.  Par 
M.  FOUGEROUX  DE  BONDAROY.  An. 
ijGG.  Hijî.  p.  29.  Mcm.  p,  339.  La  lumière 
que  donne  cet  Infecfte,  comparée,  à  raifon  de 
fon  éclat,  aux  étoiles  coulantes./?.  339,  Com- 
ment un  Infeâe  de  Cayenne  a  pu  fe  trouver  à 
Paris,  &  defcription  de  celui  qui  fut  apperçu 
au  Fauxbourg  Saint  Antoine  au  mois  de  Sep- 
tembre 176^.  p*  340.  &  341.  Defcription  du 
Ver  luifant  de  France,  appelle  Pyrolampis  Ci-- 
cindda ,  qui  eft  la  femelle  de  cette  efpecc  de 
«fcarabée.  p.  342.  Defcription  de  h  Luciole 
d'Italie,  p.  343. 

Mémoire  fur  la  pierre  appellée  Tripoli.  Par 
M.  FOUGEROUX  DE  BONDAROY.  An. 
17^9.  Hijl.  p.  «5.  Mcm.  p.  272.  Le  Tripoli  qui 
tire  vraifemblablement  fon  nom  d'une  Ville  de 
Barbarie',  aux  environs  de  laquelle  on  en  trouve 
&  d'où  on  le  tiroit  autrefois  ,  eft  une  pierre  lé- 
gère qui  a  peu  de  confîftance ,  qui  fe  divife  dans 
Teau ,  p.  iji.  qui  tient  à  la  langue  ;  fur  laquelle 
les  acides  ont  peu  ou  point  d'adion ,  qui  fe  vi- 
trifie ^  un  feu  violent ,  &  dont  la  couleur  eft 
d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé,  p.  273.  Cette 
pierre  paroîtêtre  le  produit  d'un  volcan,  ^.  27^. 
&  en  expofant  du  fchifte  glaifeux  à  Tadion  du 
feu  dans  des  vaifleaux  fermés,  on  parvient  à 
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en  faire  une  efpece  de  Tripoli,  ibid.  D^où  Ton 
doit  conclure  que  le  Tripoli  eft  une  pierre  brû- 
lée, p.  274. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrcîn  de  la  mon- 
tagne de  Saint-Germain-en-Laie ,  &  la  compa- 
raifon  d'un  morceau  de  bois  foflile  qui  y  a  é tp 
trouvé,  avec  le  jayet.  Par  M.  FOUGEROUX 
DEBONDAROY.  ^n.  ijjo.  Hijl.  p,  17. 
Mém.  p.  252.  Defcriptîon  de  la  nature  &  de 
Tépaiffeur  des  différentes  couches  qu'on  a  ob- 
fervées  dans  cette  montagne ,  en  y  pratiquant 
des  tranchées  pour  Técoulement  des  eaux./?.  252 
ôca^Jj.  Morceau  de  bois  fort  lourd,  couleur  de 
café  brûlé  &  d'un  noir  d'ivoire  en  certains  en- 
droits ,  trouvé  dans  une  couche  de  glaife  &  de 
craie  marbrée ,  p.  2^3.  &  qui  a  tous  les  carac- 
tères du  jayet,  254.  ce  qui  confirme  le  fenti- 
V  ment  de  ceux  qui  croient  ce  dernier  produit 
par  des  végétaux,  ibid. 

Mcufe.  Dcfeription  de  Tendroît  où  cette  ri- 
vicre  fe  perd  en  terre.  GUET.  An.  17^2.  Mém. 
p.  IS3- 

Mica.  On  en  trouve  de  jaune,  de  noir  &  de 
blanc  dans  cette  partie  des  Sévennes  qui  avoi- 
fîne  les  montagnes  de  TEfperou,  deTAigoual^ 
&c.  An.  ijG^.  Mém.  p.^^^6. 

Mines  d'or  &  d'argent  dans  les  plaines  de 
Katerinburg  en  Sibérie ,  mais  qui  font,  àînfi  que 
celles  de  cuivre,  d'un  fi  médiocre  produit,  qu'elles 
dédommagent  à  peine  des  frais  ,  quoique  la 
main-d'œuvre  y  foit  k  vil  prix»  An.  ij66.  Mém. 
p.  348  &  349. 

Mines  de  fer  en  Sibérie ,  très-abondantes  , 
Table  des  Mat.  ij6i — 1770.  Q  cj 
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fort  riches ,  &  dont  le  métal  ne  laifle  rien  à  de- 
fîrer.  An^  1761.  Mon.  p  34^. 

Mines  de  Plomb ,  d'Oikucs  en  Fdogne  ;  leur 
defcripdon.  GUET.  An.  1762.  Mcm.  p.  321. 

Mines  de  Sel  de  Saltzbooig  \  leur  defcripcioa. 
#  An.  17^3.  Mém.  p.  203. 

Mines  de  Charbon  de  Terre,  (ont  fujettesà 
des  vapeurs  dangereufes ,  dont  les  unes  font  in- 
flammables &  font  connues  fous  le  nom  àcfcu 
brijonj  &  les  autres  détruifent  l'élaftîdté  de 
Tair,  &  (e  nomment  la  Poujfc  MONTIG. 
An.  17(^3.  Mém.  p.  236  &  238.  Moyen  d'en 
prévenir  les  accidens.  p.  239. 

Mine  de  Charbon  en  Auvergne,  éboulée  & 
qui  engloutit  deux  Ouvriers,  dont  un  échappe 
k  ce  danger.  An  1769.  HiJL  p.  i<^ 

MoNTE-Nuovo  ;  fituation  de  cette  monta- 
gne ,  qui  félon  les  Hiftoricns ,  fui  formée  en  une 
nuit  en.  1^38.  FOUG.  An.  176s.  Mcm.  p.  282. 

Moules  d'étang  envoyées  à  TAcadémie  par 
Mad.  Pet  AU ,  fille  de  M.  de  Fouch  v  ,  qui  ont  été 
pêchées  dans  les  fofTés  du  château  de  Moulette, 
près  de  Houdan ,  &  qui  contiennent  plufieurs 
pentes  peries  ,  une  entr'autres  cfui  avoit  une 
pierre    pour    noyau.  An    17(^9.   Hift.  p.  23. 

Moulin  à  plâtre.  Sa  dcfcription.  An.  1763. 
Mcni.  p.  i^j. 

Obfcrvations  Minéralogiques  faites  en  France 
&en  Allemagne,  Par  M.  GUETTARD.  An. 
1763.  Mém.  p.  \yj.  Ces  obfcrvations  deftinées 
à  fervir  de  matériaux  pour  la  formation  du  plan 
général  qu'il  eft  à  fouhaiter  qu'on  puifTe  établir 
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fur  Tordre  que  les  mînéraax  gardent  dans  la 
terre  ,  font  divifées  en  deux  parties  ,  dont  la 
première  contient  celles  qui  ont  rapport  à  la 
France ,  &  la  féconde  celles  qui  ont  rapport  à 
r Allemagne.  I.  partie/?.  137,  Correction  à  faire 
à  la  Carte  Minéralogique  publiée  en  i74<3. 
p.  138.  Pierres  à  bâtir  qui  font  un  amas  d'ooli- 
tes,  vifibles  feulement  k  la  loupe./?.  140.  Forme 
&  contours  des  montagnes  fituées  entre  Paris  & 
Dijon./?.  140  &  141.  Cryftal  de  roche  remar- 
quable par  fa  couleur  de  rofe,  &  qui  fe  trouve 
dans  le  cabinet  de  M.  Beost  à  Dijon,  p.  1 42. 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  formé  par  Madame 
la  Comtefle  de  Rochechouart,  au  Village 
d'Agey ,  près  de  Dijon,  ibtd.  où  T Auteur  a  vu 
un  foffile  rare ,  tiré  des  carrières  de  Molefme , 
&  qui  eft  une  étoile  de  mer ,  confervée  dans  le 
milieu  d'un  morceau  de  pierre  calcaire./?.  143 
&  144.  Pierres  qu'on  regarde  en  Bourgogne 
comme  des  marbres  &  qu  on  y  exploite,  &  pre- 
mièrement de  ceux  qui  font  nets  &  purs.  p.  14^. 
Des  Marbres  oolites.  p.  14^.  De  ceux  qui  ren- 
ferment des  pierres  étoilées  ;  p.  Ï47.  des  AC- 
troïtes;/?.  149.  des  Marbres  belemniferes ,  ba- 
tîlliferes,  ibid.  &  Coquilliers.  p.  1^0.  Pierres 
meulières  &  autres  qui  fe  trouvent  aux  environs 
de  Langres,  p.  r^ji.  &  dans  la  route  de  cette 
VilleàNanci.  p.  1^2.  Defcription  du  lit  où  la 
Meufe  difparoît  entièrement./?.  1^3.  Carrière 
de  Plâtre  de  Luncville  ;  ordre  des  bancs  qu'on 
y  obferve.  p.  i<^G.  Moulin  à  plâtre  conttruîc 
auprès  de  cette  carrière;  fa  defcription  p.  i^j. 
Salines  de  Moyenvic  &  de  Château  -  Salins. 
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/?.  i«58.  La  fumée  qui  s'élève  des  chaudières  où 
Ton  fait  évaporer  les  eaux  falécs ,  a  une  odeur 
>  d'cfprit  de  Sel ,  &  on  pourroit  vraifemblable- 
ment  en  concentrant  ces  vapeurs,  en  tirer  de  cet 
acide./?.  i6o  &  i6i.  Suite  des  fbfliles  des  en- 
virons de  Sarebourg ,  qui  fe  trouve  dans  le  Ca* 
binet  de  M,  Cane  au  de  Lubac. /?•  164. 

Obfervations  Minéralogiques  faites  en  France 
&  en  Allemagne,  Seconde  partie.  Par  le  même. 
^n.  1763.  Jîdcm.  p.  193.  Le  Rhin  roule  fes 
eaux  fur  un  beau  fable  mêlé  de  cailloux  arrondis 
de  différentes  cfpeces ,  de  granits  &  de  quartz , 
&  la  plaine  qu'il  traverfe  eft  remplie  de  fem- 
•  blables  matières  •  de  forte  qu'il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  Ta fucceffivement parcourue, &  y  a  dépofé 
ce  fable  &  ces  cailloux.  Mém.  p.  193.  On  trouve 
parmi  le  fable  que  roule  le  Rhin  des  paillettes 
d'or ,  qu'on  trouveroit  peut-être  auffi  dans  celui 
de  la  plaine,  ihid.  Pierres  de  Rouflîer  propres  à 
faire  des  Meules  de  moulins ,  de  Taillandiers  6c 
de  Rémouleurs ,  qui  fe  retirent  des  montagnes 
noires,  ibid.  Poudingues  formés  dans  le  Nec- 
kcr.  p.  1 94,  Montagnes  de  Stuttgard ,  fembla- 
bles  à  celles  des  environs  de  Luneville.  p.  19^. 
Os  fofliles  trouvés  dans  le  territoire  de  Canftadt , 
fur  lefquels  on  a  une  diflertation  latine  de  Da- 
vid Spleiss  ,  intitulée  :  Dijfcrtation  fur  les 
Cornes  &  les  Os  fojjiles  de  Canjladt}  Def- 
cription  de  la  Greviere ,  d^où  l'on  tire  ces  os. 
p.  19(3.  Lits  d'Ofteocole  dans  les  montagnes  de 
Geiflingen.  /?.  199  &  200.  Marbre  de  Tegar- 
nicc.  p.  202.  Brêdic  roufsâtre  de  Kawtberg. 
jp.  203.  Marbre  noir  de  Kolich,  rempli  d'Or- 
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thocératites  &  de  Belemnites.  ibid.  Mines  de 
Sel  de  Salczbourg  ;  leur  defcription  par  M.  le 
Chevalier  DU  Buat.  ibid.  &  fuiv.  Montagne  de 
granit  où  eft  bâtie  la  fameufe  Abbaye  de  Mœick , 
où  Ton  montre  un  Chrift  fait  d'une  efpcce  de 
pierre  oUaire  couleur  de  chair./?.  213  &  214. 
Sable  du  Danube  parfemé  de  paillettes  talqueu- 
fes.  p.  214.  Defcription  du  Cabinet  d'Hiftoire 
Naturelle  de  TEmpereur,  p.  21  «5.  delà  collec- 
tion des   Mines  faite  par  M.   Zollicoster  , 
p.  217.  &  du  Cabinet  de  M.  Moll  à  Vienne. 
p.  lit.  Pomme  de  Pin  métallifée  ou  pyriteufe. 
p.  220.  Calcédoines ,  comment  on  peut  les  dif- 
tingucr  des  Agates,  p.  111.   Struâure  de  la 
montagne  dont  on  tire  à  Vienne  la  pierre  a  bâ- 
tir, p.  11'^.  Explication   des  figures,  p.   228. 
Carte  contenant  l'itinéraire  de  Paris  en  Polo- 
gne ,  avec  les  Minéraux  qu'on  trouve  fur  cette 
route,  ibid. 

Obfervations  métallurgiques  fur  la  féparation 
des  métaux.  Seconde  partie.  u4n.  1770.  Hi/f. 
p.  ^9.  J\dém.  p.  ^14. 

Obfervation  fur  les  Mines  en  général ,  & 
particulièrement  fur  celles  de  la  Province  de 
Cornwall  en  Angleterre.  Par  M.  JARS.  An. 
1770.  Hiji. p.  ($3.  Mcm. p.  «J40.  En  général, 
les  Mines  les  plus  abondantes  ne  fe  trouvent  pas 
dans  les  montagnes  les  plus  élevées ,  mais  dans 
celles  que  les  Mineurs  appellent  des  demi-mon" 
tagncs.  p.  ^42.  Exploitation  de  Tefpece  de  Mine 
d'Etain  ,  que  les  Mineurs  Anglois  appellent 
StrcamS'-lf^ork ,  qui  confifte  à  laver  les  terreins 
qui  font  dans  les  vallons,  &  k  en  tirer  des  mor- 
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ceaux  de  minéral  d^Etaîn  ,  dont  les  angles  font 
arrondis  &  qui  paroiflent  avoir  ctë  roulés  par 
les  eaux.  p.  ^4^.  Il  eft  douteux  qu'il  éxifte  de 
l*Etain  vierge  dans  la  Nature.  />.  545.  Mine  d'E- 
tain  &  Strcams-'Work  tout  enfcmble.  ibid. 
Des  filons  en  général,  p.  547.  Mine  d'Etain  & 
de  Cuivre,  p.  ^48.  Mine  de  Cuivre,  p.  549.  La 
Blinde  eft  difficile  à  diftinguer  du  minéral 
d*Etain,  parce  qu'elle  en  a  la  couleur.  Le  poids 
feul  &  l'habitude  peuvent  en  faire  connoître  la 
différence,  p.  ^^j.  Mine  d'Etain.  p.  5^2.  celui 
que  Ton  tire  de  la  Province  de  Comouaillc, 
produit  la  valeur  de  1 90  à  200  mille  livres  fter- 
îings  chaque  année  ,  &  le  Cuivre  140  mille 
livres  fterlings./?.  ^^3  &  ^«54.  De  tous  les  miné- 
raux connus ,  celui  d'Etain  fc  trouve  le  plus  pro- 
che de  la  furface  de  la  terre,  p.  5^5.  &  c*eft 
le  plus  difficile  a  eflayer,  à  raifon  de  la  facilité 
qu'il  a  k  perdre  fon  phlogiftique.  p.  ^  ^  5.  Moyen 
de  reconnoître  ce  minéral,  p.  ^^^6. 

Ocre  du  Mont  d'Or,  de  lefpece  de  celle 
qu  on  appelle  rouge  brun  ,  pourroit  bien  avoir 
acquis  cette  couleur  par  l'adion  de  quelque  vol* 
can.  GUET.  j4n.  1762.  Mém.  p.  6^. 

Ocrieres.  Defcriptions  de  celles  de  Bitry  dans 
le  Nivernois ,  GUET ,  An.  1 7^2.  Mém,  p.  ^  3. 
de  Saint-George-fur-la-Prée  dans  le  Berri , 
p.  ^«5.  &  de  Tannay  en  Brie.  p.  ^6.  Conformité 
de  ces  Ocrieres  avec  celle  dont  M.  LE  MON- 
NIER  a  donné  la  defcription  à  la  fuite  de  la 
Méridienne  de  Paris,  p.  58. 

Oifeaux  dcfféchés  &  confervés  dans  des  bo* 
eaux ,  dont  l'orifice  étoit  d'une  médiocre  g^ran* 
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dcur  ,  préfentés  à  T  Académie  par  le  P.  FOUR- 
CAULT  ,  Minime ,  qui  a  en  même  temps 
dépofé  dans  un  papier  cacheté  &  qui  ne  doit 
être  ouvert  qu'après  fa  mort,  le  fecrer  de  feirc 
entrer  ces  Oifeaux  par  de  fi  petites  ouvertures. 
An.  1770.  Hiji.  p.  24. 

Or  en  paillettes  &  en  grains  trouvé  dans  les 
terreins  aurifères  du  Languedoc  ,  &  dont  on 
porte  ordinairement  chaque  année  deux  cens 
marcs  à  la  Monnoic  de  Touloufe.  An.  1761, 
iVfe/72. /;.  199. 

Or  en  paillettes  dans  le  fable  du  Rhin.  An. 
1763.  Mcni.  p.  193. 

Orage  à  Paris  au  mois  de  Juillet  17^9 ,  ac- 
compagné de  grêlons  d'une  forme  &  d'une  grof- 
feur  peu  ordinaire  dans  le  climat  de  cette  Ville. 
Obfervation  de  M.  ADANSON.  An.  1769. 
HiJi.  p.  18: 

Os  fofliles  de  Conftad  :  defcription  de  la  Cré- 
viere  où  fe  trouvent  ces  os.  GUET.  An.  1 7^3. 
Mcm.  p.  19^. 
pAiLHÈs  (M.),  Changeur  pour  le  Roi  k  Pamiers  :  ks 
recherches  fur  les  paillettes  &  les  grains  d'or  que 
l'on  trouve  dafis  l'Ariégc,  le  Salat ,  la  Garonne 
&  l^s  terreins  aurifères  des  environs  de-ccs  ri- 
vières. An.  ijGi.  Mcm.  p.  197. 

Pamiers  ;  ville  de  Languedoc,  dont  le  fbl.cft 
riche  en  paillettes  d'or.  An.  176 1.  Mcm.  p.  300. 

Pécais  :  fur  les  Salines  de  cet  endroit ,  fitué 
dans  le  bas  Languedoc.  An.  1  y6^.  Mcm.  p.  441. 

Perles  font  formées  par  une  extravafion  du 
fuc  deftiné  k  former  la  nacre ,  dont  s'incruflent 
les  corps  étrangers  qu'on  introduit  dans  les  co- 
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quilles  des  Huîtres  à  perles.  An.  17^9.  Hijl* 
p.  23. 

Pétrole  ;  ce  que  c'eft ,  où  il  fe  trouve  &  com- 
ment on  le  retire.  FOUG,  An.  1770.  Mém. 
p.  37  &  fuiv. 

Pierres  figurées  qui  fe  trouvent  dans  les  Plâ- 
trières  des  environs  de  Paris.  Leur  defcription. 
GUET.  An.  1762.  Mém.  p.  172. 

Pierres  à  rafoir  auffi  bonnes  que  celles  qui 
nous  viennent  d'Allemagne,  trouvées  aux  en- 
virons de  Paris  &  en  plufieurs  autres  endroits 
de  la  France.  GUET.  An.  iy6i.  Mém. 
p.  189. 

Pierres  trouvées  en  Pologne  de  la  grofleur 
d'une  lentille  &  qui  ont  la  forme  de  petits  Li- 
maçons. GUET.  An.  17^2.  Mém.  p.  300. 

Pierres  qui  renferment  une  efpece  de  plâtre 
cryftallifé ,  d'un  jaune  de  topaze  &  tranfparent. 
GUET.  v^A2.  1762.  Mém.  p.  300. 

Pierre  ollaire  ou  fteatite  de  couleur  de  chair. 
An.  17^3.  Mém.  p.  213. 

Pierres  trouvées  aux  environs  de  Riom  en 
Auvergne ,  dans  une  carrière  de  Tripoli ,  fur 
Icfquelles  on  voit  des  empreintes  de  feuilles  affez 
bien  marquées,  envoyées  à  l'Académie  par  M, 
DU  Tour  ,  l'un  de  fes  Correfpondans.  An. 
17(^9.  Hijl.p.  24. 

Plâtre  tranfparent ,  &  dont  on  fait  des  vitres 
en  Pologne.  GUET.  An.  1762.  p.  Mém. 
/?.  ^02. 

Plâtre.  Carrière  de  celui  qui  fe  trouve  près 
de  Luneville  ,  &  ordre  des  bancs  qu'on  y  ob- 
fervc.  GUET.  An.  1763.  Mém.  p.  i<^6. 

Pomme 
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Pomme  de  Pin  métalliféc  ,  ou  pyrîteufc 
An.  1763.  Mém.  p.  220. 

Premier  Mémoire  fur  le  Pétrole  de  Parme. 
Par  M.  FOUGEROUX  DE  BONDAROY. 
•  An:  1770.  Hiji.  p.  9.  Mém.  p.  37.  Le  Pétrole 
fe  tire  à  Miano  ,  village  firué  à  douze  milles  de 
Parme,  de  certains  puits  qu'on  y  conftruit, 
p.  37.  &  qui  ont  ordinairement  1 10  bras,  me- 
fure  de  Parme,  ou  183  pieds  de  France./?.  38. 
Ceft  au  fond  de  ces  puits  que  fe  ramafle  Thuile 
de  Pétrole,  d'où  on  la  tire  avec  des  petits  fceaux 
de  bois.  p.  40.  Elle  eft  louche  en  fortant  du 
puits,  &  ne  devient  claire  qu'en  dépofant  une 
terre  légère  avec  laquelle  elle  eft  mêlée,  p.  41. 
II  y  a  du  Pétrole  roux  qu'on  diftille  avec  de 
l'eau  pour  l'avoir  blanc,  ibid.  Le  Pétrole  fe 
trouve  aufli  dans  les  puits  d'eau  falée  de  Salso 
Maggiore,  &  les  Salines  de  Franche-Comté 
contiennent  des  parties  grafTes  qui  ont  une  forte 
odeur  d^  Pétrole,  p.  4^.  Vapeur  de  Pétrole  in- 
flammable qui  s'élève  d'une  fource  d'eau  à  PW- 
leïa ,  où  l'on  a  découvert  les  xt^ts  d'un  Palais 
bâti  par  Trajan.  ibid. 

Second  Mémoire  fur  le  Pétrole  &  fur  des 
vapeurs  inflammables  communes  dans  quelques 
parties  de^l'Italie,  Par  le  même.  An.  1770.  Hiji. 
p.  9.  Mcm.  p.  4«j.  Feux  ou  vapeurs  inflamma- 
bles qui  fe  trouvent  dans  les  montagnes  de 
l'Appennin ,  &  principalement  fur  celles  qui  font 
furie  chemin  de  Bologne  à  Florence./?.  4*5.  Ces 
feux  ont  une  odeur  fi  peu  décidée,  que  chacun 
leur  en  donne  une  particulière,  p.  47.  Médailles 
antiques  qu'on  y  trouve,  p.  48.  Les  matières 
Table  des  Mat.  ijGi-^ij'jo.  Rç 
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combuftibles  qu'on  jette  dans  un  de  ces  endroits 
où  il  paroît  de  la  flamme  y  s'y  détruifent  afTez 
promptement  fans  s'enflammer,  p.  49.  &  fi  l'on 
y  creufe,  on  y  voit  diflindemcnt  des  rcftes  de 
végétaux  détruits ,  qui  pourraient  indiquer  <]ue 
c'eft  eux  qui  ont  produit  l'huile  de  Pétrole,  ibid. 
Analyfe  de  la  terre  tirée  de  ces  endroits./?.  50. 
FeuxdeBARiGAZZO  ,  ibid.  &  dblla  Poretta 
dans  le  Bolonois.  p.^i.  Ils  dépendent  tous  d'une 
huile  volatile  &  très-inflammable,  qui  fe  fu- 
bJime  k  l'aide  d'un  feu  fouterrain ,  &  ne  font 
pas  pour  cela  des  indices  de  nouveaux  volcans 
qui  le  forment  en  ces  endroits,  ib.  Comment  on 
iniite  ces  feux  dans  un  laboratoire,  p.  5  2.  L'huile 
de  Pétrole  s'étend  fi  fort,  qu'une  goutte  fuffit 
pour  couvrir  la  fuperficie  d'une  toife  d'eau,  ibid. 

Procédé  des  Anglois  pour  convertir  le  Plomb 
en  Minium.  Par  M.  JARS,  u4n.  1770.  Mém. 
p.  U. 

Quas  ;  boiflbn  déteftable ,  ufitéc  en  Sibéne , 
&  faite  avec  du  fon  &  de  la  farine ,  fermentes 
dans  l'eau.  An.  ijGi.  Mém.  p.  343. 

Réfine  élaftique  ,  provenant  du  fuc  laiteux 
d'une  plante  commune  dans  l'ifle  de  France. 
Obfervations  de  M.  Poivre  ,  Commiflaire-Or- 
donnateur  h  cette  Ifle  ,  communiquée  à  l'Aca- 
démie par  M.  le  Chevalier  TURGOT.  An. 
ijG^.  Hijl.  p.  19. 

Rivières  fur  la  montagne  de  l'Efperou  dans 
les  Sévennes,  dont  quelques-unes  fe  perdent  & 
reparoiflent ,  &  d'autres  difparoifTent  fans  qu'on 
fâche  ce  qu'elles  deviennent.  An.  1768.  Mém. 
p.  ^49. 
RocHBCHOUART  (Madame  la  Comteâe  de)  \  fon  Ca^ 
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binet  d'Hiftoirc  Naturelle,  formé  au  Château 
d'Agey ,  près  de  Dijon.  u4n.  1 7^3.  Mém.  p.  1 43. 

Rochers  de  pierres  calcaires ,  qui  paroiflenc 
n'être  qu'un  amas  de  Madrépores.  GUET.  An. 
1762.  Mém.  p.  183. 

Sable,  n'eft  que  le  dctritus  des  rochers  de 
cette  nature ,  6c  devroit  être  rangé  parmi  les 
Grès.  GUET.  uin.  1762.  Mém.  p.  69. 

Salât,  rivière  du  Languedoc,  dans  laquelle 
on  trouve  des  paillettes  &  des  grains  d*or.  An. 
ij6i.  Mém.  p.  197. 

Satines  de  Moyenvic  Ôc  de  Château-Salins. 
GUET.  An.  1763.  Mém.  p.  158. 

Sauterelles  qui  défolent  trois  des  plus  riches 
Provinces  du  Royaume  de  Naples,  &  par  quels 
moyens  on  parvint  à  les  détruire.  An.  ij6<^. 
Hift.  /7.  23. 

Sklo,  ville  de  la  Pologne,  où  il  y  a  une  fon- 
taine fulfureufe  dont  l'odeur  fe  répand  au  loin. 
GUET.  An.  1762.  Mém.  p.  312. 

Sur  les  vapeurs  inflammables  qui  fe  trouvent 
dans  les  Mines  de  Charbon  de  Terre  de  Brian-> 
con-  Par  MM.  HELLOT,  DU  HAMEL  & 
deMONTIGNY.^/z.  ijG^.Hift.  p.  1.  Mém. 
p.  23').  Lettre  de  M.  de  Marcheval,  Inten- 
dant de  Grenoble,  à  M.  le  Duc  de  Choiseul, 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  à  Toccafion  de 
plufîeurs  accidens  arrivés  dans  une  Mine  de 
Charbon,  ouverte  dans  une  montagne  près  de 
Briançon.  Z'*  235.  Les  travaux  de  cette  Mine  qui 
ont  été  continués  fans  accident  pendant  plufîeurs 
années ,  ont  été  traverfés  par  des  inflammations 
fubitcs  qui  fe  font  au  fond  de  k  Mine ,  &  qui  ont 

Rrij 
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brûlé  plufieurs  Ourriers  y  lorfqu'apr&s  un  feul 
jour  d'interruption  ,  ils  entrent  dans  la  Mine 
avec  de  la  lumière,  p.  236.  Cet  accident  connu 
dans  les  Charbonnières  du  Hainault  r  fous  le  nom 
de  feu  brijon ,  Tett  auffi  dans  celles  d'Allemagne 
&  d'Angleterre,  p.  237.  Ces  inflammations  ont 
quelquefois  produit  des  embrâfemens  perma- 
nens  dans  les  Mines ,  comme  dans  la  Paroifle  de 
FeUgcrolIes  en  Forez,  p.  238.  Outre  ces  vapeurs 
inflammables  ^  il  y  en  a  d'une  autre  efpece  qui 
ne  font  pas  moins  dangereufes  pour  les  Mineurs, 
en  ce  qu'elles  étouffent  en  un  moment  les  Ou- 
vriers ;  on  les  nomme  la  Poujfc.  p.  238.  Le 
meilleur  moyen  de  prévenir  ces  accidens  ,  eft 
de  multiplier  les  puits  de  refpiration  y  &  d'aug- 
menter le  mouvement  de  l'air  dans  les  galeries 
foûterraines ,  en  fufpendant  dans  les  puits  de 
refpiration  de  grands  brâfiers  de  charbons  allu- 
més, p.  239- 

Terre  d'Ombre  f La)  &  celle  de  Cologne , 
employées  par  les  Peintres ,  font  de  véritables 
glaifes.    GUET.  An.  1762.  Mcm.  p.  73. 

Terreins  aurifères  ,  font  en  grand  nombre 
dans  le  Languedoc  &  le  pays  de  Foix.  An  ij6i. 
Mcm.  p.  200. 

Terres  vertes  communes,  aînfi  que  celles  de 
Véronne,  méritent  plus  d'être  placées  parmi  les 
glaifes  ,  que  parmi  les  Ocres.  GUET.  An. 
iy6i.  Mcm.  p.  6^. 

Terre  d'Ombre  ,  trouvée  dans  les  Cévennes. 
An.  1768.  Mcm.  p.  «{47. 

Tortue  du  poids  d'environ  un  millier  ,  prife 
au  harpon  fur  les  Côtes  de  Bretagne  pr^  de 
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Pornîc.  Defcription  de  cette  Tortue  par  M. 
FOUGEROUX,à  qui  M.  Bonvoux  ,  Inf- 
,  pefteur  des  ouvrages  de  la  Loire  ,  TenvoyaVai- 
dée  &  fourrée.  An.  lyé^.  Hijl.  p.  42. 

Autres  Tortues  de  la  même  efpece ,  pêchécs 
dans  le  Golfe  Adriatique ,  fous  le  Pontificat  de 
Benoît  XIV.  ibid. 

Autre  Tortue  femblable  k  la  première ,  prife 
en  1729  à  trois  lieues  de  Nantes,  &  que  M.  de 
LA  Font,  Ingénieur  en  chef  à  Nantes,  foup- 
çonna  être  originaire  de  la  Chine.  An.  1765. 
Hiji.  p.  43. 

Tourbe  qui  .s*eft  formée  par  des  feuilles  ac- 
cumulées &  pourries  dans  un  vafe.  An.  1761. 
Mcm.  p.  394. 

Tremblement  de  terre  qui  s'eft  fait  fentîr  à 
Touloufe  le  19  Mai  1765  ,  à  onze  heures  fiç  ua 
quart  du  matin ,  dont  le  détail  a  été  commu- 
niqué à  TÀcadémie  par  M.  Marcorellb  ,  Tun 
de  fes  Correfpondans.  An.  176^.  Hi(l.  p.  23. 
Le  même  tremblement  s'elt  fait  fentir  à  la 
même  heure  à  Narbonne  &  dans  la  partie  du 
pays  de  Foix ,  voifine  des  Pyrénées ,  félon  la 
lettre  de  M.  Darquier,  auffi  Correfpondanc 
de  TAcadémie.  ibid. 

Plantes  (trouver  des)  qui  reparoiflent  par 
l'effet  d'une  nouvelle  création ,  ou  dont  la  re- 
produdion  fe  fafle  fans  le  fecours  d'aucune 
graine^  ou  d'aucune  autre  partie  analogue»  Le 
Trcmdla  &  le  Confcrvd  paroiflcnt  propres  à 
fournir  la  folution  de  ce  problême  d'Hiftoire 
Naturelle-  ADAN.  An.  1767.  Mcm.  p,  ^70. 

Vapeurs  inflammables  qui  le  trouvent  en  plu- 
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fleurs  endroits  de  ritalîc.  FOUG.  An.  177a' 
Mém.  p.  4<j.  Moyen  de  les  imiter  dans  nos  la- 
boratoires. /?.  52. 

Vefce  de  Loup ,  ou  Lycopcrdon  :  la  poudre 
que  contient  cette  efpece  de  funj^us ,  eft  auffi 
bonne  ,  félon  les  expériences  de  M.  de  la 
Fosse  ,  pour  arrêter  le  fang ,  que  F  Agaric.  -4/2. 
17^2.  Mém.  p.  74. 

Volcan  k  la  Guadeloupe  ;  fa  defcription* 
An.  ijGj.  Hiji.  p.  2^. 

Wielicka  (Mines  de  Sel  de)  en  Pologne.  Leur 
defcription.  GUET.  An.  1762.  Hifl.  p.  493. 
HiTCHiNS  (M.)  5  obferve  à  Grecnwich  le  commence- 
ment &  la  fin  de  Téclipfe  de  Soleil  du  4  Juin 
17(59.  An.  1769.  Mcm.p.  430. 
HOMBERG  (M.),  cité.  An.  ijG<^.  Mém.  p.  ^49. 
HoRREBOW  (M.)  ;  fon  obfervation  du  paflage  de  Vé- 
nus fur  le  difque  du  Soleil,  faîte  à  Drontheim 
en  Norvège,  le  6  Juin  1761  ,  jugée  digne  de 
paroître  dans  le  Recueil  des  Mémoires  des  Sça- 
vans  Etrangers.  An.  ijGi.  HiJi.  p.  iC<^. 
HoussBT  (M.),   Médecin  des  Hôpitaux   d'Auxerre, 
Corrcfpondant  de  TAcadémie  :  fes  deux  obfer- 
vations  de  pierres  biliaires  trouvées  dans  la  véfi- 
cule  du  fiel ,  &  dont  les  fujets  n*avoient  reflenti 
avant  leur  mort ,  aucune  douleur  qui  eut  pu 
faire  foupçonner  la  préfence  des  pierres.  An. 
17^9.  Hijî.  p.  42. 
HouTTuYN  (M.),  Doâeur  en  Médecine,  Corrcfpon- 
dant de  l'Académie  ;  fes  obfervations  de  Mé- 
decine ,  imprimées  parmi  les  Mémoires  des  Sça- 
vans  Etrangers.  An.  1768.  Hift.  p.  132. 
Obferve  que  la  glace  qui  fe  forme  dans  l'eau 
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falée,  eft  plus  épaifTe  que  celle  qui  fe  forme  dans 
Feau  douce,  au  même  degré  de  froid.  An.  17^3. 
Hifl.  p.  20. 

Communique  à  rAcadémîc  robfervation 
d'une  goutte  fereine ,  à  laquelle  fuccéda  un  an 
après,  une  catarade,  &  dont.rœil  qui  en  ëtoîc 
attaqué  ,  finit  par  s'atrophier  à  la  fuite  d'une 
ophthalmie  accompagnée  de  douleurs  aiguës ,  & 
d'hémorrhagie  par  le  grand  angle.*  An.  17^9. 
Hifi.  p.  43. 
Ho  Y  (M.),  obferve  à  Hawkhil  près  d'Edinbourg,  la 
fin  de  l'éclipfe  du  Soleil  du  4  Juin  1769.  An. 
ij6^.  Mém  p.  432, 

HYDRAULIQUE,  &c. 

# 
/    OBSERVATIONSETMEJMOIRES 

d'Hydraulique  y  d'Hydrographie  &  dHy^ 
drojtatique  ,  imprimés  dans  VHiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  3  depuis  Vannée  Ij6l  ^jujquà 
Vannée  1770  inclufivement. 

Canal  fouvent  propofé  ,  qui  des  foffés  de 
l'Arfenal,  devoir  par  les  Marais  du  Temple, 
conduire  une  partie  des  eaux  de  la  Seine ,  juf- 
qu'au-deflbus  de  Paris.  Inutilité  d'un  pareil  Ca- 
nal pour  prévenir  les  inconvéhiens  des  grandes 
eaux;  DEPARC.  An.  1764.  Mém.  p.  476". 
&  avantages  qu'on  pourroit  trouver  dans  un 
femblable  Canal,  qui  de  Goumai,  conduiroic 
.dans la  Seine  à  Saint  Denis,  l'excédent  des  eaux 
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de  la  Marne ,  néceflaîres  à  la  navigation,  p.  481. 

Eau  (Pouce  d^) ,  félon  le  langage  des  Fon- 
tainiers  ,  eft  la  quantité  de  ce  liquide  qui  fort 
par  un  jet  continu  d'un  trou  rond  d'un  pouce 
de  diamètre ,  fait  à  un  des  côtés  d'un  vafe  de 
cuivre,  la  furfacede  l'eau  étant  toujours  élevée 
à  fept  lignes  au-defîus  du  centre ,  &  cette  quan- 
tité va  à  environ  quatorze  pintes  par  minute. 
De  PAR.  j4n.  ijGi.  Mcm.  p.  '^j^i. 

Eau  ;  la  ville  de  Paris  n'en  a  tout  au  plus 
qu'environ  230  pouces,  &  fouvent  beaucoup 
moins.  Projet  pour  lui  en  procurer  jufqu'à  deux 
mille  pouces.   DE  PAR.  An.   ijGi.  Mém. 

Expériences  fur  la  réfîftance  des  fluides.  Par 
M.  le  Chevalier  DE  BORDA.  An.  17^7. 
Hijl.  p.  14*5.  Mém.  p.  49^.  Defcription  delà 
Machine  employée  pour  s'aflurer  par  la  voie  de 
l'expérience  de  la  réfiftance  qu'éprouvent  les 
corps  en  fc  mouvant  dans  l'eau,  p.  495  ,  & 
principalement  de  celle  qu'éprouvent  un  globe 
&  un  demi-globe ,  qui  préfentent  au  choc  de 
l'eau ,  tantôt  le  côté  convexe  ,  &  tantôt  la 
furfàcc  plane,  p.  497.  Il  réfulte  des  expérien- 
ces faites  fur  ces  corps ,  ainfi  que  de  celles  feites 
fur  plufîeurs  autres  ,  que  les  réfiftances  qu'ils 
éprouvent  en  fe  mouvant  dans  l'eau,  font,  à 
très  peu  de  chofe  près ,  proportionnelles  aux  car- 
rés des  vîtefles ,  &  que  la  réfiftance  de  la  partie 
convexe  de  la  demi-fphère  eft,  à  peu  près,  la 
même  que  celle  de  la  fphère  entière,  p.  498.  Il 
réfulte  encore  des  mêmes  expériences ,  que  la 

fphère 
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fphère  éprouve  moins  de  réfîftance  lorfqu'ellc 
eft  enfoncée  fous  Teau ,  que  lorfqu'elle  fe  meut 
à  fa  furface,  &  que  dans  ce  dernier  cas,  les  ré- 
fiflances  de  la  fphère ,  croiflent  en  plus  grand 
rapport ,  que  les  carrés  de  vîtefles.  p.  5  00.  Enfin 
il  en  réfuke  aufE  que  la  théorie  ordinaire  du 
choc  des  fluides  ,  ne  donne  que  des  rapports 
abfolument  faux  ;  que  ces  rapports  s'éloignent 
même  beaucoup  de  la  vérité ,  &  que  par  confé- 
quent  il  feroit  inutile  &  même  dangereux  de 
vouloir  appliquer  cette  théorie  k  Tart  de  la  conf- 
trudion  des  Vaiffeaux.  p.  503. 

Mémoire  fur  la  poflibilité  d'amener  à  Paris , 
à  la  même  hauteur  à  laquelle  y  arrivent  les  eaux 
d' Arcueil ,  mille  à  douze  cens  pouces  cubiques 
d'eau ,  belle  &  de  bonne  qualité ,  par  un  che- 
min facile  &  par  un  feul  canal  ou  aqueduc.  Far 
M.DEPARCIEUX.^n.  ijGi.  Hijl.p.  147. 
Mém.  p.  337.  Un  des  premiers  foins  des  Ro- 
mains, étoit  de  faire  venir  de  Feau  dans  tous 
les  lieux  qu'ils  habitoient.  Mém.  p.  337.  Quels 
font  ceux  de  la  France  où  ils  avoient  fait  conf 
truire  des  aqueducs,  ibid.  Toute  Ville  devroit 
avoir  au  moins  un  pouce  d'eau  par  chaque  mille 
d'Habitans ,  ce  qui  donne  vingt  pintes  par  jour 
pour  chaque  perfonne.  p.  342.  Un  pouce  d'eau 
eft  la  quantité  de  ce  liquide  qui  fort  par  un  jet 
continu  d'un  trou  rond  d'un  pouce  de  diamètre, 
fait  à  un  des  côtés  d'un  vafe  de  cuivre,  &  cette 
quantité  va  k  environ  quatorze  pintes  par  mi- 
nute, ibid.  La  Ville  de  Paris  ,  où  l'on  compte 
ordinairement  800  mille  Habitans ,  n'a  tout  au 
plus  qu'environ  230  pouces  d'eau  &  fouvent 
Table  des  Mat.  ijSi—ijjo.  S  s 
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beaucoup  moins  ^  p.  343.  dont  la  moitié  ou  les 
trois  quarts  peuvent  même  manquer  d'un  jour 
à  Tautre.  p.  34$.  Réflexion  contre  Tufàge  des 
Machines  fous  les  Ponts  pour  élever  Teau  de  la 
Seine,  p.  34^.  St  fuiv.  Eau  qu'on  peut  amener 
à  Paris  à  la  même  hauteur  à  laquelle  y  arrive 
celle  d'Arcueil,  p.  349.  quels  font  les  travaux 
qu'éxigeroit  cette  entreprife  ,  &  quelle  eft  la 
route  qu'il  faut  fuivre  pour  amener  l'eau  de 
TYvette ,  jufqu'à  la  rue  Saint  -  Hyacinthe ,  où 
doit  s'en  faire  la  première  diftribution.  /^.  3^I- 
313•  Cette  eau  a  un  goût  de  marais, />.  3^^. 
qui  fe  diilipe  en  la  laiflant  fimplement  expofée 
à  l'air ,  /?.  3^6.  &  a  foutenu  la  comparaifon  avec 
celle  de  la  Seine ,  qu'elle  furpafle  même  un  peu 
en  légèreté,  p.  357.  Précaurionsà  prendre  pour 
empêcher  qu'elle  ne  contrade  ce  goût  de  marais* 
p.  3  «5  8.  Elle  feroit  plus  belle  &  plus  pure  que 
celle  de  la  Seine.  Comparaifon  de  l'une  avec 
l'autre,  p.  3(50  &  261.  Preuves,  p.  362.  Nivel- 
lemcns  faits  de  1  Obfervatoire  aux  Tours  de 
l'Eglife  Notre  -  Dame ,  dont  celle  qui  eft  au 
midi  a  204  pieds  10  pouces  ^  de  hauteur  au- 
deflus  du  fol  de  l'Eglife,  p.  364,  36^.  &c  dont 
la  diftance  à  l'Obfcrvatoire  eft  d'environ  1080 
toifes.  p.  3^6.  L'élévation  du  haut  de  TObfer- 
vatoire  fur  le  fol  de  Notre-Dame  eft  de  1^0 
pieds  10 7  pouces,  p.  368.  &  celle  de  l'Eftra- 
pade  de  80  pieds  102  pouces,  p.  369.  Chute 
des  Moulins  &  de  quelques  pentes  rapides  non 
employées  depuis  Vaugien  jufqu'à  la  Seine, 
mefurées  les  5  ,  G  &cj  Septembre  1762,  l'eau 
étant  ces  jours-là  à  trois  pieds  quatre  pouces  au 
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Pont  Royal,  p.  3^9.  Moyens  qu'on  pourroic 
employer  pour  porter  jufqu'à  2cx)0  pouces  leau 
qu'on  conduirok  à  Paris ,  en  fuivant  le  projet 
de  TAuteur.  p.  37^.  Examen  chymique  de  l'eau 
de  la  rivière  d'Yvette,  par  MM,  HELLOT  & 
M  ACQUER ,  de  T Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  p.  yjÇt.  Duquel  il  réfulce  qu'elle  ne  con- 
tient aucune  fubflance  ful&reufe  ou  inflamma- 
ble ,  aucun  acide  ni  alkali  libre ,  aucune  partie 
métallique ,  mais  feulement  un  peu  de  felenite 
pareille  à  celle  qu'on  trouve  dans  l'eau  de  la 
Seine,  &  dans  toutes  les  eaux  de  (burce  potable, 
&  que  la  faveur  d'eau  de  marais,  lui  eft  étran- 
gère &  facile  à  prévenir,  p.  379.  Réflexions  de 
r  Auteur  relativement  à  l'exécution  de  ce  projet, 
p.  380.  dont  la  dépenfe  a  été  évaluée  à  cinq  ou 
iix  millions  au  plus ,  pour  conduire  l'eau  dont 
il  s'agit  jufqu'à  la  porte  Saint  Michel,  p.  384. 
Preuves  tirées  de  ce  qu'il  en  a  coûté  pour  conf- 
truire  ^000  toifes  d'aqueducs  deftinés  h  porter 
les  égouts  de  VerfaîUes  hors  du  petit  Parc.  J^.  3  8  ^ . 
Indemnités  que  trouveroit  la  Ville  pour  fe  dé- 
dommager de  cette  dépenfe ,  en  vendant  de  l'eau 
aux  Particuliers  ,  &  la  donnant  même  pour  100 
livres  la  ligne ,  au  lieu  de  200  livres  qu'elle  la 
vend.  p.  386.  Comment  il  faudroit  que  fut  faite 
la  maçonnerie  dans  la  montagne  &  l'aqueduc 
couvert  depuis  Arcueil  jufqu'à  Paris.  ^.  388  & 
389.  Addition  dans  laquelle  on  fait  voir  que 
les  eaux  de  toutes  les  petites  rivières  qui  com- 
pofent  la  Seine  &  autres  grandes  rivières ,  ont  le 
goût  de  marais ,  qu'on  trouve  à  l'eau  de  l'Y- 
vette, p.  391,  Carte  qui  repréfente  le  cours  de 

Ssij 
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Briftol.  p.  16 Cf.  Examen  des  difToIutîonsfalines; 
p.  174.  &  remarques  fur  Tanalyfe  faitecn  An- 
gleterre de  Teau  de  Briftol.  177.  Desfix  diffé- 
rentes eaux  qu'on  a  foumifes  aux  expériences , 
celle  de  la  Seine  eft  la  plus  légère ,  &  contient 
le  moins  de  réfidu  ,  enfuite  celle  de  TYvette , 
d'Arcueil ,  de  VilIe-d'Avray  ,  de  Sainte-Reine 
&  de  Briftol.  /?.  177  &  178.  Table  de  la  pro- 
portion des  difPérentes  matières  contenues  dans 
les  eaux  ci-deflus.  p.  179.  Décret  de  la  faculté  de 
Médecine,  ibid.  Réflexions  de  V Auteur. p.  179 
&  fuiv. 

Troifiéme  Mémoire  fur  ITvette.  Par  M.  DE 
PARCIEUX.  An.  1767,  Hijl.  p.  137.  Mcm. 
p.  I.  Ueau  de  l'Yvette  eft  autant  abondante  qu'il 
le  faut  pour  fournir  à  tous  les  befoins  des  Habî- 
tans  de  Paris,  Mcm.  p.  2.  &  peut  être  placée 
pour  la  falubrité  &  la  légèreté,  k  côté  de  celle 
de  la  Seine,  p.  3.  Le  projet  d'en  amener  l'eau 
à  Paris  &  celui  de  fournir  cette  ville  par  le 
moyen  des  pompes  à  feu,  étant  les  feules  qu'on 
puiffe  raifonnablement  propofèr,  le  premier  mé- 
rite la  préférence,  ibid.  par  la  difficulté  qu'on 
trouveroit  à  amener  l'eau  de  la  Seine  &  celles 
des  rivières  d'Etampes  ,  de  Malesherbes  & 
d'Oife,  aune  hauteur  convenable. /^^  5.  La  ri- 
vière de  Bièvre ,  pourroit  bien  arriver  à  la  même 
hauteur  que  celle  d'Yvette,  mais  la  quantité 
d'eau  qu'elle  fourniroit  ne  feroit  pas  le  quart  de 
celle  que  donneroit  l'Yvette,  ibid.  Les  rivières 
d'Hiéres,  de  Morin  &  d'Ourques,  ne  font  pas 
plus  favorables ,  non  plus  que  la  rivière  de  Crou 
ou  de  Gonefîe ,  les  eaux  de  la  Vallée  de  Mont- 
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tnorenci^  p.  6.  &  cdles  qui  fe  trouvent  entre 
Verfailles ,  R«el ,  Saint-^CIoud  &  Marli.  p.  7. 
Inconveniens  des  Machines  mues  par  le  courant 
de  la  liviere,  pour  en  élever  les  eaux,  /).  8.  & 
furtout  de  celle  du  Pont  Notre-Dame.^.  10. 
Le  projet  des  Pompes  k  feu  (èroit  incompara- 
blement plus  coûteux  que  celui  d'amener  à  Paris 
l'eau  de  l'Yvette,  &  ne  fourniroit,  fdon  le  pro- 
jet de  ceux  qui  Font  propofé ,  que  600  pouces 
a  eau.  p.  11.  Confidération  importante  à  faire 
pour  déterminer  le  moyen  le  plus  convenable  à 
prendre ,  pour  fournir  d*eau  la  ville  de  Paris. 
p.  14.  Des  moyens  qu'on  a  employés  dans  les 
fiécles  paffés  pour  donner  de  Peau  à  Paris  ;  ce 
qui  contribuera  a  prouver  combien  plus  il  fin  a 
befoin  aujourd'hui,  p.  20.  Par  quels  moyens  on 
procure  de  l'eau  aux  autres  Villes ,  Villages  & 
Hameaux,  p.  z6.  Il  y  a  dans  Paris  25  mille 
maifons  payant  vingtième ,  environs  cinq  mille 
appartenans  aux  Gens  de  maîn-mcHte ,  &  à  peu 
près  2^  mille  puits,  p.  29  &  30.  dont  l'eau  eft 
mal-faine  ,  même  pour  les  chevaux.  Lettre  de 
M.  BouRGBLAT,  Correfpondant  de  l'Acadé- 
mie, k  ce  (u]ct.p.  38.  Récapitulation  des  avan- 
tages réfultans  de  l'arrivée  de  l'eau  de  l'Yvette 
à  r  aris  ;  la  privation  de  chacun  de  ces  avantages 
prouve  le  befoin  que  cette  Ville  a  d'avoir  de 
l'eau. /^.  39. 

Mémoire  (ur  les  inondations  de  la  Seine  k 
Paris.  Par  M.  DE  PARCIEUX.  An.  17^4. 
Hijl.  p.  1^4.  Mém.  p.  457.  Infcrîprion  en 
marbre  dans  le  Cloître  des  Céleftins  de  Paris , 
pour  l'inondation  du  28  Février  16$ 8,   qui 
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monta  33  pouces  &  demi  plus  haut  que  celle 
de  1740./?.  4^9.  Autres  endroits  où  Ton  trouve 
dans  Paris  des  notes  d'anciennes  inondations. 
ïbid.  La  marque  faite  au  Pont  Royal  pour  in- 
diquer Télévation  de  Teau  en  1740,  n'eft.  pas 
jufte,  parce  qu*au  lieu  de  26  pieds ,  elle  ne  de- 
vroit  être  qu'à  25  pieds  &  2  ou  3  pouces. 
f.  4^^.  Elévations  de  l'inondation  de  1740  fur 
celles  de  175 1  &  de  17^4,  en  difFérens  endroits 
de  Paris,  p.  /^66.  La  Seine ,  félon  le  nivellement 
de  M.  PICARD ,  n  a  depuis  Valvin  jufqu'à 
Sévc,  qu'environ  un  pied  de  pente  par  mille 
toifes ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins,  p.  467.  Selon 
les  meilleurs  plans  de  Paris, il  n'y  a,  en  fuivant 
la  rivière  ,  qu'environ  deux  mille  cinquante 
toifes  depuis  le  foffé  de  l'Arfenal  jufqu'au  bouc 
des  Tuileries;  p.  468.  d'où  il  s'enfuit  que  l'eau 
doit  être  vis-à-vis  de  ce  fbffé,  plus  haute  d'en- 
viron deux  pieds  ou  deux  pieds  &  demi  tout  au 
plus,  que  vis-à-vis  le  Pont  Tournant  des  Tui- 
leries ,  quand  les  eaux  de  la  Seine  font  baffes  ; 
ibid.  mais  quand  elles  débordent ,  la  différence 
alloit  à  4  pieds  &  demi  pour  l'année  17^4, 
p.  470.  &  étoit  de  5  pieds  8  pouces  en  1740. 
p.  471.  On  peut  juger  par-là  de  la  prodigieufe 
vîtefTe  que  doit  avoir  l'eau  au  paffage  des  Ponts , 
ibid.  &  combien  la  vîtcffe  avec  laquelle  elle 
coule  entre  les  têtes  des  pilotis ,  doit  hs  dé- 
chauffer ,  furtout  fî  l'on  fait  attention  qu'en  ces 
endroits  la  vîtefTe  de  l'eau ,  cA  plus  grande  dans 
le  fond  qu'à  la  furface.  p.  472.  Le  paffage  de 
l'eau  devroit  être  plus  grand  à  l'endroit  des 
Ponts  qu'ailleurs  ^  ainfi  que  l'a  prudemment  pra« 
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tiqué  M.  DE  Reghmorte  ,  en  doublant  la  lar- 
geur de  rallier  pour  le  Pont  qu'il  a  fait  conf- 
truire  à  Moulins ,  où  les  plus  habiles  Ingénieurs 
avoient  échoués  avant  \ui.  ibid.  Inconvéniens 
du  Quai  de  Gêvres ,  delà  pile  du  Pont  Notre- 
Dame,  &c.  pour  le  paflage  de  Teau,  p.  473. 
&  des  deux  petits  Ponts  de  THôtel-Dieu,/?.  474. 
qui  font  une  diminution  d'un  tiers  fur  la  largeur 
des  deux  bras  de  la  rivière,  qu'on  auroit  dû  au 
contraire  élargir  davantage,  ibid.  Le  pafTage  de 
l'eau  au  Pont  de  l'Hôtel-Dieu  ,  lorfqu'ellc  eft 
haute  ,  n'eft  peut  -  être  pas  le  quart  de  celui 
qu'elle  trouve  au-deffous  ,^  d'où  il  s'enfuît  que 
coulant  le  long  du  Quai  des  Auguftins,  quatre 
fois  moins  vite  ,  elle  doit  y  dépofer  le  fable 
qu'elle  entraînoit,  ce  qui  fait  qu'on  eft  obligé 
de  recreufer  en  ces  endroits  le  lit  de  la  rivière. 
p.  47^.  Inutilité  du  Canal  fouvent  propofé,  qui 
des  fofTés  de  l' Arfenal ,  devoit  par  les  marais  du 
Temple,  conduire  les  eaux  de  la  Seine  jufqu'à 
la  Savonnerie,  p.  476.  Quels  font  les  endroits  de 
Paris  qui  ont  dû  être  couverts  d'eau  dans  l'inon- 
dation de  1658  plus  grande  de  30  a  33  pouces 
que  celle  de  1740,/?.  478  &  479.  &  qui  caufa 
la  chute  du  Pont  Marie,  p.  480.  Moyen  de  re- 
médier à  ces  grandes  inondations  ,  par  un  Canal, 
qui  de  Gournai,  conduiroit  dans  la  Seine  à  Saint- 
Denis,  l'excédent  de  l'eau  de  la  Marne  nécef- 
faire  à  la  navigation,  p.  481.  Le  banc  de  FE-- 
guillcttCy  vis-à^vis  la  grille  de  Chaillot,  eft  l'en- 
droit de  la  Seine ,  entre  Paris  &  Rouen  ,  où  la 
rivière  a  le  moins  de  profondeur,  p.  485. 
Mémoire  fur  l'état  aftuel  de  Pentreprife  pour 

)» 
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la  reâification  des  Cartes  marines  de  la  Médi- 
terranée y  &  pour  la  formation  d'un  fécond 
volume  du  Neptune  François,  avec  la  defcrip- 
tion  d'un  nouveau  moyen  d'établir  promptement 
dans  fa  vraie^ireâion  Tindrument  des  paflTages 
au  Méridieiî  pendant  les  voyages  Aftronomiques 
•par  mer.  Par  M.  DE  CHABERT.  j4n.  1766. 
Hijl.  p.  123.  Mcm.  p.  384. 

Mémoire  fur  l'écoulement  des  fluides  par  les 
orifices  des  vafes.  Par  M.  le  Chevalier  DE 
BORDA.  An.  ijG6.  HiJl.  p.  143.  Mcm. 
p.  ^79.  Déterminer  le  mouvement  d'un  fluide 
qui  fort  d'un  vafe  par  un  trou  fait  à  la  partie 
inférieure ,  efl:  le  problême  k  réfoudre  ,  &  donc 
M.  DANIEL  BERNOULLI  a  donné  la  fo- 
lution  en  employant  le  fameux  principe^  de  la 
confervation  des  forces  vives./;.  ^80.  En  quoi 
pêche  la  folution  de  M.  BERNOULLI ,  &  fo- 
lution  de  l'Auteur,  p.  <8o  Çf  fuiv.  La  veine  de 
fluide  qui  fort  d'un  vafe,  fe  contraâeà  une  pe- 
tite diftancede  l'orifice,  contradion  que  Ne w- 
,  TON  attribue  aux  difFérens  mouvemens  des 
molécules  du  fluide,  qui  parviennent  à  l'orifice 
par  des  dirçâions  convergentes.  Recherches  fur 
cette  conftruâion  de  la  veine,  p.  ^8^  &  fuiv. 
Des  quêtions  d'Hydrodynamique  dans  lefquel^ 
les  on  doit  admettre  une  perte  de  forces  vives, 
p.  ^  90.  Solution  du  même  problême  par  le  prin- 
cipe de  M.  d'ALEMBERT.  p.  393.  Soit  un 
vafe  cylindrique  qu'on  fuppofe  enfoncé  dans  un 
fluide  indéfini,  trouver  le  mouvement  qu'aura 
le  fluide  en  entrant  dans  le  vafe  cylindrique. 
Solution  de  ce  problême  par  le  principe  de  \% 
Table  des  Mat.  ij^i^^ij^q,  X  % 
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lêrvaooD  des  forces  Tifcs  j  p»  ^  9X«  &  pu 
cehii  de  M.  d'ALEMBERT.  ^.  593.  Troorcr 
le  mompemeiK  d'an  flmde  qui  ùmz  d'un  Taie 
cyfiodnque ,  dose  ht  paitie  mfeneore  cft  plongée 
dans  on  fluide  indéfini,  Muiiun  de  ce  pioblâie 
par  le  principe  de  M.  BEKNOVLLI ^  p.  594^ 
&  par  cehii  de  ML  d'ALEMBERT.  p.  595. 
Expériences  qid  ferrent  à  décider  la  qnefiion  ôc 
qui  confirment  la  démonfiratîon  de  TAuteurda 
Mémoire  ;  démonfiradon  difieieme  de  ceDes  de 
MM.  d\\LEMBERT  &  BERNOULLI. 
p.  546.  De  récoulement  d'un  fluide  qui  fort  par 
un  tuyau  adapté  à  un  valè  p.  598.  Scie  unvafe 
cylindrique  auqud  eft  adapté  un  tuyau  infini- 
ment  petit;  on  fuppofe  que  le  fluide  en  fortant 
du  tube  y  remplit  éxaâement  toute  l'étendue  de 
Torifice  &  a  dans  tous  tes  points  la  même  yU 
tefle  y  on  demande  quelle  fera  cette  vitefle? 
p.  599.  Sc^udon,  ihid.  &  fuiv. 

Mémoire  fur  les  roues  hydrauliques.  Par  M. 
le  Chevalier  DE  BORDA.  An.  17^7.  HiJL 
p.  149.  Menu  p.  270.  Solunon  des  problêmes 
contenus  dans  ce  Mémoire ,  par  le  principe  de 
la  confervation  des  forces  vives. /y.  280.  Appli- 
canon  des  folurions  à  la  pratique,  p.  284.  Des 
roues  horifontales  à  palettes  planes,  p.  285.  Des 
roues  horizontales  à  palettes  courbes.  ibicL  Des 
roues  à  godets,  p.  i^G. 

Mémoire  fur  les  Pompes.  Par  M.  le  Cheva- 
lier DE  BORDA.  An.  1768.  Hift.  p.  122. 
Mcm.  /7.  418.  L'objet  de  ce  Mémoire  eft  d'éxar 
miner  l'efFet  des  étranglemens  ou  contradions 
que  les  colonnes  d'eau  qui  fe  meuvent  dans  les 
Pompes^  éprouvent  en  traverfant  les  paflages 
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des  foupapes^  &  qui  tendiefit  à  ditftînuer  les  pro- 
.    duics  de  ces  Machines,  p.  418.  La  confervation 
des  forces  vives ,  eft  le  principe  employé  dans 
cet  examen ,  duquel  il  réfulte  que  la  perce  eau- 
fée  par  les  érranglemens  des  foupapes^  eft  pro- 
•  portionnelle  au  carré  de  la  vitefTe  de  la  roue 
qui  meut  le  pifton.  p.  422.  Application  à  la 
pratique ,  p.  423.  &  examen  d'une  machine  à 
feu  établie  aux  Mines  de  Charbon  de  Montre- 
lais  près  d'Ingrande.  p.  424.  Autre  Machine  à 
feu 9  employée  au  defféchement  d*un  grand  lac, 
&  réflexions  fur  cette  Machine  y  qui  prouvent 
combien  les  défauts  qui]  viennent  des  étrangle- 
mens ,  font  augmentés  par  la  vîtefTe  qu'on  donne 
aux  piftons.  p.  J^i6^  Application  de  ces  réfle-. 
xions  aux  Pompes  qu'on  empldie  dans  les  Vaif- 
féaux,  ibid.  Expérience  qui  prouve  que  le  pifton 
qui  defcend  par  fon  propre  poids ,  emploie  à 
defcendre  le  même  temps,  que  celui  que  donne 
la  théorie,  p.  429.  Remarque  qui  a  rajpportk  la 
réfiftance  des  fkiides.  p.  430. 

Précis  des  opérations  continuées  en  i  'j66  dans 
la  Mftliterranée.  Par  M.  DE  GH ABERT.  \An. 
1767.  Hijl.  p.  II4*  Mim.p.  280. 

Réflexions  fur  quelques  nouveaux  phénomè- 
nes d'Hydroftatique.  Par  M.  l'AJ^bé  NOLLET. 
An.  17^6.  Mcm.  p.  431.  Pompe  Amplement 
afpirante  qui  élevé  l'eau  à  ^o  ou  60  pieds  de 
hauteur,  &  Lettre  de  M.  le  Cat  à  M.  l'Abbé 
NOLLET  fur  ce  phénomène,  p.  431.  Un  Fer- 
blantier de  Sevillc,  ayant  inutilement  entrepris 
de  faire  monter  l'eau  à  Go  pieds  d'élévation,  par 
le  moyen  d'une  pompe  afpirante ,  la  feule  qu'il 

Ttij 
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connoHToic  apparemment ,  defcend  furieux  con-^ 
cre  fa  pompe,  donne  au  tuyau  d'afpiration  un 
coup  de  marteau,  qui  y  fait  un  trou  d'environ 
une  ligne ,  à  lo  pieds  au-deiTus  du  réfervoir,  & 
Teau  s'élève  k  la  hauteur  qu'il  dtfirc.p.  422.  Ce 
phénomène  dépend  de  ce  que  l'air  qui  entre  par  le 
trou  dans  le  tuyau  d'afpiration ,  en  faifant  pré- 
cipiter dans  le  réfervoir  la  colonne  d'eau  qui  eft 
au-deflus  du  trou,  l'élevé  jufqu'au  corps  de 
pompe.  433  Çffuiv.  Expériences  de  M.  l'Abbé 
NOLLÉT ,  qui  confirme  cette  explication. 
p.  434.  Inconvéniens  de  la  Pompe  de  Seville, 
&  fon  peu  d'utilité,  p.  436.  Autre  Pompe  du  fieur 
Bellangé,  Orfèvre-Bijoutier,  qui  quoique  fim- 
plement  afpirante  élevé  l'eau  à  ^^  pieds  au- 
.deffus  de  lafurface  duréfervoin  Sa  defcription, 
p.  437.  &  explication  de  ce  phénomène ,  p.  439. 
qui  dépend,  comme  dans  la  précédente ,  du  mé- 
lange qui  fe  fait  de  l'eau  avec  l'air ,  &  de  la 
raréfkâion  de  ce  dernier  au-deflus  du  trou  par 
lequel  il  entre,  de  forte  que,  quoique  cette 
Pompe  foumiiTe  un  jet  continu  d'eau,  elle  n'en 
donne  cependant  qu'environ  un  iîxiéme  de  ce 
qu'elle  en  foumiroit ,  fi  toute  la  colonne  étoit 
d'eau,  p.  432.  Ces  Pompes,  aurefte,  plus  eu- 
rieufes  qu'utiles,  ne  dérogent  point  aux  prin- 
cipes connus,  p.  44^* 

Sillage  des  Vaifleaux.  î^oyti  Brvnkner. 


Jardine  (M.)  obferve  à  Gibraltar  le  commencement 
&  la  fin  de  Téclip/è  de  Soleil  du  4  Juin  17^^. 
/in.  17^5.  Mcm.  p.  432. 
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Obferve  à  Gibraltar,  latitude  de  36*  4'  44'', 
longitude  environ  28'  46"  à  Toccident  de  Paris, 
le  contaéfc  intérieur  de  Vénus  lors  de  fon  paflage 
fur  le  difque  du  Soleil  du  3  Juin  i'^6^.  An. 
17C9.  Hijl.  p.  58.  Menu  p.  54a. 

JARS.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
JARS  y  imprimés  dans  ÏHifioire  &  dans 
les  Mènoires  de  V Académie  Royale  det 
Sciences,  depuis  Vannée  1761  ^  jufquà 
Vannée  1770  inclufivemenu 

Ses  obfervations  fur  la  circulation  de  l'air 
dans  les  Mines,  jugées  dignes  de  paroître  dans  le 
Recueil  que  TAcad.  fait  imprimer  desMém.  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  ij6j^.\HiJi.  p.  185. 

Publie  en  1768,  n'étant  encore  que  Corref- 
pondant  de  TAcadémie ,  Tart  de  fabriquer  la 
tuile  &  la  brique ,  &  de  les  faire  cuire  avec  la 
tourbe.  An.  1768.  Hijl.p.  127. 

Obfervations  fur  la  circularion  de  Tair  dans 
les  Mines.  Moyens  qu'il  faut  employer  pour 
l'y  maintenir.  Premier  Mémoire.  An.  ij6S. 
Éiji.p.  i8.  Ment.  p.  218. 

Defcription  d'un  grand  Fourneau  à  rafîner  le 
cuivre;  confirait  au  mois  d'Août  17$^ ,  dans 
la  Fonderie  des  Mines  de  Chcifrey  en  Lyon- 
nois ,  dans  lequel  fe  raffine  tout  le  cuivre  pro- 
venant defdites  Mines,  &  de  celles  de  Saint^BeL 
An.  1770.  Hift.  p.  63.  Méntkp.  ^40. 

Son  entrée  à  l'Académie  en  1768  :  (a  mort 
en  Août  17^9  :  fon  éloge  par  M,  DE  FOU- 
CHY.  An.  ij6^.  Hifi.  p.  ij'^. 
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Obfervations  fur  les  Mines  en  général ,  & 
particulièrement  fur  celles  de  la  Province  de 
Cornwall  en  (Angleterre.  An.  ijjo.  Hîji.p.  63. 
Mém^p.  540. 

JEAURAT  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
JEA  URA  T,  imprimés  dans  VH^oire  & 
dans  les  Mémoires  de  î Académie  Royale 
des  Sciences  y  depuis  Vannée  ij6i  ^  jufquâ 
tannée  1770  inclufivement. 

Préfente  à  T  Académie  divers  Mémoires  qu'elle 
juge  dignes  d'être  imprimés  parmi  ceux  qu'elle 
publie  des  Sçavans  Etrangers. 

Obfervations  du  paffage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil ,  faites  à  l'Ecole  Militaire  le  6  Juin 
176 1 ,  6c  détermination  de  fa  conjonâion ,  &  de 
lapofitionde  fon  nœuà.  An.  ijGi.  Mcm.p.  ^70. 

Obfervations  de  Saturne  &  de  Jupiter,  faites 
à  Uranibourg  par  Tycho-Brahé  en  i  ^  93 ,  avec 
le  calcul  de  celles  qui  font  les  plus  intéreflantes* 
An.  17^3.  m  fi*  P*  ^4.  Mcm.  /?.  8^. 

Ob(ervations  des  oppofîtions  de  Saturne  pour 

les  années  17-5 «5 ,  i7S^>  ^l'yl ^  ^7^^^^^7S9y 
&  de  Jupiter  pour  ces  quatre  dernières  années; 
avec  le  calcul  de  ces  obfervations  comparées 
aux  Tables  de  HALLEY.  An.  17^3,  HiJI. 
p.  ^4.  Mcm.  p.  241. 

Obfervations  faites  à  l'Ecole  Royale  Militaire 
pour  les  ^pofitions  de  Jupiter  &  de  Saturne  de 
17^0  p  1761  &  17^2,  &  comparaifon  de  ces 
obfervations,  avec  les  Tables  de  Halley.  An* 
17(33.  Hijii p.  ^4.  Mcm.  p.  z^Zf 
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JEAURAT.  (M.) 

Premier  Mémoire  fur  Tétat  aâucl  des  Tables 
de  Jupiter ,  &  des  changemens  qu'il  convient 
d'y  Élire  quant  aux  principaux  élémens  de  la 
théorie.  An.  ijC<^.  Mém.  p.  376. 

Obfervations  de  Toppodcion  de  Jupiter  avec 
le  Soleil  le  4  Janvier  176^  ,  &  les  corredions 
qu'il  convient  de  faire  aux  Tables  de  M,  CAS- 
^  SINI.  An.  ij6^.  Mém.  p.  435. 

Ses  Tables  des  mouvemens  de  Jupiter,  inférées 
dans  Teflai  fur  la  théorie  dés  fatellites  de  Jupiter^ 
&c.  de  M.  BkILLY.  An.  ij66.  Hift.  p.  loj. 

Second  Mémoire  pour  la  détermination  des 
principaux  élémens  de  la  théorie  de  Jupiter, 
An.  iy66.  Mém. p.  100. 

Obfervation  &  calcul  de  Téclipfe  de  Soleil  du 
^  Août  1^66.  An.  jj6C.  Mém.  p.  407. 

Obfervation  &  calcul  de  rémcriîon  de  l'Etoile 

du  Capricorne  par  la  Lune  y  du  2^  Septembre 
176^.  An.  ij66.  Mém. p.  417. 

Obfervation  de  l'oppoiition  de  Saturne  du 
23  Novembre  i7^'5 ,  &  de  celle  de  Jupiter  du 
^  Février  1766  y  faites  à  l'Ecole  Royale  Mili- 
taire, An.  17^7.  Mém.  p.  1^1. 

Obfervation  de  l'oppofition  de  Saturne  de 
l'année  ijéG.An.  ilGj.  Mém.  p.  266. 

Obfervations  de  1  oppofition  de  Jupiter  avec 
le  Soleil,  du  8  Mars  1767,  fai:es  à  l'Ecole 
Rovale  Militaire.  An.  17(57.  Mém.  p.  340. 

Obfervations  &  calculs  de  l'oppofition  de  Sa- 
turne avec  le  Soleil,  du  22  Décembre  17^7. 
An.  1767.  Mém.  p.  48  "5. 

Oblervatipns  &  calculs  pour  l'oppofition  de 
Jupiter  avec  le  Soleil,  du  6  Avril  1768.  An. 
1768.  Mém.  p.  91. 
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JEAURAT.  (M.) 

'  Obfervatîons  de  Toppcfirion  de  Jupiter  du  8 
Mai;  dupaflage  de  Vénus  au-devant  du  Soleil,  du 
3  Juin ,  &  de  réclipfe  de  Soleil  du  4  Juin  17^9, 
faites  à  TEcole  Royale  Militaire.  An.  17^9. 
Mém.  p.  147. 

Détermination  de  la  réfiraâion  &  de  la  dif- 
perfion  des  rayons  dans  le  Crof^n-G/aJ/"  &  le 
ycrrc  de  Vcnifc  ^  &  dans  le  Flint-Glajf  ovl 
Cryjlal  blanc  d'Angleterre ,  avec  les  dimen- 
fîons  des  objeâifs  achromatiques,  compofés  de 
deux,  de  trois,  de  quatre  &  de  cinq  lentilles  y 
calculées  depuis  deux  pouces  de  foyer  jufqu'à 
vingt  pieds.  An.  1770.  Hijl.p...  Mém.  p.^6u 

JouBERT  (Le  Sieur),  Maître  Luthier  à  Paris,  préfente 
à  l'Académie  une  Vielle  organifée  de  fa  façon* 
An.  1768-  Hijl.  p.  130. 

iloussE  (M.),  Confeiller  au  Préfidial  d'Orléans;  fon 
obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  difque 
du  Soleil,  faite  à  Orléans  le  6  Juin  ijGi  \  jugée 
digne  par  T Académie  deparoître  dans  le  Recueil 
des  Ouvrages  qui  lui  ont  été  pré  fentes  par  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  ijGi.  HiJl.  p.  iG<^. 

IsLENiEF  (M.) ,  obferve  à  Yakoutsk ,  latitude  de  62* 
i'  «50",  le  contaft  intérieur  de  la  fortie  &  le 
côntad  ou  la  fortie  totale  de  la  planète  de  Vé- 
nus du  difque  du  Soleil,  le  3  Juin  17^9.  An. 
17^9.  Mém.  p.  423. 


K 

Kenckel  (M.);  (a  defcription  d'un  Monftre  humain 

acéphale, 
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acéphale\  deftinéekparoitredans  le  Recueil  des 
Sçavans  Etrangers.  j4n.  17^7.  Hiji.  p.  188. 

Keronic  (M.  de) ,  ancien  Confeiller  au  Parlement  de 
Bretagne;  fa  defcriprion  d'un  Infefte  marin, 
jugée  digne  de  paroître  dans  le  Recueil  des  Sça- 
vans Etrangers,  An.  17^7.  HiJi.  p.  188. 

KiHCKEL  (M.);  fon  Mémoire  fur  les  Ifoperimètres  , 
imprimé  parmi  ceux  des  Sçavans  Etrangers, 
An.  1768.  HiJi.  /?.  132. 

KoTELNiKow  (M.)  ;  obferve  à  Pétersbourg  la  fin  de 
Téclipfe  de  Soleil  du  4  Juin  1769.  An.  1769. 
Mém.  p.  431. 


XA  CAILLE.  (M.  r  Abbé  DE) 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  ÏAhhé 
DE  LA  CAILLE  5  imprimés  dans  VHif- 
toire  &  dans  les  Mémoires  de  V Académie 
'Royale  des  Sciences  y  depuis  Vannée  iy6i , 
jufquà  Vannée  1770  inclujivement. 

Mémoire  fur  la  parallaxe  de  la  Lune.  An. 
ijGi.  HiJi.  p.  117.  Mém.  p.  r. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dîf» 
que  du  Soleil^  faite  à  Conflans-fous-Carriere. 
An.  ijGi.  HiJl.  p.  loi.  Mém.  p.  j%. 

Extrait  des  obfervations  faites  dans  le  Le- 
vant, par  M.  DE  CHAZELLES ,  avec  uno 
Tahlç  dçs  Mat.  1761—1 770»  V  v 
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notice  des  manufcrics  de  cet  Académicien ,  qui 
font  à  la  Bibliothèque  de  l'Académie.  An» 
xjGi.  Hijl.  p.  127.  Mém.  p.  140. 

Son  entrée  à  l'Académie  en  Mai  1741  ;  fa 
mort  le  i^  Mars  17^2  ;  fon  éloge  par  M.  DE 
FOUCHY.  An.  ijGi.  Hiji.  p.  i^j. 

LA  LANDE.  (M.  DE) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  DE 
LA  LANDE  ^  imprimés  dans  rHiftoire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  y  depuis  Vannée  17^1  >  jufquà 
Vannée  1770  inclufivement. 

Donne  en  17^1  la  defcrîption  de  TArt  de 
faire  le  papier. 

Son  obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le 
difque  du  Soleil  ^  faite  à  Paris ,  au  Palais  du 
Luxembourg,  le  6  Juin  17^1 ,  avec  les  déter- 
minations qui  en  réfultent.  An.  ij6i.  HiJi. 
p.  102.  Mém.  p.  81. 
^  Examen  de  la  parallaxe  du  Soleil  par  les  ob- 

fervations de  la  plus  proche  diftance  des  bords 
de  Vénus  &  du  Soleil ,  à  Paris  &  à  Rodrigue. 
An.  i7^i,  HiJi.  p.  11^.  Mém.  p.  90. 

Remarques  fur  les  obfervations  faites  par 
M.  PINGRE,  à  Tille  Rodrigue,  dans  l'océan 
Ethiopique ,  pour  la  parallaxe  du  Soleil.  An. 
ijGi.  HiJi.  p.  iitj.  Mém.  p.  93. 

Remarques  fur  la  juftification  des  calculs  du 
paflage  de  Vénus,  inférés  dans  la  connoiflancc 
des  temps  de  17^1.  An.  ijGi.  Mém.  p.  107* 
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Remarques  fur  les  obfervatîons  du  pafTage  de 
Vénus  faites  à  Tobolsk-  An.  ij'^G.  Mém. 
p.  111. 

Remarques  fur  les  obfervatîons  du  pafTage  de 
Vénus  faites  k  Copenhague  &  à  Dfontheim  en 
Norvège ,  par  ordre^  du  Roi  de  Danemarck. 
An.  ij6i.  Mém.  p.  113. 

Mémoire  furies  interpolations,  ou  fur  Tufagc 
des  différences  fécondes ,  troifiémes ,  &c.  dans 
les  calculs  agronomiques.  An.  ijGi.  Hifi. 
p.  92.  Mtm.  p.  12^. 

Obfervations  fur  les  nouvelles  méthodes  d^ai-. 
manter  &  fur  la  déclinaifon  de  Taimant.  An. 
ijCi.  Hifi*  p.  I.  Mém.  p.  m. 

Mémoire  fur  les  inégalités  de  Mars ,  produi- 
tes par  Taâion  de  la  terre ,  en  raifon  inverfe  du 
carré  de  la  diftance.  An.  ij6i.  Hijl.  p.  123. 
Mém.  p.  2-5  9. 

Détermination  de  la  longitude  &  de  la  lati- 
tude de  Vénus  en  conjontilion,  par  la  durée  du 
paflage  obfervé  à  Stockholm.  An.  17^1.  HiJI. 
p.  116.  Mém.  p.  334. 

Second  Mémoire  fur  le  mouvement  des  nœuds 
'    de  chacune  des  fix  planètes  principales ,   par 
Taâion  de  toutes  les  autres.  An.  1761.  Hijf. 
p.  134.  Mém.  p.  399. 

Analyfe  de  fon  expofitîon  du  calcul  aftrono- 
mique;  Paris,  in- 12.  de  Tlmprimerie  Royale. 
An.  1762.  Hîji.  p.  13^. 

Méthode  pour  trouver  avec  la  plus  grande 
précifton  le  mouvement  horaire  de  Vénus  ou 
de  Mercure  dans  leurs  pafTages  fur  le  SoleiL 
An.  iy6z.  Hi/i.j>.  J33.  Mém.  p.  9^- 

V  V  ij 
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LA-  LANDE.  (M.  DE) 

Examen  d*une  queftion  qui  s'eft  élevée  entre 
les  Aftronomes  fur  la  manière  de  calculer  l'équa- 
tion du  temps.  An.  1762.  Hijl.  p.  izo.  Mcm. 
p.  131. 

Remarques  fur  la  caufe  du  mouvement  ob-* 
fervé  dans  les  nœuds  du  troifiéme  &  du  qua- 
trième fatellite  de  Jupiter.  An.  17^2.  Hiji. 
p.  131.  Mcm.  p.  230. 

Obfervation  qui  prouve  que  le  diamètre  ap- 
parent de  Vénus  ne  diminue  pas  fenfiblcment^ 
lors  même  qu'il  eft  vu  fur  le  difque  lumineux 
du  Soleil.  An.  1762.  Mcrn.  p.  258. 

Mémoire  fur  la  manière  dont  on  peut  con- 
cilier les  obfervations  faites  à  Saint  Sulpice, 
avec  la  diminution  connue  de  Tobliquité  de 
Técliptique.  An.  17^2.  Hifi.  p.  13a  Mcm. 
p.  2^7. 

Mémoire  fur  la  Comète  de  17^2.  An.  17^2.. 
HiJl.  p.  125.  Mcm.  p.  ^61* 

Publie  en  17^3  Tartdu  Chamoifeur. 

Mémoire  fur  la  différence  que  Ton  doit  con- 
lîdérer  entre  des  triangles  redilignes  &  des 
triangles  fphériques  très-petits.  An.  1763.  HiJl. 
p.  93.  Mcm.  p.  347. 

Mémoire  fur  la  différence  que  Papplatifle- 
ment  de  Jupiter  produit  daqs  la  demi-durée  des 
éclipfes  des  fatellites.  An.  17^3.^  Hi/f.  p.  97. 
iWe/72. /7.  413. 

Nouvelle  Méthode  de  calculer  rigoureufe- 
ment  les  éclipfes  du  Soleil ,  pour  en  conclure 
les  longitudes  géographiques  dans  le  (phéroïde 
applati,  avec  de  nouvelles  remarques  pour  fim- 
pîifier  Tufage  des  projetions..  An.  1763.  Hifi^ 
p.  42^. 
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Son  explication  d^une  Carte  du  paflagc  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil ,  qui  doit  arriver 
le  3  Juin  17^9.  Idée  de  cet  Ouvrage,  An. 
17^4.  Hiji.  p.  122. 

Publie  en  1764  fon  Aftronomîe  en  2  vol. 
zn-4°.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  ijG^. 
Hi/L  p.  124.. 

]?ublie  dans  la  même  année  Tart  du  Tanneun 
An.  ijG/^.Hifi.  p.  i8i. 

Obfervations  des  taches  &  de  la  libratîon  de 
la  Lune ,  pour  prouver  le  mouvement  des  nœuds 
de  Téquateur  lunaire.  An.  17^4.  HiJi.  p.  112. 
Mcm.  p.  ^5^. 

Publie  en  1765  Tart  du  Mégiflier.  An.  17^^: 
Hiji.  p.  133. 

Mémoire  fur  un  dérangement  fingulier  ob- 
fervé  dans  le  mouvement  de  Saturne.  An.  ijG<^. 
HiJl.  p.  ^3.  Mcm.  p.  3^1. 

Mémoire  fur  les  conditions  néceflaires  pour 
qu'on  puifTe  obfcrver  les  immerfions  &  les  émer  i 
fions  du  fécond  fatellite  de  Jupiter.  An.  ij6^. 
HiJi.  p.  82.  M4fi.p.  4^4» 

Mémoire  fur  le  changement  de  Tinclinaifon 
du  troifiéme  fatellite  de  Jupiter.  An.  ijG<^. 
HiJi.  p.  88.  Mcm.  p.  6of^. 

Publie  en  1766  la  connoiflancc  des  temps 
de  17^8  9  dans  laquelle  il  a  inféré  une  ample 
Tableipour  trouver  le  Nonagéfime  avec  fa  hau- 
teur fous  le  parallèle  de  Paris.  An.  ijCC.  Hijf. 
p.  113. 

Publie  en  ijG6  Tart  du  Hongroyeur.  An^ 
xjGG.  Hifl.  p.  1157. 

Publie  dans  la  même  année  Tart  de  faire  le 
Maroquin.  An^  ijGG.  HiJi.  p.  157- 
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LA  LANDE.  (M-  DE) 

Sur  la  théorie  de  Mercure;  premier  Mémoire 
qui  renferme  la  détermination  du  lieu  de  TA- 
j>hélie,  fondée  fur  de  nouvelles  obfervations. 
An.  iy66.  Hijl.  p.  gow  Mém.  p.  44^. 

Sur  la  théorie  de  Mercure;  fécond  Mémoire, 
qui  contient  le  mouvement  de  l'Aphélie  &  le 
mouvement  moyen  de  Mercure,  fa  révolution 
&  fa  diftance,  déduits  des  anciennes  obferva- 
tions ,  avec  un  Commentaire  fur  la  partie  de 
Talmagefte  où  elles  font  rapportées.  An.  ijGd. 
Hijl.p.  90.  Mém.  p.  461. 

Publie  en  1767  Tart  du  Corroyeun  ^/z.  17^7. 
Hiji.p,  182. 

Examen  de  la  latitude  &  de  la  longitude  de 
FouLPOiNTE ,  dans  l'ifle  de  Madagafcar ,  par 
les  obfervations  de  M.  LE  GENTIL ,  difcutées 
&  calculées  fur  les  meilleures  Tables.  An.  1767. 
HiJl.  p.  112.  Mém.  p.  1 27. 

Sur  la  théorie  de  Mercure,  où  Ton  détermine 
l'excentricité  &  le  lieu  moyen  de  cette  planète. 
Troifiéme  Mémoire.  An.  17^7-  fiifi*  p*  101. 
Mém.  /^.  ^39»  # 

Mémoire  fur  Toppofition  de  Jupiter ,  obfervée 
en  1768  dans  fa  limite  méridionale.  An,  1768. 
Mém.  p.  93. 

Remarques  fur  le  paflage  de  Vénus  qui  s'obf 
fervera  en  17^9.  An.  1768.  Mém.  p.  236. 

Mémoire  fur  les  élémens  de  Torbite  de  Sa- 
turne. An.  lyèS.  Hiji.  p.  93.  Mém.  p.  432. 

Mémoire  fur  la  Comète  de  17^9.  An,  1769. 
HiJl.  p.  90.  Mém.  p.  49. 

Obfervation  de  Téclipfe  de  Luné  du  23  Dé- 
cembre 1768,  &  de  la  Lune  dans  le  Méridien» 
Afif  1769,  Mém.  p.  ^3, 
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Obfervation  du  pafîage  de  Vénus  fur  le  So* 
leil,  faite  à  Paris  le  3  Juin  17^9,  dans  l'Ob- 
fervatoire  du  Collège  Mazarin.  An.  ij6^.  Hijl. 
p.  94.  Mém.p./^ij. 

Obfervation  de  Téclipfe  de  Soleil  du  4  Juin 
17^9.  An.   17^9.  Mcm.  p.  ^iG. 

Comparaifpn  du  paflage  de  Vénus  obfêrvé  à 
Bordeaux ,  avec  les  obfervations  faites  k  Paris. 
An.  1769.  Hifi.  p.  100.  Menu  p.  ^09, 

Remarques  fur  les  différentes  obfervations  au 
paflage  de  Vénus ,  faites  en  Angleterre.  An. 
ij6^.  HiJl.  p.  100.  Mém.  p.  1539. 

Examen  de  la  plus  courte  diftance  des  cen-: 
très  de  Vénus  &  du  Soleil ,  le  3  Juin  1769.  An. 
ijG^.  Hijl.  p.  100.  Mém.  p.  ^43, 

Mémoire  fur  les  obfervations  du  paflage  de 
Vénus,  feites  k  Breft,  An.  17^9.  WJi^p^  98* 
Mém.  p.  54^. 

Mémoire  fur  la  parallaxe  du  Sp\^  qui  re- 
faite du  paflage  de  Vénus  obfervé  en  17(39. 
An.  1770.  Hifl.  p.  74.  Mém.  p.  9. 

Mémoire  fur  le  diamètre  du  Soleil ,  qu'il  faut 
employer  dans  le  calcul  des  paflages  de  Vénus. 
An.  1770.  Hijl.p.  79,  Mém.  p.  403. 

Explication  du  prolongement  qbfcuf  du  dif- 
que  de  Vénus  ,  qu'on  apperçoît  dans  fes  paflTages 
fur  le  Soleil.  An.  1770.  Hiji.p.  80.  Mém.  p.  406. 

Obfervations  de  M,  fAbbé  CHAPPE,  faites 
en  Californie  pour  le  paflage  de  Vénus ,  avec 
les  conféquences  qui  en  rëfultent.  ;  An.  1770. 
Hiji.  /?.  78.  Mém.  p.  416. 

Rapporte  d'Italie  de  la  terre,  de  Teau  &  des 
.    matières  falines  qu'il  avoic  cirées  de  la  grotte  du 
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Chien,  pour  en  faire  faire  l'analyfe.  An.  1770* 
Hiji.  p.  67. 
Xamberville  (M.  Charles  de)  avoir  obtenu  en  i^i^ 
le  privilège  d'ouvrir  les  Tourbières  par-tout  où 
il  en  trouveroit ,  privilège  dont  une  nriort  pré- 
maturée Ta  empêché  de  jouir.  An.  ijGi.  Mém. 

-P-  387- 
IiARDiLLON(M.),  Correfpondantde  l'Académie,  fuite 

de  robfervation  au   fujet  d'une  jeune  fille  de 

Pomard ,  qui  avoit  été  quatre  ans  fans  prendre 

d'antre  nourriture  que  de  l'eau,  &  fans  pouvoir 

fe  fervir  de  fes  jambes ,  &  qui  fut  guérie  dès 

que  les  règles  parurent.  An.  ij6i.  HiJi.  p.  ^% 

LASSONE.  (M.  DE) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
JDE  LASSONE  s  imprimés  dans  l'Hifloire 
^  dans  les  Mémoires  de  tAcçidémie  Royale 
des  Sciences  y  depuis  tannée  Xj6i  ^jujquà 
tannée  1770  inclujiyeimnu 

Nouvelles  recherches  fur  la  combinaifoh  de 
l'acide  concret  du  Tartre  avec  l'Antimoine.  Anf 
1768.  HiJl.  p.  61.  Mcm.  p.  520. 
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LISTE   CHRONOLOGIQVE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  JDd^  DE 
LAVOÎSIER,  imprimés  darisTHifloire  Çf 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des 
Sciences^  depuis  Vannée  Ij6i  y  jufquà 
tannée  1770  inclujivement. 

Communiquera  T Académie  la  defcription 
d'une  très-belle  aurore  boréale ,  qu'il  avoit  bb- 
fervée  à  Rheims  le  24  Qftobre  ij6^.  An. 
ijGç).  Hijl.  p.  11. 

Premier  Mémoire  fur  la  nature  de  Tcau ,  & 
fur  les  expériences  par  lefquelles  on  a  prétendu 
prouver  la  poffibilité  de  fon  changement  en 
terre.  An.  1770.  Hijl.p.^.  Mcm.  p.  73. 

Second  Mémoire  fur  la  nature  de  Teau ,  & 
fur  les  expériences  par  lefquelles  on  a  prétendu 
prouver  la  poffibilité  de  fon  changement  en 
terre.  An.  1770.  Hiji.  p.  ^.  Mcm.  p.  90. 

liB  Brun  (M.) ,  fait  part  à  T Académie  de  fa  manière 
de  donner ,  par  une  préparation  particulière , . 
plus  de  blancheur  au.  papier  j  de  le  rendre  plus 
lifle  &  plus  uni ,  &  de  procurer  au  papier  com- 
mun une  grande  partie  des  propriétés  du  papier 
connu  fous  le  nom  de  papiçr  d'Hollande.  An. 
17^9.  HiJl.  p.  132. 

Le  Cat  (M.)  :  dénombrement  des  opérations  de  la 
taille  latérale  qu'il  a  faites  avec  fuccès  k  Rouen, 
depuis  i7'>7  jufques  &  compris^  ^7^')  5  &  î^^^ 
de  rinflfument  dont  il  fc  fert^  Ah.  ijGG.  Hijf^ 

Table  des  Mat.  17^1—1770.  X^ 
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Le  Comte  (Le  P.) ,  Jéfuite  ;  Ces  obfervations  métU 
diennes  du  Soleil  &  de  Sirius,  faites  k  Pékin 
en  1^88 ,  &  réfultats  de  ces  obfervations  pour  . 
la  détermination  de  la  latitude  de  cette  ville* 
PING.  An.  17^4.  Mém.  p.  16^. 
Le  Ga V  (M-) ,  préfente  à  l'Académie  un  .nouvel  înf- 
trument  de  Mufique  à  clavier ,  monté  en  cordes 
k  boyau. v^/2  17(32.  Hifi.  p.  191. 
Legot  (M.),  Chirurgien,  communique  k  T Académie 
Tobfervatîon  d'une  hernie  inteftinale,  accom- 
pagnée d'accidens  peu  ordinaires.   An.  1764. 
Hi/i.  p.  71. 
L'Épine  (M.  de) ,  Horloger  du  Roi ,  préfente  k  l'A- 
cadémie une  nouvelle  quadrature  de  rcpétitîon 
de  montre.  An.  1763.  Hijl.  p,  140. 
Le  Roy  (M.)  Horloger ,  exécute  une  Montre  de  nuit  de 
l'invention  de  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Conti , 
•    au  moyen  de  laquelle  on  peut ,  par  le  fimple  tiSt , 
connoître  l'heure  qu'elle  marque.  An.  l'y 61, 
Hijl.p.  157. 

Préfente  k  TAcadémie  deux  Montres ,  dans 
l'une  dcfquelles  qui  eft  k  fécondes,  le  cadran  des 
fécondes  eft  fur  la  platine  du  coq,  &c.  &  dont 
•  la  féconde  qui  eft  k  répétition ,  n'en  fonhe  pas 
moins  les  doubles  quarts,  quoique  M.  le  Roy 
y  ait  fupprimé  fix  pièces.  An.  ij6y  Hijl. 
p.  142. 

S'embarque  avec  M.  le  Marquis  DE  COUR- 
TANVAUX ,  MM.  PINGRE  &  MESSIER, 
fur  la  Corvette  l'Aurore,  pour  y  faire  Teflai  de 
fes  Montres  marines,  pour  la  détermination  des 
longitudes  fur  men  An.  ij6j.  Hi/f.  p.  12^. 
Sa  pièce,  qui  au  jugement  de  l'Académie,» 
^  remporté  le  prix  propofé  en  1767  pour  1769. 

Idée  de  ce  Mémoire  imprimé  k  la  fuite  de  la 
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Lf  Roy.  (M.) 

relation  du  voyage  fait  par  ordre  du  Roi,  par 
M.  CASSINr  fils.  ^n.  17^5.  Hiji.  p.  10^. 

Préfente  à  TAcadémie  une  nouvelle  méthode 
pour  corriger  Taftion  du  chaud  &  du  froid  fur 
les  Pendules  des  grofles  Horloges.  An.  17^9. 
HiJi.  p.  131. 

Mémoire  fur  une  nouvelle  fituatîoa  de  la  fu- 
^  fée  dans  les  Montres  fîmples,  de  laquelle  réful* 
tent  plufîeurs  avantages.  An.  17^3.  Hiji.p.  1 27. 
Mcm,  p.  420. 

LE  ROY.  (M.) 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
LE  ROY^  imprimés  dans  rHifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ,  depuis  Vannée  1761  ^  j^fl^'à 
tannée  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  un  phénomène  éledrique  inté- 
refTant  &  qui  n^avoit  pas  encore  été  obfervé, 
ou  fur  la  différence  des  diftances  auxquelles  par- 
tent les  étincelles  entre  deux  corps  métalliques 
de  figures  différentes  ,  félon  que  Fun  de  cçs 
corps  eftéleftrifé,  &  que  Tautre  lui  eftpréfenté. 
An.  iy66.  HiJi.  p.  33.  Mcm.  p.   541. 

Sur  Teau.  An.  17(57.  Hifl.  p-  14. 

Mémoire  fur  les  verges  ou  barres  métalliques 
deftinées  à  garantir  les  édifices  des  effets  de  la 
foudre ,  &  fur  la  manière-  dont  ces  barres  doi- 

X  X  i j 
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LE  ROY.  (M.) 

vent  être  difpofées  poUr  que  leur  effet  foît  auflî 
certain  qn'il  eft  poffible.  u4/z.  1770.  Hijf.p.  14* 
Mém.  /^.  «53. 

Réflexions  fur  les  aréomètres ,  particulière- 
ment  fur  les  principes  d'après  lefquels  on  peut 
en  faire  de  comparables ,  avçc  la  defcription 
d'aréomètres  d'argent  deftinés  à  déterminer  les 
péfanteurs  Spécifiques  des  cfprits-de-vin  &  des 
eaux-de-vic ,  &  des  moyens  d'en  faire  de  pa- 
reils ou  de  comparables,  ^n.  1770.  Mém. 
p.  ^16. 

Le  Vacher  de  la  Feutrie  (M.),  communîqueà 
l'Académie  l'obfervation  d'une  femme  dans  le 
cadavre  de  laquelle  il  a  trouvé  un  dérangement 
confidérable  dans  les  parties  de  la  génération  & 
dans  la  vcfïîe.  An.  1770.  Hijl.  p.  52. 

Level  (Le  Sieur),  Chaudronnier  à  Paris,  préfente  à 
l'Académie  une  Baignoire  de  conftruéèion  nou- 
velle ,  dans  laquelle  on  eft  affis.  An.  17^7. 
HiJi.p.iU. 

Leuxide  ,  Adeur  comique ,  mort  en  Jouant  le  Ris 
immodéré.  An.  17(53.  Mcm.  p.  264. 

LëxelL  (M.) ,  obferve  à  Pétersbourg  le  contaû  inté- 
rieur de  la  fortie  de  Vénus  lors  de  fon  paffagc 
furie  Soleil,  du  3  Juin  ijG'^.  An.  17^9.  Mcm. 
p.  ^11. 

LiBOUR  (M.)  ;  fon  obfervation  du  paffage  de  Vénus 
fur  le  Soleil,  faite  à  Paris  le  G  Juin  1761 ,  ju- 
gée,digne  de  paroître  dans  le  Recueil  que  l'Aca- 
démie publie  des  Mémoires  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1761.  ]Hift: p.  iG<^. 

LiEUTAUD  (M.),  Médecin  des  Enfans  de  France;  fon 
Hiftoire  Anatomique  :  idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
ijGj.  Hiji.  p.  ^6. 
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LiMBOURG  (M.)  5  Médecin  de  Montpellier  ;  fa  Machine 
hydraulique,  deftinée  à  élever  Teau  par  le  moyen 
de  Tain  An.  17^1,  Hi/i.  p.  154. 

LxND  (M.)  ;  obferve  à  Hawkhil,  près  d'Edinbourg,  la 
fin  de  réclipfe  de  Soleil  du  4  Juin  1769.  An. 
17^9.  Mém.  p.  432. 

.  Obferve  a  Hawkhil  le  pafTage  de  Vénus  fur 
le  Soleil,  du  3  Juin  17(39,  dont  il  détermine  le 
contait  intérieur.  An.  ijG^.  Hijl.p.  98.  Mém. 

LiNNJEUS  (M.) ,  aflure  avoir  dans  fon  jardin  un  pied 
de  TarbrifTeau ,  dont  les  feuilles  fourniffent  le 
Thé,  &  qu^on  prétepd  n'avoir  jamais  trouvé 
ailleurs  qu'à  la  Chine.  An.  ijG'^.  Hi/i.  p.  52. 
Longue  IL  (M.  le  Baron  de).,  apporte  du  Canada  en 
France ,  des  Os  &  des  Dents  d'une  groffeur  ex-^ 
traordinaire.  Examen  des  uns  &  des  autres. 
AUB.  An.  iy6i.  Mém.  /?.  217  &  218. 
Loriot  (M.) ,  préfente  à  l'Académie  plufieurs  Ma- 
chines ,  fcavoir  : 

Une  Machine  a  cafTer  le  minéral  dans  les 
Fonderies.  An.  17(51.  Hi/i..p.  1^9^  ' 

Une  Machine  propre  k  tirer  parti  du  flux  & 
reflux  de  la  mer  pour  élever  des  fardeaux-  ibid. 

Une  efpece  de  bafcule  deflinée  à  fervir  de 
grue  dans  les  Ports  de  mer,  pour  tirer  les  ba- 
lots  des  Vaifleaux  &  pour  les  péfer  en  même- 
temps.  An.  id.  Hiji.  p.  iGo. 

Un  moyen  d'arrêter  le  mouvement  de  la  roue 
d'une  grue ,  lorfque  la  corde  qui  enlevé  le  poids 
vient  h  fe  cafTeri  ibid. 

Deux  efpeces  de  petits  chariots  ou  équipages 
brifés ,  l'un  pour  tranfporter  des  Orangers  dans 
leur  caifTe,  l'autre  pour  voiturcr  des  Barriques 
dans  les  Ports  de  mer,  &  une  chaîne  fans  fia 
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deftinée  pour  les  puits  dans  les  Mines ,  afin  que 
lès  Ouvriers  ne  foienc  chargés  que  du  poids  da 
minéral  qu'ils  ont  k  élever ,  un  des  côtés  de  la 
chaîne  faifant  en  ce  cas  équilibre  avec  l'autre. 
An.  ijGi.  Hiji.p.  160. 

Une  autre  Machine  deftinée  dans  l'exploita- 
tion  des  Mines,  à  la  double  opération  de  laver 
&  de  trier  le  minéral.  j4n.  ijGi.  Hiji.  p.  i^i. 

Sa  Machine  à  battre  le  blé ,  approuvée  pat 
l'Académie.  An.  1763.  HiJl.  p.  i/^i. 

Sa  Machine  à  rompre  les  glaces  des  rivières, 
&  qu'il  appelle  un  Brifc  glace,  ibid. 

Son  Mouton  k. battre  les  pilotis,  ibid.  p.  142. 
LowiTZ  (M.),  obferre  k  Gurief,  près  d'Aftracan,  le 
contaâ:  intérieur  de  la  fortie  de  Vénus  lors  du 
paflage  de  cette  planète  fur  le  difque  de  cet  at 
tre,  du  3  Juin  17^9.  An.  17^9.  Mcm.  p.  j^zi, 
IiULLOFs  (M.) ,  Correfpondant  de  l'Académie  ;  fes 
obfervations  des  trois  éclipfes  arrivées  en  17^2, 
faîtes  k  Lejrde.  An.  ij6i.  HiJl.  p.  1%. 


CE  L'ACADEMIE.  17^1—1770.       j^t 
LUYNES.  (M.  le  Cardinal  DE) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervaxions  &  Mémoires  de  M,  h 
Cardinal  DE  LUYNES ,  imprimés  dans 
/  VHiftqirt  &  dar^s  Us  Mémoires  de  ÏAçadémit, 
Royakdes  Sçimc)es9  iUpuis  Han^e  1761  j 
jufquâ  tannée  1770  inclufivement» 

«        -    » 

s 

Son  obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  k 
difque  du  Soleil ,  faite  à  Sens  le  6  Juin  ijGi. 
-•      ^   j4nyiy€i.  Hiji^p:  iào.  Mcm.  6:  G\: 

*      OMéive  k  Séte  Tàiftieaii  dte  réclîpfe  annu- 
laire dii  Soleil  du  premier  Avril  1754-,  dans  un 
îfifynt  6Ù.  les  nuages  laîfleretit  entrevoit  le  So- 
Jeil.  An.  1764.  Mim.  p.  275. 
î  Ses  obfervatîon^^ftronomiiques  faites  à  Nos- 

t  '    ■'    loni'MaJfon  de-^ïaifance  dès  Archevêliues  de 
•    '       Sens,  cortjbintémént  avec  M.  BAILIiY*  An. 
1764.  Hift.  p.  117.  ikf//7i  p.  ijj. 
'  Obfervation  dèTéclîpfe  de  Soleil  du  ^  Août 
-    •  -    t^66  y  'faite  à  Verfailles  à  THôtel  de  Luynes. 
An.^  \jGy\  -Mém.^  p.  343. 
; .      ObfeiVàtièfis  ifuî'k  mouvement  du  vif-argent 
dans  des  Baromètttyy  dont-  lé*^  tiibèi  font  de 
différons  dîamètî'es&  chargés  pW  des  m^ 
différentes. -^/î.  ij69.Hifi.p.  10.  Mcm.p.  247. 
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MACHINÉS  OU  INVE^NTIONS 

•.       .—    'approuy^ey  par  t'^Aead^ie.      ■- 

En  tySt. 


I  .Une  Machine  îpvcAtée  .&  exécutée  à  Rouen 

psr^M.  BjirsfsouT  I  pour  a^cçélçrer  &  perfeûion- 

•  i;    Jtierla  ïilawre<Ju  ^oçoiii,  duLip&^^e  la  Soie, 

;  &  princip^lemppt  pouF.dimînuej:  Je^prbc  de  la 

:  m^in-d'ceuyrp  dans  :1a  Hlatune  des  Ço^pns  fins 

propres  a  fabrjiqiier  dçs  Mpu/Telines.^  Hijl.p.  1^4. 

II.  y^e  Machinojtydraulique  de  ^invention 

;      fie.M.  LiMBOURG,,  Médecin: de  Montpellier, 

..,,     .'deftinée  à  élever  T^^ii  par  \t  n^oyen  de  Tair. 

HiJi:Àbid.^    .  .  •      ;,     ,    ;v,,    •; \ 

»        'IIL  Des  Fqur$  portafife  ppur  le  fervîce  des 

Armées,  propofés  par. M.  Faiguet,  Xréforier 

de  France  à  Çhklcms.Jtfifi.  p^  i^^^. 

•.^  ::  •    ;!¥•: ^^lf\  ^^>^W9fi'4^^  la'.partie  farineufe des 

;»  3:;  jponimps^e  t^V^^^  Ç".^^^  i&  fqrmçntéçavep  les  fa- 

^;.  ,-h>rinGs  d'Orgc&j^jSeigle^  prpppfépafr  1?  même 

^  ^  M,  Faigusj!.  Hifi.pr  l'jôv     :     .       :  . 

V.  Une  nouvelle  cfpece  de  fufpenfion  pour 
les  CarrofTcs,  inventée  par  M.  Zacharib,  Hor- 
loger à  Lyon.  Hîfir^,  1^6. 

VI.  Une  Montre^ïc  nuit ,  au  moyen  de  laquelle 
on  peut,  par  le  fîmple  ta£l,  connoître  Theure 
<]u'elle   marque  ,  de  l'invention  de  S.  A.  S. 

Monfeigneur 
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Monfeigneur  le  Prifice  DE  tONTI,  &  exé- 
cutée par  M.  LE  ROY.  Hijè.  p.  1^7. 

VII.  Une  Machine  deftinée  au  fervîce  des 
Pompes  pour  éteindre  les  Incendies,  &  fauver 
les  perfonnes  &  les  efFets  précieux ,  lorfque  le 
feu  a  gagné  les  efcaliers,  propofée  par  M, 
All^on  de  Varcourt.  Hiji.  p.  i^8. 

VIII.  Plufieurs  Machines  propofées  par  M. 
Loriot  ,  fçavoir  : 

I*.  Une  Machine  à  cafler  le  minéral  dans  les 
Fonderies.  HiJi.  p.  1^9. 

2^.  Une  Machine  propre  à  tirer  parti  du  flux 
&  reflux  de  la  mer  pour  élever  des  fardeaux. 
ibid. 

3^  Une  efpece  de  bafcule  deftinée  à  fervir 
de  grue  dans  les  Ports ,  pour  tirer  les  ballots 
des  Vaifleaux  &  pour  les  pefer  en  même  temps. 
HiJi.  p.  160. 

4®.  Un  moyen  d'arrêter  le  mouvement  de  la 
roue  d'une  grue ,  lorfque  la  corde  qui  enlevé  le 
poids  vient  à  fe  caflTer,  ibid. 

^^  Deux  efpeces  de  petits  charriots  ou  équi- 
pages brifés ,  Tun  pour  tranfporter  des  Orangers 
dans  leur  caifTe ,  Pautre  pour  voiturer  des  Bar- 
riques dans  les  Ports  de  mer,  &  une  chaîne  fans 
fin  deftinée  pour  les  puits  des  Mines ,  afin  que 
les  Ouvriers  ne  foient  chargés  que  du  poids  du 
minéral  qu'ils  ont  à  élever ,  un  des  côtés  de  la 
chaîne  faifant  dans  ce  cas  équilibre  avec  Tautre. 
mjl.  p.  161. 

IX.  Une  autre  Machine  du  même  M.  Loriot, 
deftinée  dans  l'exploitation  des  Mines,  k  la  dou- 
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ble  opération  de  laver  &  de  tiret  le  nùnéni. 
JHiJl  p.  i6it 

En  tySz. 

I.  Une  Pendule  à  dcmi-fccondes ,  préfentée 
par  M,  MiLLOT ,  Horloger  de  Paris* 

II.  Une  autre  Pendule  du  même,  qui  a  ceci 
de  particulier  que ,  quoique  fou  Pendule  ne  foit 
qu'à  demi  féconde,  l'aiguille  marque  néanmoins 
les  fécondes  en  un  feul  temps,  comme  les  Pen- 
dules à  fécondes ,  avantage  qui  eft  dû  à  la  conf- 
trudion  de  l'échappement. 

III.  Un  Moulin  horifontal ,  propofé  par  le 
fîeur  BouRRiBR ,  Machinifte  ordinaire  de  S.  M» 
le  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Bar. 

IV.  Un  nouvel  Infiniment  de  mufîque  à 
clavier ,  monté  en  cordes  à  boyau,  préfenté  par 
M.  LE  Gav. 

V.  Une  nouvelle  manière ,  propofée  par  le 
fieur  Challitr,  Maître  Arquebufier,  d'aflu- 
jettir  fur  le  fût  la  platine  des  Armes  à  feu ,  & 
furtout  celle  des  fufils  de  chafle ,  au  moyen 
de  laquelle  on  peut,  en  preflant  un  bouton,  ôter 
en  un  infiant  la  platine  entière ,  &  la  remettre 
avec  la  même  promptitude. 

VI.  Des  Rames  à  l'ufage  des  Galères  &  des 
VaifTcaux,  propofées  par  M.  Babut* 

VII.  De  nouveaux  Caraûères  d'Imprimerie 
pour  [h  Mufîque  ',  inventés  &  excutés  par  M- 
JouRNiER  le  jeune. 

VIII.  Une  Machine  à  battre  le  blé,  préfen- 
tce  par  M,  Malassagny. 
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En  tySj. 

L  Une  nouvelle  quadrature  de  répétition  de 
Montre,  préfentée  par  de  M.  de  l*Epine  ,  Hor- 
loger du  Roi. 

II.  Une  Machine  à  battre  le  blé ,  préfentée 
par  M.  Loriot.    . 

III.  Un  Brife  glace  du  même. 

IV.  Un  Mouton  à  battre  des  pilotis ,  du 
même. 

V.  Deux  Montres ,  par  M.  le  Roy  ,  dans 
Tune  defquelles  le  cadran  des  fécondes  eft  fur  le 

»  cadran  du  coq ,  &  dont  la  féconde ,  qui  eft  à 
répétition ,  n'en  fonne^as  moins  les  doubles 
quarts ,  quoiqu'il  y  ait  fupprimé  fix  pièces. 

VI.  Un  moyen  employé  par  le  fieur  Songy, 
Maître  Coutelier  à  Paris  ,  pour  pouvoir ,  en 
même  temps  qu'il  travaille  à  fes  meules  ou  po- 
lifToires  y  taire  mouvoir  les  roues  qui  les  ront 
tourner. 

VIII.  Des  Lampes  œconomiques  ou  Chan- 
deliers k  huile ,  préfentés  par  le  fieur  CniNiè. 

Autres  Chandeliers  à  huile  ^  par  le  fieur 
Fbrier. 

IX.  Un  Crible  à  cylindre,  propre  à  nettoyer 
les  grains ,  préfenté  par  le  fieur  Poix. 

X.  de  nouvelles  Portes  d'Eclufes ,  inventées 
par  M.  Zacharie  ,  Auteur  &  Entrepreneur  du 
Canal  de  Givors. 

XI.  De  nouvelles  Fontaines  ou  Canelles  à 
tirer  le  vin ,  préfentées  par  le  fieur  Preaux  , 
Maître  Potier  d'Etain ,  établi  à  Saint  Denis. 

XII.  Un  inftrument,  inventé  &  préfenté  par 

Yyij 
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M-  DE  CoTTENEUVE ,  auquel  il  donne  le  nom 
.  de  Poly graphe  y  ou  Copijic  habile. 

XIII.  Une  Voiture,  préfentée  par  M.  Bre- 
THON,  dont  la  fufpenfion  eft  telle  qu'elle  garde 
toujours  une  fituation  horifontale ,  malgré  les 
inégalités  du  terrein. 

XIV.  Une  Trappe  pour  fermer  commodé- 
ment une  ouverture  pratiquée  dans  la  couver- 
ture d'un  Obfervatoire ,  pour  obferver  au  zénith^ 
inventée  &  exécutée  par  M.  Bouin  ,  Corrcf- 
pondant  de  l'Académie* 

En  ty6/f.. 

I.  Une  nouvelle  conftruftion  de  Montre  ^ 
préfentée  par  M.  Bibsta  ,  Maître  Horloger  à 
Paris ,  dans  laquelle  tout  ce  qui  appartient  à 
Téchappement  ,  peut  .  s'enlever  fans  démonter 
le  refte  de  la  Montre ,  conftruâion  qui  a  paru 
avantageufe. 

II.  Une  Montre  de  nouvelle  conftruâion^ 
préfentée  par  M.  Nioux ,  Horloger,  dans  la- 
quelle les  fécondes  font  marquées  d'une  en  une^ 
fans  aucun  recul  ni  balancement  dans  leur  ai- 
guille ,  par  une  méchanique  ingénieufc. 

III.  Une  Montre  préfentée  par  M.  Coupon, 
Horloger,  dans  laquelle  il  n'y  a  ni  barillet,  ni 
fufée ,  &  à  qui  le  mouvement  eft  communiqué 
par  une  méchanique  affez  ingénieufe ,  qui  dans 
certaines  circonftances  pourroit  être  appliquée 
avantageufeiçent. 
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En  ty6^. 

I.  Des  Canons  de  Fufil  d'une  nouvelle  conf- 
tniâion ,  propofés  par  le  fieur  Descourtieux. 

II.  Des  Reflbrts  de  fufpenfion  pour  les 
Voitures,  préfentés  par  le  lieur  Rbynal,  Ma- 
chinifte. 

III.  Une  manière  d'imprimer  la  Mufîque, 
propofée  par  le  fieur  Gando  fils. 

IV.  Pefon  à  reflbrt ,  préfenté  par  le  fieur 
Hanin  ,  Serrurier. 

V.  Une  nouvelle  manière  de  faire  le  Carmin, 
propofée  par  M.  Viquesnel. 

VI.  Une  Machine  à  arracher  des  arbres,  pré* 
fentée  par  M.  Jurike. 

VII.  Plufieurs  Machines  du  genre  de  celle 
qui  ett  connue  fous  le  nom  de  Digcflcur,  ou  de 
machine  de  Papin^  préfentées  par  le  fieur  Til- 
haye. 

VIII.  Un  nouveau  ClavefEn  organifé ,  pré- 
fenté par  M.  Berger^  Organîfle  de  Grenoble. 

IX.  Un  habit  à  nager ,  propofé  fous  le  nom 
de  Scaphandre  y  ou  Homme-^bateau  y  par  M. 
TAbbé  DE  LA  Chapelle.' 

X.  Une  plate-forme  à  dîvifer  les  Inftrumens 
de  Mathématique,  propofée  par  M.  le  Duc  DE 
CHAULNES. 

En  tj66. 

I.  Une  Machine  defHnée  à  relever  contî- 
nuellement  les  poids  moteurs  d^un  Horloge  de 
clocher  ,  préfentée  par  M.  l'Abbé  Gallays  ^ 
Vicaire  de  Neauflc-le-Vieux. 
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II.  Une  Voiture  ou  Chaifc  propre  k  pafler 
fans  danger  dans  les  plus  mauvais  chemins.  Par 
M.  Brbthon  y  Officier  de  S.  A.  Monfeigneur 
le  Comte  d^Eu. 

III.  Un  Rob  ou  extrait  de  confiftance  fjr- 
rupeufe  ,  pour  préparer  prefque  fur  le  champ , 
en  le  mêlant  avec  de  Teau ,  une  boiflbn  agréable 
&  faine ,  propofé  par  M.  de  Ch  amousset. 

IV.  Des  Meules  de  compofition  propres  à 
repafler  toutes  fortes  d*Inftrumens  tranchans, 
&  des  Cuirs  à  repafler  les  rafoirs,  préfentés  par 
le  fîeur  Couié. 

V.  Un  Clavecin  qui  a  la  propriété  d'exprimer 
le  Piano  forte  ,  &  d*imiter  un  grand  nombre 
d'inftrumens,  tant  à  cordes  qu'à  vent,  préfenté 
par  M.  DE  ViREBBZ ,  Organifte  de  TEglife  de 
Saint  Germain  TAuxerrois. 

VI.  Une  méthode  pour  régler  par  une  voie 
plus  prompte  &  plus  cxpéditîve  que  Timpref- 
fion  même ,  toutes  fortes  de  papiers  deftinés  à 
)a  mufique,  au  plain-chant,  à  la  fabrication  des 
regiftrcs ,  états ,  &c.  propofée  par  M.  de  Vaus- 
SENViLLE,  Correfpondant  de  rA<:adémie. 

VII.  Une  fphère  mouvante,  qui  repréfcnte 
tout  le  fyftême  planétaire  fui  van  t  Copernic , 
préfentée  par  M.  Castel  ,  Secrétaire  du  Roi. 

En  ty^y. 

I.  Un  Moulin  à  eau ,  defliné  à  râper  &  à  mou- 
dre le  Tabac.  Par  M.  Chamoy. 

II.  Une  Machine  propofée  par  M.  de  V  aus- 
SENAS  ,  pour  dévider ,  purger  &  doubler  les 
Soies ,  par  une  même  opération. 
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III.  Une  nouvelle  manière  de  faire  les  Peî- 
gnes  k  ciiTer ,  ou  Ros  uficés  dans  toutes  les  Fa- 
briques d'étoffe:.  Par  M,  Délier. 

IV.  Une  manière  d'appliquer  Tor  fur  les  mé- 
taux ,  fur  les  bois ,  fur  les  vernis ,  fur  le  velin  , 
fur  le  carton  &  fur  le  papier.  Par  M.  Torin. 

V.  Un  Moulin  à  vent;,  propre  à  tirer  Teau 
d'un  puits  y  inventé  &  exécuté  près  de  Provins , 
par  M.  DuDuiT  de  Mezierbs  ,  ancien  Of- 
ficier. 

VI.  Fufîl  inventé  par  les  fleurs  Bouillet  , 
père  &  fils ,  Arquebufien  à  Saint-Etienne  en 
Forés,  qui  a  la  propriété  de  tirer  vingt-quatre 
coups  de  fuite. 

VII.  Une  Baignoire  de  conftruâion  nou- 
velle, préfentée  par  le  fieur  Lbvbl  ,  Chaudron- 
nier k  Paris. 

En  tj68^ 

I.  Une  Vielle  organifée,  préfentée  par  le  fîeur 
JouBBRT,  Maître  Luthier  k  Paris, 

II.  Une  nouvelle  Grue,  ou  plutôt  un  chan^ 
gement  k  faire  aux  Grues  ordinaires.  Par  M. 
Berthelot, 

III.  Un  Crible  k  nettoyer  les  grains,  pro- 
pofé  par  M.  Gambier. 

IV.  Un  nouveau  Compas  de  proportion  , 
propofé  par  le  P.  Toussaint  de  Saint  Mar- 
cel ,  Carme  DéchauiTé ,  Prieur  de  la  Maifon 
de  Langres« 
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JSn  tySg. 

I.  Un  Tour  préfenté  par  le  fîeur  Pas- 
QUiER ,  Suifle  de  M.  le  Marquis  de  Voyer. 

II.  Une  méthode  propofée  &  exécutée  par 
le  fieur  Montul ay  ,  à  Tufage  des  Graveurs  en 
blafon. 

III.  Une  Montre  à  trois  parties,  pr^fentéc 
par  le  fieur  Tosembach  ,  Horloger. 

IV.  Un  Microfcope,  purement  catoptrique, 
inventé  par  le  fieur  Selva  ,  Opticien  établi  à 
.Venife. 

V.  Une  manière  de  faire  changer  d'air  à 
chaque  heure  le  carrillon  des  gros  Horloges  par 
THorloge  même ,  par  M.  Courtois  ,  Hor* 
loger. 

VI.  Une  Pompe  présentée  par  le  fieur 
Quentin  ,  Maître  Pompier  à  Rouen. 

VII.  Un  Telefcope  Grégorien,  deftinépour 
les  obfcrvations  afb-onomiques ,  préfenté  par  le 
fieur  Navarre. 

VIII.  Une  manière  de  donner  k  Tacier  un 
poli  auflî  vif  &  aufïî  beau  que  celui  d'Angle* 
terre,  préfentée  par  le  fieur  Perret,  Maître 
Coutelier  à  Paris ,  avec  un  miroir  d'acier  feit 
par  cette  méthode,  &  dont  le  poli  ne  laifTe  rien 
a  defirer. 

IX.  Une  nouvelle  méthode  pour  corriger 
Taftion  du  chaud  &  du  froid  fur  les  Pendules 
des  gros  Horloges.  Par  M.  le  Roi  Taîné. 

X.  Une  nouvelle  divifion  du  manche  des 
Inftrumensà  cordes,  propofée  par  M.  Gosset, 
Faélcur  d'Inftrumens,  à  Rheims. 

XI.  Une  manière  de  donner,  par  une  prépa-» 

ration 
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radon  particulière  ^  plus  de  blahcheurau  papier, 
de  le  rendre  plus  liiîe  &  plus  uni ,  &  de  pro- 
curer au  papier  commun  une  grande  partie  du 
papier  connu  fous  le  nom  de  papier  d'Hollande^ 
préfentée  par  le  M.  le  Brun. 

En   tjjo.  \ 

I.  Un  Thermomètre  divifé  en  quatre  parties, 
préfenté  par  M.  TAbbé  Soumille  ,  Correfpon- 
dant  de  TAcadémie. 

II.  Une  Machine  propre  à  faire  périr  les 
Mulots  dans  leurs  trous  y  par  la  vapeur  du  fou- 
fre,  prëfentée  par  M.  GASSELIN, 

IIL  tJne  Canne  gnomonique,   qui  fert  à 

indiquer  l'heure  par  les  hauteurs  du  Soleil,  pré- 

'  fentée  par  M.  DE  CAIRE  de  la  Condamine. 

IV.  Une  Pendule  préfentée  par  M.  Biesta  , 
Horloger ,  qui  eft  fufpendue  dans  fa  boëre ,  de 
manière  qu'elle  peut  toujours  aller,  quoiqu'on 
l'incline  même  aflez  confidérablement.  . 
I  V.  Un  Cafdran ,  ou  équation  mobile,  préfentée 
par  le  même. 

VI.  Des  Corps  de  Feutre,  préfentés  par  le 
fieur  Gérard ,  Tailleur  de  Corps  a  Rhcims. 

VII.  Un  Dais,  exécuté  uniquement  en  fer, 
par  le  fieur  Gérard ,  Serrurier  de  Paris. 

VIII.  Une  Machine  propofée  par  le  P. 
Bertier,  de  l'Oratoire ,  pour  élever  de  l'eau 
par  la  dépreflîon  ou  élévation  du  mercure ,  pro- 
duite par  le  balancement  d'un  Pendule. 

IX.  Une  manière  propofée  parle  même,  pour 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  Zz 
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monter  hi  G!obc^  de  mânicre  qu'ib  puifTenc 
fbrvir  de  cadran. 

X.  Un  Fauteuil  roulant,  à  l'ufagie  des  mala* 
des  y  pour  les  Gens  âgés  ou  convalefcens,  pré- 
fcnté  par  le'  fieur  Ferry ,  Serrurier. 
^ACHY  (M.  de) ,  Apothicaire  de  Paris ,  &  Membre  de 
l'Académie  Royale  da  Sciences  &  Belles-Let- 
tres de  Prufle,  fait  part  à  F  Académie  de  fes 
observations  fur  une  fubftance  falîne  finguliere, 
qui  eft  le  produit  de  la  crème  de  Taitre ,  rendue 
foluble  par  la  craie  y  &  diflbute  enfuite  dans 
TEfprit  de  Nitre.  An.  iy6^.  Hift.  p.  48. 

Fréfenteà  l'Académie  divers  Mémoires,  qu'elle 
admet  au  nombre  des  Pièces  qui  méritent  l'im- 
prefSon. 

Sur  le  froid  produit  dans  quelques  opéra- 
tions chymiques.  An.  iyG6.  Hift. p.  164. 

Sur  quelques  propriétés  attribuées  à  Tair  & 
fur  fon  origine.  An.  iy66.  Hift.  p.  1^4. 

Sur  la  f^marion  des  Savons.  An.  ij6i.  Hift. 
p.  132. 

Ses  remarques  fur  les  Sels  volatils  rires  des 
fubftances  animales.  An.  1770.  Hift.  p.  6y. 


^ 
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LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Oifervations  &  Mémoires  de  M. 
MACQUER,  imprimés  dans  IHiftoire  & 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des 
Sciences  y  depuis  tannée  1761 ,  pfquà 
l'année  1770  mchifivement. 

Son  analyfe  chymîque  de  Teau  de  la  rivière 
d'Yvette ,  comparée  à  cellç  de  fa  Seine.  An. 
ij6i.  Mém.  p.  yj6. 

S^^  procédés  pour  ramollir  la  Refîne  élafti- 
que  de  TAmériqUe^  de  manière  k  pouvoir  lui 
niire  reprendre  fa  première  élaflicité.  An.  1 763* 
ilift.p.'j^^. 

Publie  en  17^3  Tart  de  la  Teinture  en  foie. 

Son  Mémoire  lur  les  effais  des  matières  d'or 
&  d'argent.  An.  17^3.  Hijl.  p.  39.  Mém.  p.  i. 

Son  analyfe  d'Aflîettes  de  Vermeil,  trouvées 
dans  la  fofie  d'aifance  du  Château  de  Compie- 
gnc ,  &  dont  le  métal  avoit  éprouvé  une  alté- 
ration finguliere.  An.  17^4.  Hiji.  p.  3^. 

Reconnoît  par  l'analyfe  que  Teau  du  ruifleau 
puant  de  Montmorenci  contient  une  portion 
de  foie  de  foufre,  &  qu'elle  communique  à  l'eau 
de  la  Seine ,  la  même  odeur  défagréable.  An. 
ij66.  Hi/f.p.  38. 

Mémoire  (ur  Taftion  d^un  feu  violent  de  char- 
bon appliqué  k  pluficurs  terres ,  pierrçs  &  chaux 
mécaniques.  An.  1767.  Hifi.  p.  ^7.  Mém. 
p.  298. 

Mémoire  fur  un  moyen  de  teindre  la  foîc  en 

Zzij 
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MACQUER.  (M.) 

rouge  vif  'de  cochenille ,  &  de  lui  faire  pren- 
dre plufîeurs  autres  couleurs  plus  belles  &  plus 
folides  que  celles  qu'on  a  faites  jufqu'à  prélent. 
^n.  1768.  Hiji.  p.  ^4.  Mém.  p.  82. 

Mémoire  fur  un  moyen  de  diflbudre  la  Re- 
fîne de  Caoutchouc ,  connue  prëfcntement  fous 
le  nom  de  Réjîne  clajliquc  de  Cayennc ,  &  de 
la  faire  reparoître  avec  toutes  fes  qualités.  An. 
1768.  HiJi.  p.  58.  Mcm.  p.  209. 

MAIRAN.  (M.  DE) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervadons  &  Mémoires  de  M. 
MAIRAN  y  imprimés  dans  rHiftoire  & 
dans  les  Mémoires  de  U Académie  Royak 
des  Sciences,  depuis  Tannée  ij6i  ^jujquà 
tannée  1770  inclufivemem. 

Mémoire  fur  le  fatellite  vu  ou  préfumé  autour 
de  la  planète  de  Vénus ,  &  fur  la  caufe  de  ks 
courtes  apparitions ,  &  de  fcs  longues  difpari- 
tions.  yfn.  ij6i.  Hifi.  p.  116.  Mcm.  p.  iGi. 

Sa  Lettre  à  M.  le  Comte  de  Caylus  fur  une 
pierre  gravée  antique ,  imprimée  dans  le  Journal 
des  Savans.  Analyfe  de  cette  Lettre,  An.  xjGi. 
HiJl.  />.  41. 

Nouvelles  recherches  fur  la  cayife  générale 
du  chaud  en  été  &  du  froid  en  hiver,  en  tant 
qu'elle  fe  lie  à  la  chaleur  interne  &  permanente 
de  la  terre  ,  en  fupplément  &  correftion  au 
Mémoire  qui  fut  donné  fur  ce  fujet  dans  le  vo- 
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lume  de  171 9,  pag.  io^j4n.  17^$.  Hijl.p.  i. 
Mcm.  p.  143. 

Publie  en  1770  une  féconde  édition  de  t^ 
Lettres  au  P.  Parennin,  Jéfuite,  Miffionnairc 
k  la  Chine.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  xjjo. 
Hiji.  p.  30. 

Malassagny  (M.),  préfente  k  TAcadémie  une  Ma-^ 
chine  à  battre  le  blé.  An.  ijGi.  Hijî.  p.  193. 

Malet  (M.),  a  remarqué  k  Upfal  lors  du  paflage  de 
Vénus  fur  le  Soleil,  du  6  Juin  17^1 ,  que  le 
bord  de  cette  planète  qui  n'étoît  pas  encore 
entré  dans  le  Soleil  ,  étoit  ceint  d'une  lumière 
fôible ,  mais  fenfible  en  forme  d'anneau.  An. 
1761.  Mcm.  p.  364. 

Mallet  (M.)  de  Genève,  obferve  k  Ponoi ,  fous  la 
latitude  de  67*  4'  30,  le  contait  intérieur  de 
Vénus  lors  de  fon  paflage  fur  le  difque  du 
Soleil,  du  3  Juin  17^5.  An.  ij6^.  Mcm. 
p.  42Z. 

MALOUIN.  (M.) 

LÎS.TE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
MALOUIN  y  imprimés  dans  VHiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences  j  depuis  Vannée  ij6i ,  jujquà 
Vannée  1770  inclujîvement. 

Expériences  faites  au  fujet  de  la  maladie  des 
Chevaux ,  nommée  la  Morve.  An.  ijGi.  HiJL 
p.  45.  Mcm.  p.  173. 
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Publie  en  17^7  l'art  du  Meunier ^  du  Boa<* 
langer  &  du  Vcrmicelien  j4n.  1767.  Hi/8 
p.   i8z. 

MARALDL  (M.) 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
MARALDI,  imprimés  dans  rHiJhire  & 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences  ,  depuis  Vannée  ij6i  ^  J^fl^'à 
tannée  1770  inclufivemenu 

Obfervations  de  la  fortie  de  Vénus  du  difque 
du  Soleil  ^  faite  à  TObièrvatoire  Royal ,  le  6 
Juin  17^1  au  matin.  An.  ij6i.  Hijt.  p.  100. 
Mcm.  p.  j6. 

Obfervation  de  l'édipfe  totale  de  Lune  du  18 
Mai  17^1 ,  faite  à  TObfervatoire  Royal.  An. 
i7^i*  Mcm.  p.  189. 

Obfervation  de  réclîpfe  du  quatrième  fatel« 
lite  de  Jupiter,  faite  k  1  Obfervatoire  Royal,  le 
19  Novembre  17^1.  An.  ijGi.  Mcm.  p.  378. 

Obfervation  de  Téclipfe  du  quatrième  fatel- 
lite  de  Jupiter,  faite  à  TObfervaroire  Royal,  le 
%^  Janvier  ijê%.  An.  ij6i.  Mcm. p.  74. 

Obfervation  de  Téclipfe  de  Lune ,  du  8  Mai 
ij6%  au  matin.  An.  17^2.  Mcm.  p.  170. 

Obfervations  de  la  comète  qui  a  paru  pendant 
les  mois  de  Mai  &  de  Juin  de  cette  année  17^2, 
.  faites  à  TObfcrvatoire  Royal.  An.  1762,  Hijl^ 
p.  12^.  Mcm.  p.  ^57. 

Eft  chargé  par  FAcadémie  de  Tédition  de  deux 
Ouvrages  pofthumes  de  M,  FAbbé  DE  LA 
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CAILLE,  qui  font  le  Calum  auflralt  Jltllift- 
mm  y  &  un  yolume  d'Ephémérides  pour  dix 
ans.  Idée  de  cet  Ouvrage,  An,  1763.  Hifi. 
p.  108  &  iio. 

Mémoire  fur  l'iocHnaifon  de  l'orbe  du  troi- 
fiéme  fatellice  de  Jupiter.  An.  176^.  Hijf, 
p.  77.  Mém.  p.  1 90. 

Obfervation  de  Téclipfe  du  deuxième  fatellite 
de  Jupiter,  du  4  Septembre  1763  au  matin. 
An.  1763.  Mém.  p.  192. 

Mémoire  fur  la  variation  de  Tinclinaifon  de 
Torbite  du  fécond  fatellite  de  Jupiter.  An.  1 76  5  • 
Hift.  p.  85.  Mcm.  p.  491. 

Obfervation  de  Téclipfe  de  Soleil  du  5  Août 
17$^.  An.  ij6G.  Mém.  p.  401. 

Obfervations  Aftronomiques  faites  dans  un 
voyage  de  Bretagne,  en  Tannée  1737.  -^^* 
i'j66.,Mtm.  p.  ^j^. 

Mémoire  fur  les  élémens  de  la  variation  de 
Tinclinarfon  &  de  la  libration  des  nœuds  du  fé- 
cond fatellite  de  Jupiter.  An.  17^8.  Hift.  /?.  91. 
Mcm.  p.  298. 

Mémoire  fur  l'inclinai/bn  du  troifiéme  fatel-* 
lite  de  Jupiter.  An  1769.  Mcm.  p.  2^. 

Obfervation  de  deux  éclipfes  de  Lune  de  cette 
année  1768 ,  des  30  Juin  aii  matin  &  23  Dé- 
cembre au  foir.  An.  1769.  Mém.  p.  ^91. 

Obfervation  de  Tentrée  totale  de  Vénus  fur 
le  difque  du  Sdeil ,  faite  à  TObfervatoireîRoyal^ 
le  3  Juitt  1769.  An.  1769.  Hift.  p.  ^^Mcm. 
p.  24^. 
Marantin  (M.) ,  CommifTairc  des  Guerres,  (es  obfer- 
vations fur  le  degré  de  chaleur  que  pouvoieoc 
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fypfioitei  des  FîHcsjttachécsanfaTioedQ  Tarn 
banal  de  la  Rochefijocank.  jhu  1764.  Jdom^ 

p.  lyO. 

M^mcHEVAL  r\L  de),  Intendact  de  GrmoUe;  û  Ijo- 
tre  a  >L  D6  Choiseul,  Mîcifbe:  &  Sccrrr^re 

d'Erar ,  au  fu'et  de  dÎTers  accîdccjs ,  arrircs  diis 
les  Mines  de  ChaHx»  de  Terre ,  pcès  de  Biîia- 
çon.  -^^/i.  1763-  Menu  p.  23^. 
BiLiRCORELLK  (M.)  ,  CoiTefpoodant  de  rAraArmie, 
examine  conjointement  avec  M.  Barthès  ,  k 
finiâure  d'un  coqis  ramifié  d*enviroa  oois  pon- 
ces de  long,  qui  Fjt  rendu  par  rexpecboraiâoQ 
par  une  femme  de  Narbonne,  &  le  trooTe  or- 
ganifé,  &  différent  de  certaines  coîleâîons  pî- 
tuiteufes  qui  fe  forment  qudqoefbis  dans  les 
bronches,  &  en  communique  robfervation  à 
l'Académie.  Anri-^éz.  Hijl  p-  ^^ 

Communique  Toblervation  de  trois  rivières 
du  Rouflîllon,  qui  par  un  temps  très-fec,  s^en- 
fient  6c  débordent  fubitement,  au  point  de  ra* 
vager  toutes  les  Campagnes  voifines  ,  &  de 
renverfer  une  montagne  de  rochers  ,  &c.  An. 
ijG^.  Hifi.  p.  ^K,.  . 

Son  Mémoire  fur  le  Salicor,  jugé  digne  de 
paroirre  dans  le  Recueil  publié  par  l'Académie 
des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  Aa.  1764. 
HiJl.  p.  184, 

Envoie  à  l'Académie  le  détail  d'un  tremble- 
ment de  terre  qui  s'eft  fait  fentir  à  Touloufe  le 
19  Mai  1765  a  onze  heures  un  quart  du  ma- 
tin. An.  1765.  Htjl.  p.  23. 

Son  Mémoire  fur  la  péfànteur  &  la  chaleur 
des  différentes  fources  des  eaux  de  Bagnieres. 
An.  ijG%   Hijl.  p.  132. 
Maleshb^bqs  (M.  de),  communique  à  l'Académiç 

l'obfervatioji 
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robfervarion  d'une  morfure  de  Vipère ,  qu*il 
guérie  par  le  moyen  de  l'eau  de  Luce^  qu'il  fit 
appliquer  extérieurenient  &  prendre  intérieure- 
menc  à  petites  dofes«  j4n.  ijGG.  Hîji.  p.    ^8. 

Mansb  (M.  de);  fon  obfervation  du  paflarge  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil ,  faite  k  fieziers  le  G  Juin 
17^1 ,  jugée  digne  d'être  imprimée  parmi  les 
Mémoires  dçs  Sçavans  Etrangers,  An.  ijGi. 
Hifl.  p.  165. 

Marsbt  (M.  i'Abbé),  Prieur  de  Courfeulles  fur  mér; 
fbn  obfcrvation  fur  les  effets  du  froid  de  l'hiver 
de  1767  à  1768  à  Courfeulles.  An.  5768.  Hiji. 

Marib  (M.  TAbbé),  Profcffeur  de  Mathématiques  au 
Collège  Mazarin  ,  préfente  à  l'Académie  une 
nouvelle  édition  des  leçons  élémentaires  de  Ma* 
thématiques  par  feu  M.  l'Abbé  de  I9  Caille* 
An.  177c.  Hift.  p.  73, 

Marrigubs  (M.),  Chirurgien  k  Verfaîlles,  fon  Mé- 
moire fur  quelques  monflruofités  ^  imprimé 
parmi  ceux  dçs  Sçavans  Etrangers*  An.  lyGG. 
HiJi.  p.  1^4. 

Maskelyne  (M.)  ;  obferve  k  Sainte-Helene  le  pafTage 

de  Vénus  fur  le  Soleil.  An.  1769.  Mém.p.  3^^, 

Obferve  k  Greenwich  le  commencement  & 

la  fin  de  l'éclipfé  cje  Spleil  du  4  Juin  17^5. 

An*  176  9*  Ment.  p.  430, 

Obferve  k  Greenwich  le  contaâ  intérieur  de 
la  planète  de  Vénus  lors  de  fon  pafTage  fur  le 
Soleil  du  3  Juin  1769  ;  longitude  9'  16"  k  l'oc- 
cident de  P^ris.  -^/î.  ij6^.  Hift.  p.  98.  Mém. 

p.  S4t- , 
Mason  (M.)  ;  1  obfervatîon  du  paflagc  de  Vénus  qu'il 
a  faite  au  Cap  de  Bonne-E^érance ,  reflreinc 
a  huit  fécondes  &  demie  la  parallaxe  horifon- 
Table  des  Mat.  17^1— 1770*  A  a  a 
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taie  du  Soleil ,  tandis  que  ceHe  fake  k  Tifle  Ro- 
drigue ,  Y  étend  à  près  de  d»c  fecofides  &  demie. 
^n.  17^3.  Mém.  p.  3^4. 
Mai?buit  (M.)  ,  Profefleur  de  Mathématique  dans  la 
Chaire  de  Ramus  ^  au  Collège  Royal  y  préiènte 
à  TAcadémie  un  Ouvrage  intkulé  :  Principes 
d^ Aftronomitfpkcriquc ,  ou  Traite  complet  de 
Trigonométrie  fphérique.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  ijG<^.  Hijl.  p.  ^9. 
HhtiiLS  (M.  TAbbé  de) ,  Correfpondanc  de  TAcadé- 
mte  ;  fon  Mémoire  fur  la  Mine  d^Alun  de  ;la 
Tolfa,  comparée  k  celle  de  Polinicr  en  Breta- 
gne y  jugé  digne  d^être  imprimé  dans  le  Recueil 
deis  Mémoires  des  Scavans  Etrangers.  An.  jj6i. 
HiJl.  p.  164. 

Sur  les  Tubulfâres  de  l'Océan.  An.  ijG6. 
Ri/f.  p.  1^4, 

Sur  Talkali  des  Fknees  marines.  An.  iy66. 
Hiji.  p.  1^4. 

Sur  les  variétés  des  Tubulaîres  de  la  dafle 
des  Pinceaux  de  mer. -^,  1768^.  Hiji.  p.  132. 

Sur  la  caufe  de  la  dureté  du  Ciment  des  an- 
ciens Vénétes;  Mémoire  deftinéà  paroître  danç 
le  Recueil  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1770. 
Hi/i.  p.  118. 
Mayer  (Le  p.),  obferve  à  Pétersbourg  te  contaft  in- 
térieur de  la  fortie  de  Vénus  lors  de  (bnpafTage 
fur  le  difque  du  Soleil  ^  du  3  Juin  1769.  An. 
tj69^Mém.p.  j^ii. 

Obferve  le  commencement  &  la  fin  de  Téclipfe 
de  Soleil  du  4  du  même  mois,  il^id.  p.  431. 
llECHitiN  (M.)  calcule  diaprés  la  nouvelle  méthode  de 
M.  DE  LA  LANDE;  la  longitude  de  divers 
lieux  par  Téclipfe  de  Soleil  du  4  Juin  17^5,  &c. 
An.  1769.  Mém.  p.  431.. 


D£  L'ACADÉMIE.  tyU'-^jf^.      yft 
MÉCHANIQUE. 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 
de  Méchaniquty  imprimés  dam  l'HiJloire 
&  dans  les  M/nwires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences,  depuis  Vannée  ij6i ,  jujquâ 
Vannée  1770  inclufivement ,  avec  la  lijle 
des  Arts  quelle  a.  publiés  jufqu'â préjent^ 
jelon  V ordre  de  leur  puhlkamn, 

tISTE    CHRONOLOGIQUE 

de  ceux  dont  les  defcriptions  ont  été  faites 
ou  approuvées  pax  V Académie, 

ARTS    ET    MÉTIERS. 

L'Académie  a  commencé  en  tj6^  à  donner  la 
defcription  des  uns  &  des  autres.  Ouvrage 
dont  elle  avoit  formé  le  projet  dès  les  premières 
années  de  Jon  établijjement.  Voici  la  liJlc  de 
ceux  qu'elle  a  publiés  jufqu'à  préfent. 

En  tj€t. 

Art  du  Charbonnier.  Par  M.  DUHAMEL: 
*— du  Chanddier.  Par  k  même, 
—de  la  Fabrique  des  Ancres.  Par  M.  DE 
RE  AUMUR ,  augmenté  par  M.  DU  H  A  MEL. 
—de  l'Epin^lier.  Par  M.  DE  REAUMUR, 
&  augmenté  par  M.  DU  HAMEL  &  M. 
PERONNET. 

-^e  faire  le  Papier.  Par  M.  DE  LA  LANDE, 

A  a  a  i j 
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Arts  bt  Métiers. 

—des  Forges  à  Fer,  commencé  par  M.  DE 
REAUMUR ,  &  continué  par  M.  le  Marquis 
DE  COURTIVRON  &  M.  Bouchu,  Cor- 
refpondant  de  l'Académie. 

En  tySz. 

^Du  Cirier.  Par  M.  DU  HAMEL. 
—de  faire  les  Tapifleries  du  Cuir  doré.   Par 
M.  FOUGEROUX. 

—du  Parcheminien  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
—des  Forges  à  Fer,  troifiéme  &  quatrième 
partie.  .Par  M.  le  Marquis  DE  COURTI- 
VRON &  M.  BoucHU  ,  Correfpondant  de 
r  Académie. 

—de  forger  les  Enclumes.  Par  DU  HAMEL. 
—du  Cartonnier.  Par  M.  DE  LA  LANDE* 
—du  Cartier.  Par  M.  DU  HAMEL. 

En  tyG^. 

— ^De  la  Teinture  en  Soie.  Par  M.  M AC- 
QUER. 

-^d'adoucir  le  Fer  fondu  ,  Ouvrage  pofthume 
de  M.  DE  REAUMUR,  publié  par  M-  DU 
HAMEL 

—du  Chamoifeur.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
—du  Thuilier  -  Briquetier.   Par  MM.  Four- 
CROY  &  Gallon  ,  Ingénieur  du  Roi  &  Cor* 
refpondant  de  l'Académie. 
~du  Tonnelier.  Par  M.  FOUGEROUX. 
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En  tjff-^. 

^De  ràfîner  le  Sucre.  Par  M.  DUHAMEL, 
—du  Tanneur.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
—de  convertir  la  Rofetce  ou  Cuivre  rouge  en 
Cuivre  jaune.  Par  M.  Gallon,  Coloael  d'In- 
fanterie, Chevalier  de  r  Ordre  de  Saint  Louis, 
Ingénieur  en  chef  au  Havre  de  Grâce  &  Cor- 
refpondanc  de  TAcadémie,  auquel  eft  joint, 
.-—de  raffinage  du  Cuivre  &  du  Potin ,  tel  qu'il 
fe  pratique  à  Villedieu-Ies-Poëles  en  Norman- 
die,Par  M-  DU  H^MEL.  - 

En  t^Ss* 

—Du  Drapier.  Par  M.  DU  HAMEL. 
/  --du  Chapelier.  Par  M.  FAbbé  NOLLET. 
—du  Mégiffier.  Par  DE  LA  LANDE. 

En  tj66. 

—Du  Couvreur.  Par  M.  DU  HAMEL. 
— de  frifer  ou  ratiner  les  Etoffes  de  Laine.  Par 
le  même. 

—de  faire  des  Tapis  ,  façon  du  Levant ,  con- 
nus fous  le  nom  de  Tapis  de  la  Savonnerie. 
Par  le  même. 

—du  Hongroyeur.  Par'M.  DE  LA  LANDE. 
—de  faire  le  Maroquin.  Par  le  même, 
—du  Chaufournier.  Par  M.  FOURCROY  DE 
RAMECOURT  ,  Correfpondaht   He  f  Aca- 
demie. 
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Arts  et  Métiers. 

Eh  tyffy, 

/'  /    —Dû  FaEkeur  d'Orgues.  Première  partie.  Par 
Dom  Bhdos  de  Celles  ,  CorreTpondant  de 
rAcadémie,  Religieux  Bénédiâin  de  )a  Con« 
légation  de  Saini  Maur. 
-**^u  Paulmier-Raquerier,  &  de  la  Paulme. 

Par  M.  DE  GARSAULf« 

*— du  Corroyeur.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
V— du  Meunier,  du  Boulanger,  du  Vermicelien 
Par  M.  MALOUIN. 
—du  Barbier -Perruquier.  Par  M.   db  Gar* 

SAULT. 

En  tySS. 

•-^Du  Serrurier.  Par  M.  DU  HAMEL. 
;.    —du  Cordonnier.  Par  M.  de  Garsault. 
.  '-^^  fabriquer  ta  ThuUe  &  la  Brique ,  &  de 
les  feîre  cuire  avec  de  la  Tourbe.  Par  M.  JARS^ 
alors  CorrefpondaDt  &  depuis  Membre  de  TA- 
cadémie. 

—de  divifér  les  inftrumens  de  Mathématique. 
Par  M.  le  Duc  DE  CHAULNES. 
—de  la  Trefilerie ,  ou  de  faire  le  fil  d'Archal. 
Par  M.  DU  HAMEL. 

^"-rd'eKploker  les  Mines  de  Charbon  de  Terre* 
Première  partie.  Par  M.  MORAND,  fils. 

En   ty^s. 

—Du  Menuificr ,  par  le  fieur  Roubo  fils.  Pre- 
mière partie. 

—du  Tailleur.  Par  M-  DE  GARSAULT. 
p-^du  Pêcheur.  Première  feâiou;»  contenant  la 


Arts  ET  METIERS.  " 

pêclic  à  rhaineçoir.  Par  M.  DU  HAMEL. 

»~r>u  Faveur  d'Orgues  ^  fecofidé  &  cioifiéme 
partks.  Fat  Dom  Bepos  i>£  Cblxes^  Religieux 
BéBédiâin^  CDnreffMmdant  de  ^Académie. 
-*-dtt  Monuifiisr^  féconde,  ipasci^.  Far  le  fîeur 
RcMT-Ba  fiJs^  Maatre  Meoumer.  .  t 

:  T--de  rindigaeien  Far  M.  xte  Beauvais-Ra- 

;    .i  .        SEAU. 
^CUANIQUE* 

Angle  des  frottemens  ;  expédteacesj propres 
k  déterminer  cet  wtx^c  FERCX  \An.  17^9. 
Mtm  p.  237, 

Angle  d'incllnaifon  ;  qud  eft  celui. que  les 
Conftruâeurs  donnent  aux  plans  fur  lc£quels  ils 
conûruifent  les  Navires,  JU  erreur  de  M.  BOU- 
GUER  à  cet  égard.  FERO.  Am  1769. 
Mcm.  p.  238. 

Boiâcau  de  Paris  ^  contient  6€i'  pouces  cu- 
bes 7  de  grains.  TIL.  An.  1770.  Mém.  /?.  4^  5 . 

BuTnEN-BLANC  (Fortéc  de) ,  c*eft  la  partie 
de  la  ligne  décrite  par  un  boulet  ^  qui  ne  difFere 
pas  fenhblement  de  la  ligne  droite.  JBORD* 
An.  1769.  Mcm.  p.  %€'y 

Delcription  d'un  nouveau  Fiflon  ,  par  le 
moyen  duquel  les  frottetpeéis  font  cdniidérable-* 
ment  diminués ,  &  les  Cuirs  rendus  d^autant  plus 
durables.  FarM.DEFARCIEUX.y4«.  17^2. 
Hijl.  p.  i%z^Mém.pL  i^  Le  ISftôn  eûde  toutes 
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les  parties  d'une  pompe  ^  celle  qui  eft  Te  plus 
fufceptible  de  différences  conftruâions.  p.  i» 
Quels  font  les  dé&ucs  de  ceux  qu'on  prétend 
être  fans  frottemens^  &  premièrement  de  celui 
des  Pompes  k  leilive,  qu'on  nomme  2s^\pompt 
de  Genève ,  p.  i.  &c  de  celui  de  MM.  Gossbt 
&  LA  Deuîlle^  qui  efl,  à  la  vérité,  fans  frot* 
tementy  mais  qui  eft  plutôt  un  fouf&et  qu'un 
Piflon  9  Z'.  3.  &  de  celui  qui  eft  lait  de  pluueurs 
ronds  de.  cuir  de  même  diamètre  que  le  corps 
de  pompe  9  pofés  les  uns  fur  les  autres,  iiidm 
Quels  font  les  Piftons  dont  on  fait  le  plus  d'ufagc 
&  leurs  inconvéniens.  p.  4.  Nouveau  Piftoo, 
par  le  moyen  duquel  on  remédie  à  la  plupart 
des  défauts  de  ceux  ci-deffus, /i.  ^.  &fuiv. 

Defcription  d'une  Grue  nouvelle ,  deftinée  à 
pefer  &  charger  en  même-temps  de  gros  fer- 
deaux  de  la  rivière  fur  les  ports ,  &  des  ports 
fur  la  rivière-  Par  M. DE  V AUCANSON.  An. 
1763.  Hiji.  p.  131,  Mém.  p.  ^16.  Cecte  Ma- 
chine exécutée  en  grand  en  1762 ,  a  été  mon-» 
tée  fur  un  des  Quais  de  la  Seine,  pour  charger 
fur  la  rivière  quelques  Canons  de  vingt-quatre  ; 
&  c'eft  d'après  l'eiTai  qui  en  fut  &it^  qu'on  en 
donne  ici  la  defcription.  p.  331. 

Defcription  d'une  Machine  propre  àmefurer 
la  .durée  de  la  fénfation  excitée  dans  forganc 
immédiat  de  la  vue  par  l'aftion  d'un  flambeau 
mû  circulairement  &  avec  rapidité.  d'ARCY, 
An.  iy6^.HiJi.p.  19.  Mcm.  p.  44a. 

Détermination  générale  dé  Tefïet  des  roues 
mues  par  le  choc  de  l'eau.  Par  M.  TAbbé 
BOSSUT.  4n.  \^G^.  Hiji.  p.  izt.  Mém. 
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p.  477.  Les  macliînes  qui  ont  pour  force  mou- 
vante l'adion  d'un  fluide ,  font  ordinairement 
conduites  par  des  roues  garnies  d'ailes  ou  de 
pots  qui  tournent  en  vertu  du  choc  de  l'eau 
contre  les  ailes,  ou  du  poids  de  Teau  reçue  dans 
les  pots.  p.  477,  M.  PARENT  avoit  trouvé 
qu'en  fubftituant  à  toutes  les  ailes  choquées  par 
Je  fluide,  une  furface  plane  de  même  étendue, 
frappée  perpendiculairement  par  le  fluide  ,  le 
centre  d'impreflion  de  cette  furface  devoir  pren- 
dre le  tiers  de  la  vîtefTe  du  courant  pour  que 
l'effet  de  la  machine  fût  un  maximum  :  théorie 
défèdueufe ,  puifque  pour  réfoudre  le  problème 
avec  toute  la  précifion  qu'il  admet ,  il  faut  con- 
sidérer féparémcnt  Timpulfion  du  fluide  contre 
chaque  allé  ,  &  prendre  enfuîte  la  fomme 
de  toutes  ces  impujfions.  ibid.  Solution  géné- 
rale du  problème,  en  admettant  la  théorie  ordi- 
naire de  la  percuflion  des  fluides;  fçayoir  que  le 
choc  d'un  fluide  contre  une  furface  plane  efl: 
comme  le  produit  de  cette  furfacç,  par  le  carré 
de  la  vîteffe  du  fluide  &  par  le  carré  du  finus 
de  l'angle  d'incidence  de  ce  fluide  fur  le  plan> 
p.  478  &  Jiiiv.  Examen  du  cas  où  la  direction 
idu  fluide  fait  un  angle  avec  le  plan  de  la  roue. 
p.  493. 

Cocçomètre.ou  Sîcomètre,  elpece  de  boîf- 
feau  univerfel  :  fa  défcription.  TIL.  An.  iy6^. 
Mém.  p.  45^. 

Eboulemens.  î^oyci  Mémoire  fur  les  ébou- 
lemens  y  &ç.  . 

Eflai  fur  le  rapport  des  poids  étrangers  avec 
le  marc  ^c  France.  Par.  M.  TILLET.   An. 
'  Tabkdcs  Mat.  ij6i — 1770.  Bbb 
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17^7.  Hifl.  p.  175.  Mcm.  p.  3^0.  On  peut  con- 
jeâurer  que  les  poids  ont  été  à  peu  près  les 
mêmes  ^  dans  leur  origine^  chez  les  Nations  ^  qui 
les  premières  fe  lièrent  par  le  Commerce, />.  350. 
&  que  les  différences  qui  s'y  font  introduites  ^ 
fent  venues  des  altérations  plus  ou  moins  con-» 
fîdérables  qu'éprouvèrent  les  matières  dont  ils 
étoient  formés ,  ou  du  peu  de  précifion  qu'y 
apportèrent  les  Ouvriers  chargés  de  leur  fabri- 
cation,  ou  peut-être  de  quelque  infidélité,  ibid. 
Les  inconvéniens  qui  en  réfulterent,  devenus 
trop  marqués  pour  qu'on  les  négligeât ,  firent 
ennn  fentir  la  néceffité  d'établir  des  Etalons  > 
dont  la  communication  affujettreà  certaines  for* 
malices ,  pût  tes  garantir  de  toute  altération  fen- 
fible.  Z'.  3^1*  Mais  les  différences  qui  s'étoient 
introduites  dans  les  poids  ufuds ,  ont  été  con- 
fdcrées  dans  ces  étalons ,  ibid.  dont  l'uniformité 
ièroit  trèsr-defirable  ;  mais  ne  parott  gueres  pof^ 
fible.  />.  3^2,  On  ne  peut  remédier  aux  incon» 
véniens  qui  réfultent  de  leurs  différences  y  qu'ea 
mettant  entre  les  mains  des  Hommes  le  tableau 
des  rapports  exaâs  des  poids  que  chaque  N^-» 
tion  a  adoptés  ^  avec  un  poids,  pris  pour  terme 
de  comparaifon ,  tel  que  le  marc  de  Fiance  y 
p.  3^3.  &  c'eft  pour  y  parvenir  qu'on  a  fait 
venir  les  poids  en  nature  ^  qui 'font  en  uiàge  dans 
ksdifférens  Etats  de  l'Europe  ^/^^  356.  dont  on 
trouvera  les  rapports  avec  le  marc  de  France  à 
la  fin  du  Mémoire,  p.  358.  Poids  de.Charle-^ 
magne  ^  compose  de  cinquante  marcs ,  qui  cSt 
en  dépôt  à  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ^  &: 
^^elk  ne  communique  qu^avcc  beaucoup  dt 


DE  L'ACADEMIE.  17^1^1770.       37^ 

MéCHANiqUE. 

formalités,  p.  y^  9.  Le  poids  de  marc ,  originaire- 
ment établi  en  France,  paroît  avoir  moins  foufFert 
d'altérations  que  ceux  des  autres  Etats  ;  ibid. 
ce  qui  eft  prouvé  par  plufieurs  Pièces  de  mon- 
noie  d*or,  frappées  il  y  a  plufieurs  fiècles,  qui 
ont  le  poids  fixé  par  les  Ordonnances  qui  en 
avoient  prefcrit  la  fabrication,  p.  360,  Le  poids 
4c  Troyes ,  qui  eft  ufité  à  Bruxelles ,  en  Hol- 
lande &  dans  tous  les  Pays-Bas ,  ne  Tefl  point 
en  France,  p.  362.  Le  rapport  de  la  livre  Ro- 
maine à  celle  de  France,  eft  comme  2<;  à  3^. 
p.  3^3.  Rapports  des  poids  étrangers  avec  le 
marc  de  France,  Amfterdam.  p.  3^4.  Berlin. 
p.  3^^.  Berne,  p.  36^.  Bonn./?.  369.  Bruxelles. 
p.  370.  Cologne./?.  371.  Conftantinople./7. 372. 
Copenhague./?.  373.  Dantzic. /?.  375.  Drefde. 
p.  yj^.  Florence./?.  377.  Gênes.  /?.  379.  Ham« 
bourg./?.  381.  Liège.  /?.  382.  Lisbonne.  /?. 383. 
Londres/?.  384.  Lucques./?.38(^.  Madrid. /?.3 87. 
Malthe.  /?.  388.  Manheim.  /?.  389.  Milan.  /?•  390. 
Munich.  /?.  392.  Naples.  /?.  39^.  Ratisbonne. 
/?.  39^.  Rome.  /?•  399.  Stolckholm.  /?.  400. 
Stuttgard.  /?.  401.  Turin.  /?.  402.   Varfovic. 
/?.  404.  Venife.  /?.  405.  Vienne.  /?.  407. 

Expériences  fur  la  réfiftance  des  fluides.  Far 
M.  le  Chevalier  DE  BORDA.  An.  1763.  Hifl. 
/?.  II 8.  Ment. p.  3^8.  Ces  expériences  ont  rap- 
port les  unes  à  la  réfiftance  de  Tair ,  &  \cs  au- 
tres k  celle  de  Teau./?.  3^9.  Defcription  delà 
machine  qui  a  fervi  aux  premières ,  defquelles  il 
réfulte  que  les  réfiftances  fuivent  fort  éxaâe- 
^  ment  la  proportion  des  carrés  de  vîtcfTes  >  /?.  3 ^  2. 
4u  moins  lorfque  ces  vîteiTes  ne  font  ni  fort 

Bbbij 
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grandes ,  ni  fort  petites  ,  p.  3^Ç3.  &  que  les  ré^ 
liftanccs  des  furfaces  planes  croiflent  en  plus 
grand  rapport  que  les  furfaces  mêmes  ^puifque 
les  réfiftances  qu'éprouvent  deux  furfaces ,  Tune 
de  quatre  pouces  en  carré ,  &  Tautre  de  neuf 
pouces  en  carré,  font  entr' elles  dans  le  rapport 
de  i6  a  9^1.  p.  364.  En  comparant  la  réfif- 
tance  abfolue  des  furfaces  trouvée  par  expérience 
avec  la  mefure  de  cette  réfiftance,  qui  eft  le 
plus  généralement  adoptée,  il  en  réfuke  que  la 
règle  ordinaire  donne  une  réfiftance  beaucoup 
plus  petite  qu'elle  n'eft  réellement,  p-  ^6^.  Il 
eft  encore  certain  que  pour  ce  qui  içgarde  les 
rapports  des  réfiftances  qu'éprouvent  les  furfa- 
ces planes ,  frappées  obliquement  par  les  fluides, 
la  théorie  ordinaire  ne  s'accorde  pas  avec  les 
expériences,  p.  367.  non  plus  que  la  méthode 
ordinaire  de  calculer  les  réfiftances  des  furfaces 
courbes,  /?.  368.  pùifque  la  convexité  de  la  fphère 
diminue  la  réfiftance  plus  que  ne  le  dit  la  théo- 
rie, p.  3(39.  La  forme  de  la  partie  du  corps  qui 
ne  reçoit  point  le  choc  de  Kair,  ne  fait  rien  ,  ou 
fait  très- peu  de  thofe  à  la  réfiftance  que  ce  corps 
éprouve.  îbtd.  Kxpéricnce  qui  prouve  que  les 
réfiftances  des  furfaces  planes,  frappées  obli- 
quement par  les  fluides,  fe trouvent  plus  grandes 
par  Texpérience  que  par  la  théorie ,  &  que  celles 
des  furfaces  courbes  font  au  contraire  plus  gran- 
des par  la  théorie  que  par  l'expérience,  p.  370 
&  371.  Expérience  fur  la  réfifiance  qu'éprouve 
dans  l'eau  une  caifTe  d'un  pied  cube,  mue  per- 
pendiculairement à  l'une  de  fes  furfaces,  ou  dans 
la  diredioa  de  fa  diagonale  ^  de  laquelle  il  rén 
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fuite  que  les  réfiftances  de  Teau  font  h  peu  près 
proportionnelles  aux  carrés  des  vîtefles ,  &  que 
la  cailFe  mue  dans  la  direction  de  fa  diagonale^ 
éprouve  une  beaucoup  plus  grande  réfiftance 
que  dans  l'autre  direûion  ,  rélultat  fort  éloigné 
de  celui  que  donne  la  théorie,  p.  372  &  373. 

Fluide.  Le  choc  d'un  fluide  contre  une  fur- 
face  plane ,  eft  comme  le  produit  de  cette  fur- 
face  par  le  carré  de  la  vîtefFe  du  fiuide  &  par 
le  carré  du  finus  de  l'angle  d'incidence  de  ce 
fluide  fur  le  plan.  BOS.  An.  1769.  Mém. 
p.  478. 

Fours  portatifs  pour  le  fervice  des  Armées» 
An.   ijGi.  Hiji.  p.  i^<^. 

Hydromètre  propre  à  indiquer  fur  le  champ 
combien  une  quantité  quelconque  de  liquide 
contient  de  pouces  cubes,  k  quelle  mcfure  de 
Paris  elle  répond ,  &  quelle  en  eft  la  péfanteur  : 
defcription  de  cet  initrumcnt.  TIL.  An.  1765. 
Mém.  p.  455. 

Livre  Romaine ,  eft  k  celle  de  France  dans 
.    le  rapport  de  25  k  3(3.  TIL.  An.  ijGj.  HiJI^ 

Mémoire  fur  une  nouvelle  fituation  de  la 
fuféedans  les  Montres  fimples,  qui  produit plu- 
"»  fleurs  avantages.  Par  M.  LE  ROY.  An.  1763. 
HiJi.  p.  iiy.  Mém.  p.  420.  Il  eft  important 
dans  les  Montres  ,  les  Pendules,  &c.  que  les 
roues  foient  placées  au  milieu  de  leurs  arbres  y 
parce  qu'alors  le  frottement  fe  trouvant  égale- 
ment diftribué  fur  les  deux  pivots  ,  ce  frotte- 
ment devient  moindre,  les  roues  tournent  plus 
librement^  ks  trous  de  leurs  pivots  s'ufent  moins^ 
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&  on  peut  faire  ces  pivots  plus  petits*  p.  420J 
II  ne  s'agit^  pour  obtenir  tous  ces  avantages, 
^ue  de  renverfer  la  pofition  de  la  fufée,  c'eft- 
à-dire,  d'en  mettre  la  bafe  en  haut  &  le  fommec 
en  bas,  près  de  la  grande  roue.  p.  423.  Avan- 
tages des  Montres  conftruites  fur  ce  principe. 
p.  41V 

Mémoire  fur  deux  Machines ,  propres  à  don«- 
ner  le  rapport  que  les  différentes  mefures  à  grains 
ou  celles  des  liquides  ont  avec  le  boifleau  ou  la 
pinte  de  Paris.  Par  M.  TILLET.  An.  176^. 
Hiji.  p.  128.  Mcm.  p.  452. 

Mémoire  fur  les  différentes  méthodes  qui  ont 
été  employées  pour  fonder  les  ouvrages  de  ma- 
çonnerie dans  l'eau,  &  principalement  fur  celles 
qui  tendent  à  fupprimer  les  bâtardeaux  &  épui-« 
femens  dans  la  conflruâion  des  Ponts.  Par  M« 
PERONNET.  An.  1766.  Hijl.p.  137.  Mcm. 
p.  139.  La  méthode  des  bâtardeaux  &  des 
épuifemens  eft  fort  lente ,  difpendieufe  &  in- 
certaine dans  fes  fuccès. /?.  139  &  140.  Incon- 
véniens  de  celle  d*un  maflif  ou  radier  général 
formé  au  fond  d'une  rivière  dans  toute  l'éten- 
due que  doit  occuper  le  Pont  par  des  pierres 
jettécs  fans  arrangement  &  fans  mortier./;.  140. 
On  peut  s'établir  fur  les  plus  mauvais  terreins 
«n  formant  des  radiers  avec  de  la  brique,  comme 
ont  fait  les  Romains  à  Marfal  en  Lorraine  ibid. 
Radiers  de  maçonnerie  perfeâionnés  par  M.  ï}n 
Regemortb  pour  la  conftruôion  d'un  Pont  fur 
l'allier. /;•  141.  M.  db  la  Belie  emploie  pour 
la  conftruâion  d'un  Pont  à  Weftminfter,  fur 
)a  Tamife,  des  caiflbns,  p.  142.  déjà  connus 
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&  mis  en  ceuvre  à  Toulon  &  à  Nice.  p.  143* 
Compofîrîon  du  Béton,  ufîté  pour  bâtir  dans 
*  la  mer.  ibid.  Méthode  de  TAuteur  pour  fonder 
les  Ponts  fans  bâtardeaux  ni  épuifemens. /;•  144. 
&  fuiv. 

Mémoire  fur  Téboulement  qui  arrive  quelque- 
fois k  des  portions  de  montagnes  &  autres  ter^ 
reins  élevés  y  &  fur  les  moyens  de  prévenir  ces 
éboulemens  &  de  s^en  garantir  dans  plufieurs 
circonftances.  ParM.PERONNET.  An.  17^9. 
Hift.  p.  III.  Menu  p.  233.  Terrein  conndé- 
rable  en  Auvergne,  qui  defcendit  dans  une 
prairie  afTez  éloignée ,  avec  les  maifons  &  \ts 
arbres  qui  étoient  deflus  &  qui  furent  tous  cul* 
butés,  p.  133.  Montagne  fort  haute  qui  s'^eflr 
écroulée  dans  la  Province  de  Quito  ,  ibid.  & 
terrein  confidérable  de  la  montagne  de  Coto- 
paxi  dans  la  même  Province ,  qui  en  s'écrou* 
lant  j  renverfa  cinq  ou  fîx  cens  maifons.  ibid^ 
De  ces  éboulemens,  il  y  en  a  qui  dépendent  de: 
la  fîtuation  des  terreins,  &  c'eft  ce  qu^l  importe 
de  connokre,  afin  de  n^  conflruire  ni  édifices 
publics,  ni  habitations,  p.  234.  Recherches  fur 
cet  objet  &  fur  les  glacis  que  prennent  les  terres 
&  les  autres  matière^  éboulées,  ibid.  dont  les 
unes  fe  foutiennent  a  pic  jufqu^  la  hauteur  de 
30  pieds  &  plus,  telles  que  les  terres  franches 
&  certains  fables  gras,  p.  23^.  &  les  autres  for* 
ment  avec  Thonfon  un  talus  de  30,  3^  &  juf^ 
qu^  40  &  45  degrés,  p.  23^.  où  Ton  remarque 
quelquefois  une  courbure  très-fenfible  y  ibid. 
furtout  dans  les  grands  remblais,  p.  lyj.  Expé^ 
nences  ^es  avec  des  pierres  caillées  &  pol)ee^ 
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fur  des  pièces  de  bois  inclinées,  pour  connoitre 
à  quel  degré  d'inclinaifon  de  la  pièce  de  bois 
foit  fimplement  fciée ,  foie  rabotée ,  la  pierre 
commence  à  glifler  &  déterminer  Tangle  des 
frottemens.  ibid.  Quel  cft  Tangle  d'inclinaifon 
que  les  Conftruûeurs  donnent  aux  plans  fur 
lefquels  ils  conflruifent  leurs  Navires ,  &  appli- 
cation de  cette  théorie  aux  terreins  inclinés. 
p.  238  &/uiv.  S'il  eft  important  d'examiner  le 
terrein  pour  la  conftruûîon  d'un  édifice  ou  d'un 
chemin  dans  des  endroits  montueux;  il  ne  l'eft 
pas  moins  d'éviter  la  proximité  d'un  rocher  ef- 
carpé ,  qui  feroit  expofé  à  s'écrouler ,  comme 
il  eft  arrivé  enDauphiné  à  la  montagne,  nom- 
mée Rochc^molc ,  près  du  village  de  I^efdiguie- 
res,  qui  menace  de  combler  le  Drac,  p.  241. 
Autres  exemples  de  pareils  éboulemens  prévus 
&  prévenus  k  Marly  &  à  Croix-Fontaine. /?•  241 
&  243. 

Mémoire  fur  les  principes  de  la  Méchanique. 
Par  M,  d'ALEMBERT.  An.  17^9.  Mém. 
p.  278.  Sur  la  compofition  du  mouvement. 
p.  278.  Sur  la  force  d'inertie,  p.  280.  Sur  l'é- 
quilibre, p.  283. 

Mémoire  dans  lequel  on  donne  la  conftruc- 
tîon  d'une  Tour  portative ,  faite  pour  fervir 
d'Obfervatoire.  Par  M.  DE  BORY.  An.  1770. 
Mém.  p.  G  11. 

Montre  de  nuit.  Voye^  Machines  en  17^1. 

Nouvelle  conftru£tion  d'une  Machine  propre 
à  moirer  les  Etoffes  de  foie.  Par  M.  DE  VAU- 
ÇANSON.  An.  1769.  Hiji.  p.  109.  Mém. 
p.  ^.  Les  Etoffes  qui  pnp  \in  grajn,  ç'eft-à-dire, 

des 
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des  canelures  parallèles  qui  vont  d'une  Hfière  à 
^  l'autre  &  qui  font  formées  par  la  groffeur  du 
fil  de  trame ,  font  les  feules  qui  puifFcnt  être 
moirées ,  qualité  qu'on  leur  donne  en  applatif- 
fant  ce  grain  ou  ces  canelures ,  en  fens  con- 
traires les  unes  des  autres. /?.  «j,  Lqs  moires  d'An- 
gleterre ayant  été  long-temps  fupérieures  ea 
beauté  &  en  qualité  à  celles  qu'on  faifoit  en 
France,  le  Miniftère  fit  venir  en  1740  une  des 
Machines  dont  les  Anglois  fe  fervoient  pour 
moirer  les  Etoffes ,  Machine  qui  fut  établie  k 
Paris ,  &  qui  efl  reftée  fans  fuccès.  p.  ^  6c  6. 
Celle  que  la  Ville  de  Lyon  fe  détermina  quel- 
ques années  après  à  faire  venir  à  fes  frais ,  y  eut 
un  fort  plus  heureux,  &  les  moires  qu'on  y  fait 
font  aufîî  belles  que  celles  d'Angleterre  p.  6. 
Defcription  de  la  Machine  propre  à  moirer  les 
Etoffes,  &  qu'on  nomme  une  Calandre  \  ibid. 
&  manière  de  plier  les  Etoffes  avant  que  de  lés 
y  faire  paffer.  p.  7.  Quoique  les  procédés  qui 
font  en  ufage  paroiffent  fort  fimplcs ,  il  n'en 
réfulte  cependant  pas  toujours  un  même  effet , 
^  il  arrive  fouvent  que ,  dans  des  Etoffes  qui 
paroiffent  femblables  ,  foit  pour  la  matière , 
foit  pour  la  fabrication ,  la  moire  ne  prend  ni 
dans  le  même  nombrç  de  paffées  fous  la  calan*- 
dre ,  ni  auflî  bien ,  ni  aufli  uniformément  dans 
les  unes  que  dans  les  autres,  p.  8.  Il  y  a  même 
des  couleurs  qui  ne  la  prennent  pas ,  ibid.  âç  en 
général  il  peut  fe  trouver  ijn  grand  nombre  de 
caufes  qui  rendent  l'effet  du  moirage  fort  capri- 
cieux, /7.  9,  ce  qu'on  peut  éviter  par  le  moyen 
d'une  calandre  toute  différente.  Avantages  & 
Table  4cs  Mat.  ij6i — 1770,  C  c  ç 
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defcription  de  cette  nouvelle  ^Calandre,  p.  icf 
&  II.  qui  a  été  conftruite  aux  frais  du  Roi ,  & 
qui  eft  établie  à  Tours,  p.  12. 

Pain  compofé  de  Pommes  déterre.  j4n.  ij6i. 
Hijl.  p.  i<^6. 

Pinte  (La)  de  Paris  contient  48  pouces  cubes, 
pefe  31  onces  un  gros  d'eau*  TIL.  An.  1765- 
Mém.  p.  4^7. 

Poids  de  Semelle  :  c'eft  une  fuite  de  poids 
fidifs  dont  les  Eflayeurs  fe  fervent  pour  détermi- 
ner le  titre  de  Targent  &  de  Tor.  \An.  lyCi. 
Mém. p.  13.  j4n.  17^3.  Mém.  p.  4  &  ii. 

Poids  de  marc  originairement  établi  en  France^ 
paroît  avoir  foufFert  moins  d'altération  que  les 
poids  des  autres  Etats,  puifque  dés  monnoîes 
d*or ,  fabriquées  il  y  a  plufîeurs  fîècles,  ont  au- 
jourdTiui  le  même  rapport  avec  le  marc ,  que 
celui  qui  eft  prefcrit  par  les  Ordonnances  des 
Rois  fous  le  règne  defquek  elles  ont  été  frap- 
pées. TIL.  An.  ij6j.  Mém.  p.  '^<^i). 

Poids  de  Charlemagne  compofé  de  cinquante 
marcs ,  confervé  à  la  Cour  des  Monnoies  de 
Paris  ,  &  dont  elle  ne  donne  communication 
qù'^avec  beaucoup  de  formalités.  An.  1767, 
Mém,  /?.  359. 

Poids  de  Troyes,  ufîré  k  Bruxelles,  en  Hol- 
lande &  dans  tous  les  Pays-Bas  ,  ne  Teft  point 
en  France.  An.  ijGj.  Mém.  p.  ^6i. 

Villes  dont  les  poids  font  comparés  avec   le  marc 
ujité  en  France. 

ÂAR  Au^  ville  de  laSuifle  :  le  rapport  du  poid» 
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qui  y  eft  en  ufage,  avec  le  poids  de  Berne  eft 
comme  9347  à  loooo.  TIL.  An.  ijCj.  Mém. 

Z'-  3^?-     ...  

A^STBRDA.jyi  ;  le  marc  de  Troyes  eft  celui 

qui  y  eft  en  ufage.  ^Qjf  {  à  Tarticle  Bruxelles , 

quel  ,en  eft  le  rapport  avec  le  marc  de  France. 

Bergame  :  on  y  fait  ufage  de  deux  livres, 
la  grolTe  &  la  petite^  La  première  équivaut  à  3 
marcs  2  Oinces  4  gros  48  grains  du  poids  de 
France ,  &  la  féconde  à  i  marc  z  onces  5  gros 
5  grains.  Id*  ibid.  p.  40^.  , 

Berlin  j  le  marc  dont  on  s'y  fert  tant  pour 
les  matières  précîeu fes,  que  pour  les  marchan- 
difes  communes,  contient  16  loths  qui  répoti^ 
dent  à  7  onces  ^  gros  i6  grains  du  marc  de 
France.  Id.ibid.  p.  3^^. 

Berne  :  troi?  fortes  de  poids  ufités  dans  cette 
ville;  fçavoir,  celui  des  Orfèvres,  compofé  de 
8  onces  ou  1 6  loths ,  qui  répondent  à  un  marc 
40  grains  de  France  ;  la  li\^re  de3  Marchands , 
qui  équivaut  à  17  onces  42  grains;  &  celle  des 
Apoticaires,  dont  les  iG  loths  valent  7  once$ 
5  gros  6i  grains  du  marc  de  France.  ïd.  ibid. 
p.  36^. 

Bbrtoud  ,  ville  de  la  SuifTe.  Le  rapport  du 
poids  qui  y  ctt  en  ufage  avec  celui  de  Berne, 
eft  comme  9872  à  loooo.  Id.  ibid.  p.  3(^8. 

Bonn  ;  le  marc  qui  y  eft  d'ufage ,  répond  à 
7  onces  5  gros  6  grains  l  de  celui  de  France. 
Jd.  ibid.  p,  3(59. 

Bresse  :  on  fe  fert  dans  cette  ville  d'une 
grofle  &  d'une  petite  livre,  La  grofle  eft  la 
même  qu'à  Bergame  j  la  petite  répond  à  i  marc 

Cccij 
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2  onces  3  gros  29  grains  de  France.  Id.  ibid. 
p.  40(j. 

Brouck,  ville  de  la  Suifle.  Le  poids  qui  y 
eft  d'ufage,  eft  à  celui  qui  Teft  k  Berne ,  comme 
10489  à  loooo.  Id.  ibid.  p.  3^8. 

Bruxelles  ;  le  marc  de  Bruxelles  qui  peut 
fervir  k  fixer,  autant  qu'il  eft  poflîble ,  la  péfan- 
teur  originaire  du  poids  de  Troyes  ,  qui  eft 
d'ufage  dans  les  Pays-Bas ,  équivaut  k  i  marc 
o  onces  o  gros  2 1  grains  de  France.  Id.  ib.p.  370. 

BuREN ,  ville  de  la  Suifle ,  dont  le  poids  qui  y 
eft  en  ufage ,  eft  k  celui  qui  Teft  k  Berne,  comme 
1032^  k  10000.  Id.  ibid,  p.  368. 

Cologne  ;  le  marc  qui  eft  d'ufage  dans  cette 
ville  &  qui  contient  8  onces  ou  i^  loths,  ré- 
pond k  7  onces  ^  gros  1 1  grains  du  marc  de 
France.  Id.  ibid.  p.  371. 

Constantinople  :  la  livre  ou  cheky ,  qui 
contient  100  drachmes,  répond  k  i  marc  2  on- 
ces 3  gros  28  grains  du  marc  de  France.  Id. 
ibid.  p.  372. 

Copenhague  :  le  poids  de  Danemarck  ufité 
^our  les  matières  d'or  &  d'argent  équivaut  k 
7  onces  «5  gros  46  grains  7  du  marc  de  France. 
Id.  ibid.  /?.  373. 

Celui  qui  l'eft  pour  les  matières  communes, 
répond  k  i  marc  o  onces  i   gros  22  grains  |. 
.    Id.  ibid.  p.  374. 

Dantzick  :  le  poids  de  Cologne  qui  y  eft  en 
ufage,  y  eft  un  peu  afFoibli  &  répond  à  7  onces 
5  gros  3  grains  j.  Id.  ibid.  p.  37*5. 

Dresde  :  celui  de  cette  ville  eft  égal  k  celui 
de  Dantzick.  ibid.  p.  37^. 
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Florence  :  la  livre  qui  s'y  trouve  établie , 
eft  celle  dont  on  prétend  que  fe  fervoient  an- 
ciennement les  Romains.  On  y  conferve  avec 
des  formalités  authentiques  le  Çampionc^  qui 
fert  à  la  vérifier  &  qui  répond  à  i  marc  3  on- 
ces 56  grains  du  marc  de  France.  Id.  ibid. 

GÊNES  :  on  le  fert  dans  cette  ville  d'un  petit 

&  d'un  gros  poids.  Le  rapport  du  premier  au 

marc  de  France  eft  de  i  marc  2  onces  2  gros 

66  grains,  ibid.  p.  379,  &  le  fécond  équivaut 

.   à  I  marc  2  onces  3  gros  5  grains,  p.  380. 

Gessenay,  ville  de  laSuifTe,  dont  le  poids 
qui  y  eft  d'ufage,  eft  à  celui  de  Berne,  comme 
iO'52'j  à  loooo.  Id.  ibid.  /^- 368. 

Granson,  ville  de  la  Suifle,  dont  le  poids 
contient  7~|^  de  plus  que  celui  de  Berne.  Id. 
ibid.  p.  368. 

Hambourg  :  on  s'y  fert  du  poids  de  Colo- 
gne, qui  repond  à  7  onces  ^  gros  7  grains  \  du 
marc  de  Prance.  Id.  ibid.  p.  381. 

II  y  a  auffi  à  Hambourg  un  poids  plus  fort 
que  le  précédent,  qui  fert  vraifemblablcment  k 
pcfer  les  matières  les  ^lus  communes,  &  qui 
équivaut  à  7  onces  7  gros  23  grains  de  France. 
ibid 

Lausanne  :  le  poids  de  cette  ville  eft  plus 
foible  que  celui  de  Berne  de  7^^.  Id.  ibid. 
p.  368. 

Liège  :  le  poids  qui  y  a  cours,  eft  plus  foi- 
ble de  trois  grains,  poids  de  France,  que  celui 
dp  Bruxelles.  Id.  ibid.  p.  382. 


3^0        TAB1:É  DÉS  MÉMOIB^ES 

MicHANiQUB  ,  Villes  y  &c. 

EiSBONîiE  :  le  marc  y  écjirîvaot  k  7  onces  3 
gros  70  grains  dé  Frante.  Id!  ibid.  p.  ^83. 

LivounNE  :  on  s^  fert  de  lâ  livre  de  FIo  • 
rence.  ibid.  p.  378. 

LoNDREis  :  deux  fortes  de  poïdis  font  en  ufagc 
en  Angleterre;  fçavoir,  la  livre  trov  &  la  livre 
avoir  du  poids.  La  première  cortîpôféb  de  iz 
onces  répond  k  i  mait:  4  oncfes  i  gros  37  grains 
du  marc  de  France,  &  la  féconde  k  14  onces 
1 1  deniers  ir  graiins^  de  la  livré  troy;  ou  k  X  maror 
6  onces  G  gros  42  grains  de  celle  de  France.  Id. 
ibid.  p.  385. 

LucQUES  :  le  poids  qui  y  éft  en  ufage  répond 
k  I  marc  3  ontes  o  gros  23  grajns  ^  <^e  France. 
Id.  ibid.  /7.  38^. 

Madrid  :  le  marc  Royal  de  CafHlle,  le  feul 
dont  on  fafle  ufàge  en  Efpagne  pour  pefer  les 
matières  d*or  &  d'argent ,  équivaut  k  7  onces 
4  gros  8  grains  de  France.  Id.  ibid.  p.  387* 

Malthe  :  la  livre  y  répond  k  i  marc  2  on- 
ces 2  gros  5  7 grains  de  France.  Id.  ibid.  p.  388. 

Manheim  !  le  poids  de  Cologne  qui  y  eft 
en  ufage ,  répond  à  7  onces  5  gros  10  grains  \. 
Jd.  ibid.  p.  389. 

Milan  :  on  y  fait  ufage  de  deux  poids,  Tun 
appelle  pefb  di  marco ,  &  Tautre  Ubra  grojfa^ 
Le  premier  équivaut  k  7  onces  ^  gros  33  grains^ 
le  fécond  k  3  marcs  7  gros  5.  Id.  ibid.  p.  391. 

MoRGES ,  ville  de  la  SuifTe ,  dont  le  poids  eft 
plus  foible  de  7--—  que  celui  de  Berne.  Id.  ibid^ 
p.  368. 

Munich  :  on  y  fait  ufage  du  poids  de  CqIck 
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.  gnc ,  qui  qft  d'un  demî-graîn  plus  fort  ,que  dans 
cette  dernière  ville.  Jd.  ibid.  p.  392. 

Naples  :  on  s^  fert  de  deux  poids  ,  donc 
Tun  eft  employé  à  pefer  Tor,  Targenc  &  toutes 
les  marchandifes  fines ,  .&  l'autre  noçinié  rotolo , 
l'eft  pour  pefer  Jes  grofles  marchandifes.  Le 
rotolo  équivaut  k  3  m^çs  5  onces  o  gros  71 
grains  d\i  marc  de  France^  &  la  livre  de  Na- 
pfes  ou  le  premier  poids  qvd  eft  compofé  de  1 2 
onces,  répond  à  i  marc  2  QQces  3  gros  63  grains, 
ïd.  ibid.  p.  294. 

NioN,  ville  des  treize  Cantons,  dont  la  li- 
vre eft  plus  forte  qiue  celle  de  Berne  de  77—. 
Id.  ibid'  p.  3^8, 

Padoue  :  la  grofle  livre  répond  à  i  marc  7 
grps  41  grains ,  &  la  petite  à  i  marc  2  onces 
I  gi^os  14  grains.  îbid.  p.  406!. 

Payerne  ,  ville  de  la  Suiflc  ,  où  la  livre 
marchande  eft  plus  ^iblc  qup  celle  de  Berne  de 
^,  Id.  ibid  p.  368. 

JPiSToiE  :  la  livre  employée  pour  le  Com- 
merce dans  cepte  ville ,  contient  une  once  de 
moins  que  cellp  de  Florence  ,.  poids  de  Flo- 
rence. Id.  ibid.  p.  378. 

R^TisBOif NE  :  on  emploiç  dans  Cette  ville 
quatre  différons  poids..  Le  premier  appelle  poids 
dç  couronne  j  fert  à  pefer  Tor,  fiç  éqyivaut  k  i 
n^arc^  onces  q  gros  24  gr^ns  de  France,  Le 
fécond  fçrt  k  peler  les  Ducaçs,  &  répond  à  7 
onces  2  gros  32.  grains.  Le  trpifiétne  çft  em- 
ployé pour  les  niatîcr^s  d'argçnt,,  ^répond  à 
I  marc  o  onces  o  gros  24  gra,ins.  Le  quatrième 
qui  eft  d'ufage  pour  les  matières  cemmunes,  eft 
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'  une  livre  de  i^  onces,  qui  contient  2  marcs  z 

onces  4  gros  42  grains ,  poids  de  France.  Id. 
ibid.  p.  39^. 

Rome  :  la  livre  Romaine  eft  compofée  do 
1 2  onces ,  &  répond  à  i  marc  3  onces  o  gros 
50  grains,  poids  de  France.  la.  ibid.  p.  399. 

Sienne  :  la  livre  y  eft  plus  foible  qu'à  Flo- 
rence de  \  d'once  1 2  grains.  Id.  ibid.  p.  378. 
Stockholm  :  la  livre  Suédoife ,  appellée 
viSualic  vigty  fe  dîvife  en  32  loths ,  &  répond 
à  I  marc  5  onces  7  gros  8  grains.  Id.  ibid. 
p.  400. 

Stuttgard  :  la  livre  qui  y  eft  en  ufage  con- 
tient 1 6  loths ,  &  répond  à  7  onces  ^  gros  1 1 
grains  -f.  Id.  ibid.  /;.  401. 

Thoun  ,  ville  de  la  Suifle ,  dont  la  livre  eft 
'  plus  forte  que  celle  de  Berne  de  ttJ—.  Id.  ibid. 

p.  368. 
^  Trevise  :  on  y  fait  ufage  de  deux  livres , 

^  la  grofle  &  la  petite.  La  première  équivaut  à  2 

marcs  o  onces  7  gros  22  grains  du  poids  de 
France,  &  la  fecondçà  i  marc  3  onces  o  gros 
{•  58  grains.  Id.  ibid.  p.  40^. 

I  Turin  :  il  y  a  trois  fortes  de  poids  en  Pié- 

f^  mont;  fçavoir,  la. livre  qui  eft  le  poids  général 

&  qui  contient  12  onces  ;  le  marc  qui  contient 
l  8  des  mêmes  onces ,  &  la  livre  de  Médecine , 

[*  dont  les  onces  font  plus  foibles  d'un  fixiémc 

I  que  les  précédentiçs.  Le  marc  de  Piémont  ré- 

pond k  I  marc  o  onces  o  gros  22  grains  ^  de 
celui  de  France.  Id.  ibid.  p.  402* 

Varsovie  a  la  livre  de  Pologne  répond  à  ? 
:  --  m^rç 
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marc  ^    onces  1   gros   12   grains.   Id.   ibid. 
p.  404. 

Venise  :  on  y  fait  ufage  de  deuK  poids  prin- 
cipaux ,  l'un  appelle  libra  grojjfa ,  qui  équivaut 
k  I  marc  7  onces  4  gros  61  grains  |  du  poids 
de  France,  &  l'autre  ptfo  fottiU  y  qui  répond 
à  I  marc  i  once  6  gros  Go  grains.  Outre  ces 
deux  jpoids ,  on  s'y  fert  de  deux  autres ,  dont 
l'un  en:  d'ufage  parmi  les  Orfèvres ,  &  répond 
à  7  onces  6  gros  32  grains  &  demi  de  celui  de 
France;  &  l'autre  qui  l'eft  parmi  les  Merciers  & 
qui  paroit  principalement  deftiné  à  pÈfer  Tor 
fAéy  les  galons  y  &c.  équivaut  à  i  marc  2  on- 
ces 5  gros  18  grains  7,  &  l'once  à  7  gros  7 
grains  '^.  Id.  ibid.  p.  406. 

Vérone  :  la  grofle  livre  y  équivaut  à  2  marcs 
o  onces  i  gros  53  grains ,  &  la  petite  à  i  marc 
a  onces  6  gros  3^  grains.  Id.  ibid.  p.  40^. 

Vavay,  ville  de  la  Suifle,  dont  la  livre  eft 
plus  forte  de  ~^  que  celle  de  Berne.  Id.  ibid. 
p.  368. 

Vienne  :  on  s'y  fert  de  deux  fortes  de  poids, 
l'un  qui  efl:  le  plus  fort,  fert  dans  l'Hôtel  des 
Monnoies ,  &  l'autre  dans  le  Commerce.  Ils  font 
l'un  &  l'autre  compofés  de  lé  loths.  Le  marc 
du  Commerce  équivaut  à  i  marc  i  once  i  gros 
16  grains  de  celui  de  France,  &  celui  de  la 
Monnoie  à  i  marc  i  once  i  gros  26  grains.  Id. 
ibid.  p.  407. 

YvERi>UN  :  la  livre  qui  y  ett  en  ufage ,  eft  à 
celle  qui  l'eft  à  Berne,  comme  10226  à  1 0000. 
Id.  ibid.  p.  368. 

ZoFFiNGE ,  ville  de  la  Suiflc ,  dont  la  livre 
Table  des  Mat.  1761— 1770.         Ddd 
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eft  moins  forte  de  7^  que  celle  de  Berne.  Id. 
ibid.  p.  368. 

Remblais ,  eft  un  terrein  remué  &  dépofé  au* 
deflus  du  terrein  naturel.  An.  1^69.  Mcm. 
p.  237. 

Second  Mémoire  fur  la  filature  des  Soies.  Par 
M.  DE  VAUCANSON.  An.  1770.  Hijî. 
p.  6.  Mcm.  p.  437.  Après  avoir  donné  dans  un 
grand  détail  en  1749,  tous  les  procédés  nécef- 
faires  pour  avoir ,  par  le  moyen  d'un  nouveau 
Tour  décrit  dans  le  premier  Mémoire ,  de  la 
foie  dont  les  fils  foient  nets  &  d'une  égale 
grofleur,  p.  437.  on  indique  dans  celui-ci  toutes 
les  perfeâions  que  cette  matière  peut  recevoir 
de  la  conftrudion  du  Tour  qui  fert  à  cette  opé- 
ratiour  p.  438.  La  manière  la  plus  ancienne  de 
filer  la  foie,  fe  nomme  tirer  à  la  bobine^  &  la 
nouvelle,  tirer  à  la  croifade.,  ibid.  Avantage  de 
la  nouvelle  méthode  fur  l'ancienne,  &  précau- 
tions qu'elle  exige  de  la  part  de  la  Fileufe.. 
p.  439.  &  440.  Addition  au  nouveau  Tour 
f  pour  prévenir  les  inconvéniens  auxquels  la  mé- 

thode de  tirer  à  la  croifade  eft  fujette.  p.  440. 
Avantage  de  la  pratique  qui  eft  en  ufage  parmi 
les  Piémontois  pour  la  confeûion  de  l'écheveau. 
p.  441.  &  imperfedion  de  celle  qui  l'eft  en 
France,  p.  442.  Moyen  de  rendre  le  pliage  de 
l'écheveau  indépendant  du  plus  ou  moins  de  vi- 
gilance de  la  Fileufe ,  &  de  le  rendre  plus  com- 
mode &  plus  folidc  que  celui  des  Piémontois. 
p.  443.  Inconvéniens  des  filatures  particulières, 
p.  44(3.  auxquels  on  ne  peut  remédier  que  par 
de  grandes  filatures ,  réunies  fous  la  conduite 
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d'un  feul  che£  ;^.  4^1.  Les  foies  des  premières 
foufFrenc  fîx,  huit,  dix  &  quelquefois  quinze 
pour  cent  de  déchet,  lorfqu'on  veut  les  organ- 
ftner ,  &  les  autres  tout  au  plus  un  &  demi  pour 
cent.  p.  451.  Faufles  idées  des  (Economiftes  à 
cet  égard.  /;.  45 1  &  4«}  2.  Explication  des  figu- 
res, p.  454-458. 

Sitomètre  ou  Coccomètre,  efpecedc  boifleau 
univcrfelrfa  defcription.  TIL.  An.  ijG^.Mém. 

P^  45  S- 

Soupentes  nouvelles  pour  les  Carrofles.  An. 

lyGi.  Hift.  p.  15^. 

Sqr  la  courbe  décrite  par  les  Boulets  &  les 
Bombes ,  en  ayant  égard  à  la  réfiftance  de  Tair. 
Par  M.  leChevalier  DE  BORDA.  An.  17^9. 
Hiji.  p.  11^.  Mém.  p.  247.  La  réfiftance  de  Tair 
regardée  k  peu  près  comme  nulle  ^dans  les  élé- 
mens  de  la  Baliftique ,  change  néanmoins  telle- 
ment les  rapports  des  portées  des  Boulets  &  des 
Bombes  lonqu'on  en  intrqj^uit  TefFet  dans  le 
^  calcul ,  qu'il  en  réfiilte  une  théorie  toute  nou- 
'  velle  ;  relativement  aux  portées  &  aux  vîtefles 
initiales  de  ces  projeûiles.  p.  247.  Examendes 
principales  queftions  de  la  Baliftique,  en  ad- 
mettant la  réfiftance  de  l'air,  qui  n'eft nullement 
infenfible ,  qui  doit  retarder  la  marche  du  Bou- 
let ,  changer  la  nature  de  la  courbe,  la  diftance 
des  portées  &  l'angle  fous  lequel  les  pièces  doi- 
vent être  pointées  pour  avoir  la  plus  grande 
portée  poffible.  Hift.p.  117.  Trouver  la  courbe 
décrite  par  un  corps  péfant  fphérique ,  qui  fe 
meut  dans  un  milieu  réfiftant.  Mém.  p.  248. 
Expreilîon  des  portées,  p»  2^4-  Expreflîonde  la 

Dddij 
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vîteffe. /7.  1^6.  Détermination  des  conftante*. 
ibid.  Applications  aux  efFets  des  pièces  d'artil- 
lerie. /^-  2^9.  Du  mouvement  des  Boulets,  ibid. 
Portée  du  même  Boulet  jette  avec  différentes 
viteiTes  fous  le  même  angle  d'élévation,  ibid. 
Portées  d'un  Boulet  qui  partiroit  avec  la  même 
vîteffe  fous  différens  angles  d'élévation,  p.  z6i. 
De  l'angle  de  la  plus  grande  portée,  p.  162. 
Portée  de  but  en  blanc,  p.  263.  Table  dans  la- 
quelle on  indique  les  efpaces  que  les  Boulets  de 
différens  calibres  doivent  parcourir  pour  perdre 
la  dixième  ou  la  cinquième  partie  de  leurs  vi- 
tefles.  p.  16^.  Portées  des  Boulets  de  différens 
calibres  qui  partiroient  avec  la  même  viteffe 
fous  le  même  angle  d'élévation,  ibid.  Table  où 
l'on  donne  les  portées  des  Boulets  de  tous  les 
calibres  pour  deux  différentes  vitefTes  initiales, 
l'angle  d'élévation  étant  de  45  degrés,  p.  166^ 
Examen  de  l'efFet  du  vent  pour  augmenter  ou 
diminuer  la  portée  d^un  Boulet,  p.  z6j.  Du 
mouvement*des  Bombes,  p.  i6S.  Portée  des 
Bombes  de  différens  pdds  &  de  même  diamè- 
tre ,  ibid.  &  Tables  de  ces  portées,  'p.  z6^ 
Angles  de  la  plus  grande  portée. 
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de  Médecine  &  de  Chirurgie ,  imprimés  dans 
VHiJloire  &  dans  les  Mémoires  de  VAca^ 
demie  Royale  des  Sciences  3  depuis  Vannée 
lyôi^juf^uâ  tannée  1770  inclufivemenu 

Abeilles^  contiennent  un  acide  développé. 
'An.  17(39.  Mém.  p.  69. 

Acide.  Aucune  fubftance  animale  n'en  con- 
tient de  bien  développé ,  &  un  pareil  acide  ne 
fe  trouve  que  dans  les  Fourmis  &  les  Abeilles. 
An.  ij6<).  Mém.  p.  jq. 

Affeftion  fcorbutiquc,  portée  au  plus  haut 
degré  ,  guérie  par  le  folanum  fçandcns.  An. 
ij6i.  Hiji.  p.  ^4. 

Apoplexie  :  les  ris ,  la  toux ,  \^  elïprts  des 
mufcles  de  la  refpirauon  ^  dangereux  aux  per- 
fonnes  qui  en  font  menacées.  BERT»  An. 
1763.  Mém.  p.  293. 

Atrophie  générale ,  accompagnée  de  plufieurs 
accidens  qui  ont  conduit  la  malade  au  tombeau , 
&  dans  le  cours  de  laquelle  il  eft  furvenu  onze 
fraâîures  de  caufe  interne.  Obfervation  de  M. 
MONBLET  ,    Médecin  de  Tarafcon.    An. 

i7^S-  -^î/?-  P-  43- 

Barège  ;  fes  eaux  réduifent  en  une  efpece  de 

gelée ,  les  pierres  animales  qu^on  y  fait  tremper. 

TEN.  An.  1764.  Mcm.  p.  382. 

Bile  :  elle  contient  un  alkali  marin  ^  &  les  aci« 

des  qu'on  y  mêle  la  coagulent  &  en  féparent  la 

partie  huileufe  ^  comme  cela  arrive  au  Savon* 

CAD.  An^  17^9*  Mim.  p.  7a 
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Celle  du  Bœuf  épaiflîe ,  bonne ,  félon  M. 
Tronchin  ,  contre  les  aigreurs  contenues  dans 
^  les  premières  voies.  An.  rjG^)-  Mcm.  p.  ji. 

Cautheretz  :  fes  eaux  ont  la  propriété  de  ra- 
mollir &  de  réduire  en  un^  matière  glaireufc 
les  calculs  humains  qu'on  y  fait  tremper ,  à  l'ex- 
ception, des  pierres  murales  de  la  veflîe.  TEN» 
An,  17^4-  Mcm.  p,  382. 

Déglutition  ;  moyens  de  la  rétablir  dans  un 
cas  où  la  caufe  qui  Tarrête  n'eft  marquée  par 
aucun  fignc.  Par  M.  FERREIN.  An.  ij6S. 
Hijl.  /?.  4$.  Déglutition  interceptée  dans  qua- 
tre perfonne  du  lexe ,  fans  caufe  manifefte ,  & 
par  le  fpafme  des  parties  deftinées  à  cette  fonc- 
tion ,  dont  Tune  fut  guérie  par  le  vomîfTement 
qu'on  excita  ,  non .  par  Témétique  qu'elle  ne 
pouvoit  avaler,  maïs  par  la  fumée  de  tabac; 
p.  ^6.  &  dont  les  trois  autres  le  furent  par  deux 
•  grains  d'opium  difTous  dans  un  lavement,  ibidm 

Déglutition  interceptée  a  la  fuite  de  l'éméti- 
que ,  &  rétablie  par  de  la  glace  pilée  qu'on  fit 
avaler  à  la  femme  qui  en  étoit  attaquée.  Obfer- 
vation  communiquée  à  l'Académie  ,  par  M. 
MoNTET,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier.  An.  17^8.  HiJl.  p.  ^6. 

Dénombrement  des  opérations  çie  la  taille 
latérale  ,  faites  avec  fuccès  à  Rouen ,  par  M. 
LE  Cat  y  &  idée  de  l'iqftrumçnt  dont  il  fe  fert 
An.  1  y66.  HiJl.  />•  j  9. 

Eaux  chaudes  ,  ftiptiques  &  alumineufcs  ^ 
connues  des  anciens ,  fous  le  nom  de  Leucogai 
fontes^  fituées  au  bas  de  la  montagne  jje  la  SqI» 
^tarç.  FOVG.  An.  17^5.  Mcm*  f  •  281^ 
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Eau  de  Barège  réduit  en  une  matière  glaî- 
reufc,  les  calculs  humains  qu'on  y  fait  tremper, 
TEN.  An.  17^4.  Mcm.  p.  382. 

Eaux  gypfeufes  ;  leur  ufage  eft  une  des  prin- 
cipales caufes  des  goëtres,  des  obftruûions,  de 
la  galle  &  de  quelques  autres  maladies.  Aru 
lyèz.  Mcm.  p.  12^. 

Eau  minérale  qui  fe  trouve  près  de  Vifogrod 
en  Pologne ,  qui  a  la  réputation  d'être  utile  dans 
certaines  maladies  des  yeux,  &  de  redonner  de 
la  force  aux  parties  affoiblies  de  cet  organe. 
An.  ij6i.  Mém.  p.  1^^. 

Expériences  faites  au  lujet  de  la  maladie  des 
Chevaux ,  nommée  la  morve.  Par  M.  MA- 
LOUIN.  An.  ij6i.  Hiji.  /?.  4'^.  Mcm.  /?.  173. 
La  morve,  la  plus  facheufe  des  maladies  du 
Cheval,  confifte  dans  un  écoulement  par  l'un 
des  nafeaux  ou  par  les  deux ,  d'une  humeur  d'a- 
bord glaireufe ,  qui  s'épaiffit  enfuite  &  paroît 
blanchâtre ,  qui  prend  après  une  confiftance  gru- 
meleufe  &  collante ,  &  qui  finit  enfin  par  deve- 
nir jaunâtre ,  verdâtre  &  quelquefois  mêlée  de 
fang.  /^.  173  &  174.  Les  Chevaux  morveux 
font  auffi  glandes,  p.  174.  c'eft-à-dire  qu'ils  ont 
Ibus  la  mâchoire  inférieure  une  ou  pluficurs 
glandes  enflées  &  douloureufes.  ibid.  La  mem- 
brane pituitaire  eft  le  fiége  ordinaire  de  cette 
maladie,  p*  iy6.  &  l'infpedion des  cadavres  a 
laifle  voir  que  les  poumons  étoient  auffi  prefque 
toujours  garnis  de  tubercules  &  de  petits  abfcès, 
ibîd.  ainu  que  le  foie,  le  mefentère,  les  reins, 
le  pylore  &  la  trachée  artère,  p.  117.  Expé- 
riences faites  avec  fuccès  pour  la  guérifon  des 
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Chevaux  morveux,  p.  178  &  fuiv.  Suite  des 
expériences  faites  au  fujet  de  la  même  mala- 
die. />.  182.  Une  des  chofes  qui  contribue  le 
plus  à  la  guérifon  de  la  morve ,  c'eft  la  purga- 
tion  réitérée,  p.  187. 

Fille  qui  avoit  été  quatre  ans  fans  prendre  d'au- 
tre nourriture  que  de  Peau ,  &  fans  pouvoir  mar- 
cher, &  qui  guérit  lorfque  les  régies  parurent, 
Obfervatiôn  de  M.  Lardillon,  Correfpon- 
dant  de  TAcadémie.  j4n.  ijGi.  Hijl.  p.  59. 

Fourmis  ,  contiennent  un  acide  développé. 
'An.  1769.  Mcm.  p.  70. 

Hernie  ancienne,  boffelée,  remplie  d'inéga- 
lités &  de  corps  durs ,  de  la  grolïèur  d'une  ave- 
line ,  formée  par  l'adhérence  que  l'épiploon 
avoit  contraâée  dans  l'enfance  avec  les  anneaux 
&  à  laquelle  fe  joignit,  bien  des  années  après, 
une  nouvelle  hernie.  Mémoire  fur  ce  fujet,  où 
l'on  prouve  qu'avant  d'appliquer  un  bandage , 
il  faut  faire  rentrer  toutes  les  parties  déplacées , 
&  qu'il  eft  prudent  de  porter  toujours  un. ban- 
dage quand  on  a  été  attaqué  de  cette  maladie. 
TEN.  An.  17^4.  Mém.  p.  452. 

Hifloire  de  la  maladie  d'une  femme,  dont  les 
membres  font  devenus  jen  peu  de  temps  contre- 
faits d'une  façon  fînguHcre.  Par  M.  MORAND 
le  fils.  An.  17^4.  Hiji.  p.  ^4.  Mcm.  p.  106^ 

Homme  qui  eft  neuf  jours  fans  manger  & 
prefque  fans  boire.  An.  ijGi.  HiJl.  p.  ij. 

Hydropique  guéri  par  la  chaleur  d'une  étuve, 
TIL.  An.  17^4.  Mém.  p.  204» 

Inoculation  (Sur  1')  de  la  petite  vérole ,  &ç 
principalement  fur  les  variations  de  h  méchode^ 
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Par  M.  MORAND  le  fils.  :An.   i^Gi.  Hijt. 
p.  42. 

Suite  de  THiftoire  de  rinoculation  de  la  pe- 
tite vérole,  depuis  17^8  jufqu*en  ijG<^.  Troi- 
fiéme  Mémoire.  Par  M.  DE  LA  iCOND A- 
MINE  An.  I  j6<^.Mcm.p.  ^o^j .  Les Défenfeurs 
jde  Finoculation  n'ont  pas  aflez  fait  d'attention 
à  la  différente  durée  des  deux  rifques  que  Ton 
court  de  mourir  de  la  petite  vérole  naturelle  ou 
de  l'inoculée./?.  ^10*  Remarques  de  l'Auteur 
fur  cette  objeftion  de  M.  d'ALEMBERT. 
p.  510  &  511.  Le  rifque  de  l'inoculé  eft  au 
moins  de  vingt-cinq  ou  trente  fois  moindre  que 
le  rifque  que  court  celui  qui  laifle  agir  la  na- 

•  ture.  p.  •}  1 1.  Le  rifque  de  l'inoculation  eft  pro- 
chain ,  puifque  le  fort  de  l'Inoculé  fe  décide 
ordinairement  en  quinze  jours  ,  &  même  en 
moins ,  au  lieu  que  le  rifque  d'attendre  la  petite 
vérole  fc  répand  fur  la  vie.  ibid.  Réjponfe  à  cette 
nouvelle  objeâion ,  de  laquelle  il  s'enfuit  qu'il 
n'y  a  pas  de  proportion  entre  le  rifque  auquel 
on  s'expofe  dans  l'expedative  de  la  petite  vé- 
role naturelle,  &  celui  qu«  l'on  court  en  la  pré- 
venant par  l'inoculation,  p.  ^12.  Lieux  de  la 
France  où  cette  méthode  a  été  mife  en  ufage. 
p.  <i3.  &fuiv.  Pratiquée  en  Angleterre /;.  520. 
Hiftoire  de  Suton.  ibid.  En  Hollande  &  en 
Danemarck.  p.  ^22.  En  Suède,  p.  ^23.  En  Al- 
lemagne, p.  ^25.  à  Genève  &  dans  prefque 
toutes  les  Villes  de  l'Italie,  excepté  àNaples, 
où  Ton  n'a  pas  encore  tenté  l'inoculation  mo- 
derne ;  car  on  y  trouve  parmi  le  peuple  des  ver- 
tiges de  l'inoculation  du  pays  de  Galles   par 

^abk  des  Mat.  iy6i — 1770.  E  ee 
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friélion,  comme  on  en  a  trouvé  en  Danemarck^ 
en  Weftphalîe  ,  dans  quelques  Provinces  de 
IVance ,  &c.  avec  ]a  pratique  fuperftitieufe  de 
donner  quelque  menue  monnoie  en  échange^ 
ce  qui  s^appelle  acheter  la  petite  vérole,  p.  ^  27. 
L'inoculation  eft ,  dit*on  y  inutile ,  puîfque  la 
petite  vérole  n'eft  plus  dangereuTe  ic  que  la  mé- 
thode de  la  traiter  s*eft  perfeâionnée.  p.  528. 
Réponfe  à  cetteobjeâion.  i^zW.  Addition./?.  529. 
Table  de  la  mortalité  commune  de  la  petite  vé- 
role dans  les  différentes  fuppodtions  qu'on  peut 
feire  fur  le  nombre  des  exempts  ,  en  partageant 
la  totalité  des  Hommes  en  treize  parts ,  dont 
une  eft  deftinée  à  mourir  de  la  petite  vérole. 

Inoculation  par  friâion ,  pratiquée  dans  le  pays 
de  Galles,  à  Naples,  dans  quelques  Provinces 
de  la  France  &  ailleurs ,  avec  la  pratique  fu- 
perftitieufe  de  donner  en  échange  quelque  me- 
nue monnoie ,  ce  qui  s^appelle  acheter  la  petite 
vérole.  An.  ij6<^.  Mém.  p.  527. 

Joueurs  de  flûte&  Prédicateurs  (ont  fujets,. 
félon  Lancisi  ,  aux  dilatations  du  cœur.  An. 
ijCi^.  Mém.  p.  264. 

Ifchuries  furvenues  à  la  fuite  du  racomiffe-^ 
ment  de  la  veflîe.  PORT.  An.  1770.  Mém^ 
p.  23^. 

Laudanum  ;  obfervation  de  M.  Beccane  y. 
Profefleur  en  Chirurgie  à  Touloufe,  fur  les  ef- 
fets de  ce  remède  pris  en  lavemens ,  &  fur  I2 
prodigieufe  quantité  qu'en  a  prife  un  malade 
fujet  à  des  vapeurs.  An.  iy6^.  Hijl.  p.  4^. 

Mal*à-*butin  ^  maladie  des  Bœu&  qui  expofè. 
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les  Bouchers  k  de  très-grands  accîdcns.  Aiu 
ij66.  Mém.p.  321. 

Maladies  épîdémiques  &  endémiques  qui  ré- 
gnent prefque  tous  les  ans  dans  la  Brie  y  tant 
parnr>i  les  Hommes  que  parmi  \çs  BefHaux  :  ré- 
flexions de  M.  AuDouiN  de  Chatgnbbrun  , 
employé  par  ordre  du  Roi ,  au  traitement  des 
maladies  épjdémiques  fur  ces  maladies  Se  fur  les 
caufes  auxquelles  on  peat  les  attribuer.  An. 
17^4.  Hift.  p.  74, 

Maladie  prefque  mortelle  àci  Bêtes  à  cornes , 
&  qui  leur  arrive  lorfgu'elles  ont  pris  trop  d'ali- 
mens  ^  d'où  il  refaite  une  fi  grande  quantité  de 
vapeurs  ,  qu'elles  en  feroient  infailliblement 
étouffées  y  fi  en  perçant  la  panfe  d'un  coup  de 
biflouri ,  on  ne  donncwt  iffue  à  cts  vapeurs.  Ob- 
fervation  de  M.  de  Citaignbbrun.  An.  17^4. 
Hifl.  p.  j€. 

Maladie  qui  a  régné  dans  la  Brie  parmi  les 
Bétes  à  laine  ^  qui  emportoit  les  cinq  feptiémes 
de  celles  qui  en  étoient  attaquées  &  qui  a  été 
guérie  par  une  faignée  à  la  jugulaire  externe , 
ou  en  langage  de  Bergers,  aux  erres  de  devant. 
An.  17^4.  Hiji.  p.  75. 

Maladie  qui  attaqua  les  Oies  au  mois  de  Sep- 
tembre 176  <)  y  qui  confifloit  dans  un  abcès  qui 
kur  venoit  fur  le  croupion  &  qui  fe  terminoit 
par  la  gangrène.  Le  remède  cpi'on  f  a  trouvé , 
^été  à^  couper  ce  bouton,  de  le  faire  faigner, 
&  de  laver  la  partie  avec  du  fel  &  du  vinaigre. 
DU  HAM.  An.  1770.  Mém  p.  601. 

Mémoire  (w  une  m^adie  épidémiq^  arrivée 
éoûs  k  Canton  de  Berne.  Par  M.  HALLER. 

£  e  eij 
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jin.  ijG'^.  Hijl.  p.  11.  Mcm  p.  iGj.  Cette  mz* 
ladie  qui  prenoic  en  commençant  Tafpeâ:  d'une 
pleuréiie  avec  point  de  côté  &  oppreffion,  p.  iG^^ 
étoit  bientôt  accompagnée  des  îignes  de  pucri- 
dité  la  plus  avérée,  /?.  1^9.  &  fut  attaquée  avec 
fuccès  par  les  évacuations  par  haut  &  par  bas , 
&  par  une  ample  boiflbn  d'Oxy  mel  acidulé  avec 
Fefprit  de  fouf  re.  ibid.  Les  fièvres  malignes  qui 
font  très-fréquentes  en  Suède ,  la  petite  vérole 
qui  y  eft  meurtrière,  la  pefte,  qui  en  1357  y 
détruifit  un  tiers  des  Habitans,  font  autant  de 
preuves  que  Tair  n'eft  pas  plus  falubre  dans  les 
pays  froids  que  dans  les  pays  chauds.  /?•  171. 

Mémoire  fur  une  épiplocèle ,  dont  les  fignes 
furent  d'abord  équivoques.  Par  M.  TENON. 
An.  1764.  HiJl.  p.  ^7.  Minu  p.  4^1. 

Mémoire  fur  l'inflammation  des  vifcères  du 
ba$-ventre ,  particulièrement  fur  celle  du  foie  y 
toujours  fuivie  d'une  mauVaife  fanté  &  qui  pro- 
duit une  bonne  partie  des  douleurs  qu'on  attri- 
bue fauflement  à  l'eflomac  fous  le  nom  de  car^ 
dialgic,  ou  autre.  Par  M.  FERREIN.  An^ 
ij66.  Hifi.  p.  4^.  Mcm.  p.  121 .  L'inflamma- 
tion du  foie ,  loin  d'être  une  maladie  auflî  rare 
que  k  prétendent  les  plus  célèbres  Auteurs ,  efb 
au  contraire  une  des  plus  communes,  p.  izi. 
des  moins  connues ,  des  plus  fujettes  à  fe  re* 
souveller,  &  qui  a  les  fuites  les  plus  facheufès. 
p.  111.  Gemment  on  peut  jugerparle  tàât  fi  la 
douleur  des  parties  internes  du  ventre  eft  l'efibc 
d'une  inflammation  ou  d'une  autre  caufê.  p.  1 23. 
Ccmunent  on  doit  sj  piendre  pour  examiner 
Tccat  du  fiùe  daos  l'Homme  vivant,  p.  xz\.  Le 
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foie  eft-il  exempt  ou  non  de  fenfibîlicé?/?.  12^.. 
Il  y  a  un  figne  propre  &  confiant  de  la  pré- 
fertce  des  mauvaifes  humeurs  dans  les  premier» 
voies  &  du  befoin  de  purger ,  &  ce  figne  dé- 
couvert par  r Auteur ,  efl  l'inégalité  du  pouls 
confidéré  par  rapport  à  la  force  ou  k  la  fréquence, 
/?.  125.  en  y  comprenant  même  Tintermittence. 
p.  I z6.  Le  fiége  de  l'inflammation  du  foie,  n'eft 
pas  le  côté  droit  de  ce  vifcère ,  comme  on  le 
croit  communément  ;  mais  la  partie  qui  répond 
à  Tépigaflre.  /?.  127.  Caufes  de  l'inflammation 
du  foie  ;  p.  1 28.  &  pourquoi  cette  partie  du 
foie  qui  eft  fîtuée  dans  Tépigaflre  efl  plus  fujettc 
que  les  autres  k  l'inflammation,  p.  129.  Effets 
de  l'inflammation  du  fore,  p.  130»  &  moyens 
découverts  par  l'Auteur  pour  les  guérir  radica- 
lement, p.  133-138. 

Morfure  de  Vipère  guérie  par  l'eau  de  Lucc, 
appliquée  extérieurement  &  prife  intérieurement 
dans  de  l'eau  k  petites  dofes.  Obfervation  com- 
muniquée k  l'Académie  par  M.  DE  MALES- 
HERBES.  An.  ijGG.  Hijl.p.  58. 

Morve,  maladie  des  Chevaux,  k  laquelle  on 
prétend  que  les  Mulets  ne  font -pas  fujets.  Exem- 
ple du  contraire,  communiqué  k  l'Académie  par 
^    M.  Collet.  An.  ijGi.  Hifl.  p.  58. 

Morve  (La);  expériences  faites  pour  la  gué-^ 
rifon  de  cette  maladie ,  la  plus  fâcheufe  de  celles 
auxquelles  le  cheval  efl  fujet.  MAL.  An.  1761. 
Hijl.  p.  4^.  Mcm.  p.  173,  En  quoi  elle  con- 
fifle  &  quel  en  efl  le  fiége. /y.  173  &  176. 

Oies  mortes  pour  avoir  été  furmenées.  Aii,> 
1768.  Hiji.  p.  50» 
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Opérations  que  la  Chirurgie  propofc  pour 
remédier  à  la  difformité  d'un  lixiéme  doigt  aux 
mains  ou  aux  pieds.  MOR.  An.  1770.  Mém. 

Pierres  qui  le  forment  dans  le  corps  humain , 
varient  fi  fortentr'elles,  qu'il  n'eftpas  étonnant 
qu'un  feul  &  même  remède  ne  puiffe  jamais 
les  attaquer  toutes  indiftinâement.  TEN.  An. 
17^4.  Mém.  p.  388. 

Petite  vérole.  On  l'inocule  par  friâion  dans 
quelques  pays.  An.  176^.  Mém.  p.  <^ij. 

PisciARFLLi ,  fource  d'eau  chaude ,  fameufe 
par  les  bains  qu'on  y  a  pratiqués  &  qu'on  or- 
donne avec  fuccès  pour  les  maladies  de  la  peau  ; 
fa  fituation.  FOUG.  An.  ijG<^.  Mém.  p.  282. 

Rachitis  ;  maladie  qui  ne  produit  ordinaire- 
ment qu'une  diminution  de  ftature  dans  îe  fujet 
qui  en  efl  attaqué^  &  qui  quelquefois occafionne 
un  accroiflement  gigantefque  dans  certaines 
parties.  Obfervation  fingulierc  qui  le  prouve. 
An.  17^4.  Hijl.  p.  69. 

Recherches  fur  la  nature  des  pierres  ou  cal- 
culs qui  fe  forment  dans  le  corps  des  Hommes 
&  dans  celui  des  animaux.  Par  M.  TENON. 
An.  17^4.  Hijl.  p.  47.  Mém.  p.  374.  Parmi 
les  pierres  qui  fe  forment  dans  le  corps  humain^ 
&  dont  l'origine  &  la  nature  nous  font  encore 
fort  peu  connues,/?.  374.il  y  en  a  qui  flottent  fur 
l'eau,  &  d'autres  qui  fe  précipitent  au  fond;  il 
y  en  a  qui  font  inflammables  &  d'autres  qui  ne 
le  font  pas  :  Les  unes  font  polies  &  les  autres 
raboteules  :  elles  varient  encore  par  leur  cou-r 
ïpur,  leur  forme,  lenr  volume,  leur  poids  ôç 
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leur  dureté,  p.  37^.  Heide  &  Rommelius 
ont  avancé  que  certains  calculs  fe  diiTôIvent  dans 
les  acides  9  ce  qui  eft  contredit  par  M.  De<- 
SAULT.  p.  yjG.  Pellicule  qui  nage  dans  le  menf- 
true  dans  lequel  on  a  fait  difloudre  certaines 
pierres  obfervées  par  Rommelïus  &  par  Heide, 
ihid.  Y  a-t-il  des  pierres  animales  qui  réfiftent 
à  Taâion  des  acides ,  &  quelle  eft  la  nature  de 
cette  pellicule.  Examen  de  ces  deux  fiiits  prin- 
cipaux, p.  ^jj.  Les  acides  tirés  des  minéraux  & 
des  végétaux  agiflent  fur  les  pierres  animales  , 
p.  yj().  mais  les  mêmes  acides  ne  produifcnt  pas 
les  mêmes  effets  fur  toutes  les  pierres,  ihid.  Il 
y  en  a  même  qui  ne  fe  diffblvent  pas  dans  Tacide 
nitreux./?.  380.  Quelle  eft  fur  ces  pierres  la  ma-' 
niere  d'agir  de  Thuile  de  vitriol ,  qui  ne  les  dif- 
(but  pas  toutes  indiftinâement,  comme  Ta  cru 
Heide.  p.  381.  Qu'eft-ce  que  c'eft  que  la 
mucofité  ou  le  flocon  glaireux  qui  accompagne 
les  diffolutions  des  pierres  animales  dans  Tefprit 
de  nitre.  p.  382.  Les  eaux  de  Barèges  rédui- 
fent  en  une  matière  glaireufe  les  pierres  de  la 
veffie  qu'on  y  fait  tremper ,  ihid.  k  Texception; 
de  celles  qu'on  nomme  murales  ^  qui  n'y  fubif^ 
fent  aucune  altération,  p.  383.  qui  ne  font  at- 
taquées fenfîblement  par  Tacide  nitreux ,  ihid. 
qu'après  avoir  été  dépouillées  par  certaines 
préparations  d'une  matière  graffe  qui  garantit 
leur-  partie  terreufe  de  l'adion  de  cet  acide» 
p.  384.  Ces  pierres  ont,  comme  les  autres, 
cette  partie  muciiagineufè  ,  défîgnée  fous  le 
nom  de  canevas ,  ihid.  qui  eft  une  de  leurs 
parties  intégrantes  &  qui  n'eft  pas  uni£:)rme 
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dans  toutes  les  pierres./?.  38 «^.  Examende  celui 
qui  entre  dans  la  compoution  des  pierres  des 
Ecrevifles  &  des  Homards,  ibid.  En  confidé- 
rant  les  différences  qui  fe  trouvent  entre  les 
pierres  animales ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'un 
feul  &  même  remède,  ne  puifTc  jamais  les  atta- 
quer toutes  indiftindement.  p.  388. 

Solarium  fcandcns  ou  Dulcamara.  C'eft  un 
fpécifique  contre  les  maladies  fcorbutiques.  Ob- 
fervation  importante  de  M.  Razout,  Médecin 
de  THôtel-Dieu  de  Nîmes ,  Correfpondant  de 
l'Académie.  An.  ijCi.  Hijl.  p.  54. 

Spina  bifida.  Idée  de  cette  maladie  de  la 
moelle  épiniere ,  &  obfervations  qui  prouvent 
qu'il  y  a  dans  cette  moelle  un  canal  qui  com- 
munique avec  les  ventricules  du  cerveau ,  mais  qui 
n'eft  pas  toujours  également  apparent  dans  tous 
les  Sujets.  PORT.  An.  1770.  Mém.  p.  239. 

Syncope.  Les  fortes  inspirations  utiles  dans 
la  fyncope.  BERT.  An.  ijG^.Mcm.p.  292. 

Turelu ,  nom  que  les  Bergers  donnent  à  une 
cfpece.de  vertige  auquel  les  Moutons  font  fujets, 
&  qui,  félon  l'obfervationdeM.TENON,  dé- 
pend devers  dans  les  linus  frontaux.  An.  1764, 
nîji.  p.  74. 

Vers  trouvés  dans  les  finus  frontaux  de  plu- 
sieurs Moutons  attaqués  de  la  maladie  qu'on 
nomme  Vertige  y  ou  en  langage  de  Bergers, 
le  Turelu.  Obfervation  de  M,  TENON.  An. 
17^4.  Hijl.  p.  74. 

Vertige  ou  le  J'urelu  ; .  maladie  k  laquelle 
font  fujets  les  Moutons,  &  qui  dépend  fouvenc 
de  vers  4ans  les  finus  frontaux,  ^Ipn  Tobfer- 

yatioi)i 
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vatk»  de  M.  TENON;  An.  1764.  Hlfi.  p.  74. 

Vigne  de  Judée,  ou  Solaaum  fcandens.  Ses 

propriétés   comre    les  affeârons  (corbutiques. 

Obfcrvatîon  à  ce  fujet,  de  M.  Razout,  Cor- 

refpondant  de  T Académie ,  Médecin  de  l'Hô- 

pical  de  Nîmes.  An.  ij6i.  Hiji.  p.  ^7. 

Vue  forcée  par  un*  travail  a/fidu  &  pénible , 

\  &  rétablie*  comment.  An.  1770.  HiJi.  p.  ^o. 

Mblandhr  (M.)^  obferve  k  Up(al  lors  du  pafTage  de 
Vénus  furie  difque  du  Soleil  ^  du  6  Juin  1761 , 
une  lumière  foible  y  mais  fcnfible  ^  en  forme 
d'anneau  ^i  bordok  la  partie  de  cette  planète 
qui  n'étoit  pas  encore  entrée  fur  le  Soleil.  An. 
ij6i.  Mcm.  p^  364. 

Obfèrve  à  Upfal  le  contaâ  intérieur  de  la 
planète  de  Vénus ,  lors  de  (on  pafTage  fur  le 
Soleil ,  du  3  Juin  ^J6^^  An.  1765.  HiJi. 
p.  4ii, 

Mhllawits  (Le  Sieur)  obtient  du  Roi  des  Lettres- 
Patentes ,  par  lefquelles  il  lui  eft  permis  d'ar- 
genter  par  fuiion  toutes  fortes  d'ouvrages  de 
cuivre  fuivant  fa  méthode  ^  &  ne  parvient  a  l'en- 
regiftrement  defdites  Lettres-Patentes  qu'après 
que  l'Académie,  confultée  par  le  Parlement ^  a 
déclaré  que  le  procédé  du  fîeur  Meli;awits  , 
différent  de  celui  qui  ef):  en  ufage^  pouvoir  être 
employé  utikmenc.  An.  ijGi.HiJl.p.  193. 

Mervillb  (Le  P.)  j  fon  obfervation  du  pafTage  de 

V<^nus  fur  le  difque  du  Soleil  y  kdtt  à  Paris  le 

é  Juin  1761  ;  jugée  digne  d'être  imprimée  dans 

le  Recueil  des  Mémoires  préfentés  à  l'Acadé- 

Tahlc  dçs  Mat.  1761— 1770.  P  £f 
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mie  par  des  Sçavans  Etrangers.  An.  17^1.  Hi/L 

MBSSiEk  (MO,  préfente k  l'Académie  divers  Mémoires 
qu^elle  juge  dignes  de  Timpreffion. 

Son  obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le 
difque  du  Soleil,  faite  à  P'aris  le  6  Juiti  17^1. 
u4n.  1761.  Hijl.  p.  165. 

Son  obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le 
difque  du  Soleil ,  obfervée  à  Paris  à  THôtel  de 
Cluny ,  avec  des  remarques  fur  cette  obferva-^ 
tion.  An.  \ijGi.  Hijl.  p.  19^. 

Son  obfervation  de  Taurore  boréale  de  la  huit 
du  22  au  23  Mai,  faite  à  Paris,  An.  1762» 
Hijl.p.  195. 

Ses  obfervations  fur  la  Comète  qui  a  paru  au 
mois  de  Mat  17^2  >  faites  à  THôtel  de  Cluny^ 
An.  iy6i.  Hifi.  p.  19^. 

Son  obfervation  d'une  Comète  qu^'l  a  apper^ 
çue  le  3  Janvier  1764,  dans  la  conftell&tion  du 
Dragon.  An.  17^4.  HiJl.  p.  121. 

Son  Mémoire  fur  la  route  de  la  Comète  de 
1764.  An.  1764.  Hifi.  p.  18^. 

Son  obfervation  de  réclipfc  de  Soleil  du  i^ 
Août  176^  ,  faite  k  Colombes  dans  TObferva- 
toire  de  M.  le  Marquis  de  Courtanvaux.  An. 
176^  Mém.  p.  478. 

S'embarque  avec  MM.  Pingre  &  le  Roi  fur 
la  Corvette ,  que  M.  le  Marquis  DE  COUR- 
TANVAUX avoir  fait  conftruire  exprès  &  à 
fes  dépens ,  pour  faire  Teflai  de  la  Montre  ma- 
rine de  M.  LE  Roi,  An.  1767.  Hifi. p.  iz^^ 
'  Son  obfervation  de  Tombre  d^un  fatellite  de 
Jupiter,  mefurée  fur  la  planète,  imprimée  dans 
le  Recueil  des  Mémoires  des  Sçavans  £tran* 
gers.  An.  1767.  Hifi.  p.  188. 
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Mezerav  (M.)  9  Correfpondanc  de  rÂcadémie  ;  fa 
defcription  d'un  enfant  monftrueux  &  fembla-* 
hie  à  un  cyclope.  An.  17^1.  Hijl.  p.  ^8. 

MiLLOT  (M.)  ,  Horloger  de  Paris  ,  préfente  à  T Aca- 
démie une  Pendule  à  demi  -  fécondes  ^  &  une 
féconde  Pendule  qui  a  cela  de  particulier ,  que 
quoique  fon  pendule  ne  foit  qu'à  demi-fecon- 
des ,  l'aiguille  marque  néanmoins  les  fécondes 
en  un  feul  temps ,  comme  les  pendules  à  fe-* 
condes  9  avantage  qui  efl  dû  à  la  conftruâion  de 
Téchappement.  An.  1762.  Hift-  p.  189  &  190. 

MoHft  (M.)  obferve  k  Batavia  le  fécond  contaû  inté- 
rieur &  la  fortie  totale  de  Vénus  lors  du  paflage 
ile  cette  planète  fur  le  difque  du  Soleil  du  3 
Juin  17^9  9  &  le  fécond  contaâ  intérieur  &  la 
fortie|  totale]  de  Mercure  du  difque  du  Soleil» 
An.  1769.    Mém.  p.  42^. 

MofiL  (M.)  ;  énumération  ài^  principaux  articles  de  fbn 
Cabinet  d'Hifloire  Naturelle,  GUET.  An. 
iy6i.  Mém.p.  218» 

JKIoNBLBT  (M.) ,  Médecin  de^  Tarafcon  ;  communique 
à  l'Académie  l'obfervation  d'une  atrophie  gé- 
nérale ^  dans  le  cours  de  laquelk  la  malade 
éprouva  onze  fraâures  de  caufe  interne.  An. 
176$.  Hiji.  p.  43. 
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LISTE  chrq:nvlogique 

des  Obfervatkns  &  Mémoires  de  M.  LÉ 
MONNŒR,  imprimés  dans  VHifioirt  & 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des 
Sciences  >  depuis  tannée  1^6 1 ,  jufquà 
tannée  1770  inclufivemem. 

Obiferve  qcfe  les  perches  de  hoïs  pemtês  eft 
huiie^  dont  on  fe  fervit  en  ïj^6  pour  tnefurer 
lane  nouveHe  \>d£t  aflti  de  difliper  toutes  les  in- 
cettituâes  qui  (e  trouvoiedt  daixs  les  termes  de 
celie  de  M»  PICARD  ^  s'ét<^nt  au  bout  de 
quelques  années  ^  trouvé  {allongées  de|»lus  d'une 
hgaty  ce  qa'â  arcribae  à  un  rafle  dlumiiAifcé^ 
qiH  n^aya^t  pu  iartit  par  la  &rface  du  bois  y  a 
caufe  de  la  peinture  y  a  du  s^cbapper  par  les 
r.  ci»ràmftés\  &  en  idlongâr  les,  fibres  en  ctfeiaL 

^An.  ij6u  Mifi.  p.  i^v. 

Sf^  ^ofa&rv&cion  du  pàfïk^è  àp  Viéms  fur  le 
«tîfque  du  Soleil,  ikice  au  Châtem  de  Saint* 
Hubert ,  en  préfence  du  Ro\.  \An.  Ï761.  Hijf. 
p.  99.  Mém.  p.  72. 

Obfervation  de  réclipfe  totale  de  Lune ,  faîte 
à  Paris  le  18  Mai  17^1.  ^n.  ij6i.  Mém. 
p.  188. 

Remarques  furies  obfervatîons  du  pailage  de 
Vénus /feites  à  Tifle  Rodrigue,  le  G  Juin  ij6i\ 
An.  1761.  Hijl.  p.  113.  Mém.  p.  88,. 

Suite  des  obfervatîons  du  palîage  de  Vénus, 
faites  à  Rodrigue.  An.  1761.  Mém.  p.  lo^. 

Comparaifon   du  réfultat  des  obfervatîons. 
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Élites  fur  la  conjonâion  ^t  Vénus  au  Soleil , 
avec  le  calcul  des  Tables  de  M.  HALLEY. 
jin.  ij6i.  Mém.  p.  19Z. 

Confidéradons  fur  le  diamètre  de  Vénus  ^ 
ûbfervé^Tt^oIsk^  le  6  Juin  1761.  An.  ijGi. 
Hiji.  p.  11^  Mém.  f^.  332. 

Eclipfe  partiale  de  Lune  du  8  Mai  17(32. 
'An.  1762.  Mém.  p.  205. 

Sblfïicè  d'été  ôbfervé  avec  le  verre  objectif 
de  80  pieds  de  foyer ,  fixé  dans  le  plan  du  gno- 
snoâ  ^  ou  de  la  méridienne  tracée  dans  j'Eglife 
de  Saint  Sulpice.  An.  lyCi.  HiJl.  p.  1 28.  Mém. 
p.  2^3. 

Compitniâbn  des  hauteurs  folfticiales  du  bord 
fupérieur  du  Soleil  ^  avec  celle  d' Ar^urus  en 
1738 ,  1743  &  17^3.  An.  ijGx.Mcm.p.  2^9. 

Mémoire  fur  le  mouvement  apparent;  du  So- 
leil^ 4c  fur  la  néceffité  de  recourir  uniquement 
aux  obfèrvations  du  iiècle  précédent  &  4^c  celui- 
ci  9  pour  en  déduire  le  mouvement  du  nœud  de 
Vénus.  An.  lyGi.  Mém.  p.  4^^. 

Remarques  fur  un  écrit  touchant  le  diamètre 
de  Vénus ,  qui  a  été  ki  à  PAcadémie.  An.  iy6z. 
Mém.  p.  491. 

Réflexions  fur  Téclipfe  du  Soleil  du  premier 
Avril  1764.  An.  ijG^.  Mém.  p.  332. 

Addition  aux  calcuk  de  Téclipfe  de  Soleil 
du  premier  Avril  17^4*  An.  1764.  Hiji.p.  ixo. 
Mim.  p.  y. 

Obiervatton  de  récrie  du  Soleil  du )premier 
Avril  1764.  An.  1764.  HiJi.  p.  119.  Mém. 
p.  14^. 

RéflexMos  fur  ks  fonmiles  que  M.  ËULER 
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a  données  k  Foccaiion  des  parallaxes.  An.  176^ 
Mcm.  p.  489. 

Comparaifon  des  hauteurs  folfticiales  aux  en-» 
virons  du  Tropique  &  du  Capricorne,  obfer- 
vées  en  17^2  &  1764,  avec  celles  qui  ont  été 
vues  à  robélifque  du  gnomon  de  Saint  Sulpicc 
en  1743  &  1744.  An.  1765,  Hijl.p.  7^.  Mcm. 
p.  432. 

Mémoire  fur  Inutilité  des  éclîpfes  de  Soleil 
qui  ont  été  obfervées  totales  &  annuitaires ,  & 
de  l'ufage  que  Ton  peut  faire  de  celle  que  nous 
attendons  partiale,  au  16  Août  1765.  An  ij6^. 
Mcm.  p.  3^0. 

Obfervation  de  réclipfe  du  Soleil  du  i^  Août 
1765.  An.  1765.  Mcm.  p.  553. 

Publie  en  1766  fon  Abrégé  du  Pilotage; 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1766.  Hijl.p.  127. 

Réflexions  fur  Téclîpfe  de  Lune  du  24  Féw 
vrier  iy66.  An.  ij66.  Afm. /?.  .338. 

Obfervation  de  1  éclipfe  du  Soleil  du  ^  Août 
1766 y  faite  au  Château  de  Belle- Vue,  en  pré- 
fence  du  Roi.  An.  iy66.  Mcm.  p.  398. 

Projet  d'obfervations  aflronomiques  fur  les 
réfraûions  horifontales.  An  ijG6.  Hijl.  p.  104, 
J\dém.  p.  ^o8, 

Solftice  d'été  de  17^7  ,  obfcrvé  au  foyer 
d' un  verre  objeâif  de  80  pieds  en  TEglife  de 
Saint  Sulpice ,  avec  d'autres  obfervations  du 
Soleil  &  d'Arâurus ,  faites  aux  quarts  de  cer« 
cle  mobiles.  An.   ijGj.  Hift.  p.  100.  Mcm^ 

F-  417- 

Sur  la  plus  grande  inclinaifon  de  l-orbite  de 
\i  Xiunç  au  plan  de  l'écfiptique ,  &  fur  I9  par 
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irallaxe  de  cet  aftre.  Premier  Mémoire.  j4n. 
1768.  Hifi.  p.  102.  Mcm.  p.  38^. 

Obfervations  aftronomiques  fiiites  fous  un 
Méridien  o^  13'^  plus  occidental  que  Paris, 
avec  Tancien  quart  de  cercle  mobile  de  M,  PI- 
CARD &  avec  Tinftrument  des  paflages.  .An. 
1768.  Mém.  p.  399. 

Mémoire  fur  le  mouvement  d'Arfturus  en 
afcenfion  droite  apparente  &  de  la  vraie  longi- 
tude du  Soleil  pendant  une  fuite  d'obfervations 
faites  avant  &  après  le  folftice  d^été,  pour  en 
déduire  Terreur  des  Tables  au  temps  de  1  apogée 
&  au  3  Juin  1769.  An.  17^9.  Mém.  p.  14. 

Remarques  fur  un  écrit  lu  à  TAfTemblée  der- 
nière, par  M.  CASSINI.  An.  17^9.  Mém. 
p.  24, 

Occultation  de  11  des  Gémeaux  par  la  Lune 
le  II  Avril  1769  ,  avec  des  remarques  fur  la 
diftancc  des  Etoiles  «  &  A  des  Gémeaux.  An. 
17^9,  Mém.  p.  29, 

Sur  une  éclipfe  horifontale  de  la  Lune  vue  à 
Châtîllon  daniria  Tour  de  M.  le  Duc  de  Crov, 
le  23  Décembre  1768  au  foir.  An.  17^4.  Mém. 
p.  Gi. 

Obfervations  du  paiTage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil,  faites  en  préfence  du  Roi,  au 
Château  de  Sàint-Hubert ,  fous  la  latitude  de 
48*  43'  25".  An.  ij6^.  Hifi.  p.  93.  Mém. 
p.  187. 

Comparaifon  des  obfervations  du  pafTage  de 
Vénus ,  faites  en  Amérique ,  avec  celles  qui  ont 
été  faites  dans  le  nord  de  l'Europe.  An.  1769» 
Hifi.  p.  79.  Mém.  p,  498, 
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Manière  de  déterminer  Terreur  des  Tables 
de  Vénus  9  indépendamment  des  effets  des  pa- 
rallaxes du  Soleil  &  de  Vénus ,  dans  Tofaier- 
vatjon  du  mois  de  Juin  176^9.  w^n,  17^9.  Hijl. 
p.  100.  Mcm.  p.  ^05. 

Remarques  fur  les  hauteurs  de  la  Lune  prifes 
au  Cap  François  à  Saint-Domingue ,  pour  en 
déduire  la  longitude  géométrique.  An.  177a 
Mém.  p.  179. 

Contaâ  interne  du  difque  de  Vénus  au  dif- 

que  du  Soleil,  obfervé  à  Saron  par  M.  le  Pré- 

'  fident  BocHARD  db  Saron  ,  &  communiqué 

à  rAcadémie  par  M,  LE  MONNIER.  An. 

1770.  Mcm.  p,  232. 

Supplément  aux  obfervations  du  printemps 
de  Tannée  173^.  An.  1770,  Mcm.  p.  233* 

Variations  de  T  Aimant  à  Paris.  An.  1770. 
Mcm.  p.  4^9. 
JMoNTBT  (M.  du)  ,  de  la  Société  Royale  de  Montpellier, 

A  obfervé  que  le  Fungus  maximus  pcdis 
equini  facic  qui  croît  fur  les  Hêtres ,  dans  les 
montagnes  de  l'Efperott  &  de  TAlgoual  naic 
principalement  fur  les  branches  coupées  &  qui 
commençoient  à  pourrir ,  &  a  employé  avec 
fijccès  pour  arrêter  les  bémorrhagies ,  la  parrie 
interne  de  ce  Champignon  j  qui  eâ  auifi  bon 
pour  cela  que  celui  qui  viefic  fur  le  Chêne.  An^ 
ijGi,  Hijk  p.  73. 

Ses  remarques  fur  une  maladie  épidémiquQ 
qui  fà\t  périr  les  Mûriers  dans  un  canton  des* 
iSévennes^  ce  qu'il  attribue  à  la  nature  du  ter^ 
rein  qui  eft  formé  d'une  légère  couche  fablo* 
pçi^fe  j  au-de^us  4p  la^llç  on  crouve  ce  qu'on 
i  a|>pelle 
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appelle  en  langage  du  pays ,  du  Cijlras ,  qui 
eft  un  compofé  de  mica  &  d'une  efpece  de 
quartz  qui  eft  un  granit  mol  dont  tout  ce  can- 
ton abonde  où  il  s'en  trouve  néanmoins  de 
très-dur,  auffi  beau  que  celui  d'Egypte,  &fuf- 
ccptible  du  plus  beau  poli.  An.  lyCi.  Hifi. 

Son  Mémoire  fur  le  Subcr  montanum ,  qui 
fe  trouve  au-deflus  &  au-deflbus  du  chemin  qui 
va  à  la  Paroifle  de  Mandagout  &  au  Vigan , 
dans  le  Diocèfe  d'Alais,  &  fur  plufieurs  autres 
feits  d'Hiftoire  Naturelle  &  de  Chymie.  u4n. 
ij6i.  Mém.  p.  G^i. 

Son  Mémoire  fur  les  Salines  de  Pçcais,  An. 
ijG'^.  Mém.  p.  441. 

Mémoire  fur  la  manière  de  cryftallifer  le  Sel 
alkali  de  Tartre.  An.  1764.  Mém.  p.  57^.  ' 

Mémoire  fur  la  manière  de  conferver  en  tout 
tcmps"^  les  cryftaux  de  Talkali  fixe  de  Tartre  , 
pour  fervir  de  fuite  a  fon  Mémoire  fur  la  cryf- 
tallifarion  de  cet  alkali ,  inféré  dans  le  volume 
précédent.  \^/2.  17^$.  Mém.  p.  66y. 

Communique  à  l'Académie  quelques  particu- 
larités au  fujet  du  Caftor,  qu'on  regarde  comme 
habitant  naturel  de  la  partie  feptentrionaIe|  de 
l'Amérique  ,  &  qui  fe  trouve  cependant  en 
France  &  même  dans  les  Provinces  les  plus  mé- 
ridionales de  cç  Royaume.  An.  1767,  Hijl, 
p.  22. 

Communique  à  l'Académie  l'obfervation  d^une 

femme  qui ,  à  la  fuite  de  l'émétique ,  éprouva 

une  impoffibilité  abfolue  de  rien  avaler ,  &  en 

qui  la  déglutition  fut  rétablie  par  de  la  glace 

^fthkdçsMat.  17^1—1770.  Ggg 
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pilée ,  introduite  dans  le  pharynx,  Aa.  ijffi. 
Hïft.  p.  àfi. 

Second  Mémoire  fur  plufîeurs  fujcts  d'HîA 
toire  Naturelle  &  de  Chymie.  \An.  1768.  Minu 
p.  538. 

MONTALAMBERT  (M.  le  Marquis  DE),  Lieute- 
nant-Général des  Provinces  de  Saintonge  & 
Angoumois ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées 
du  Roi ,  Sous-Lieutenant  de  la  Compagnie  à^s 
Chevaux  Légers  de  la  Garde ,  Gouverneur  de 
Villeneuve  d'Avignon* 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  DE 
MONTALAMBERT.imprimés  dansVEif 
toire  &  dans  Its  Mémoires  de  V Académie 
Royale  des  Sciences  y  depuis  Vannée  I7<îi, 
jufquâ  r année  1770  inchijivemenu 

Mémoire  fur  une  &çon  de  changer  les  che- 
minées en  podes ,  fans  leur  faire  perdre  aucun 
des  agrémens  qu'elles  peuvent  avoir  comme 
cheminées.  An.  1763.  Èijl.p.  7.  Mcm.  p.  33$» 


•%: 
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MONTIGNI.  (M,  DE) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Ohfervations  &  Mémoires  de  M.  DE 
MONTIGNI,  imprimés  dans  Vmfioire  & 
dans  les  Mémoires  de  t Académie  Royale 
des  Sciences,  depuis  tannée  1761 ,  j^ili^'à 
Vannée  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  les  Salines  de  Franche-Comté, 
fur  le  défaut  des  Sels  en  pain  qu^on  y  débite , 
&  fur  les  moyens  de  les  corriger.  An.  ij6i. 
Hijl.  p.  59.  Ment.  p.  102.         * 

Sur  les  vapeurs  inflammables  qui  fe  trouvent 
dans  les  Mines  de  Charbon  de  Terre  de  Brian- 
çon.  An.  17^3.  Hijî.  p.  1.  Mcm.  p.  23^. 

Mémoire  fur  la  conftrudion  des  Aréomètres 
de  comparaifons ,  applicables  au  commerce  des 
liqueurs  fpiritueufes,  &  à  la  perception  des  droits 
impofés  fur  ces  liqueurs^/z.  17^3.  Rift.  p.  23. 
Mcm.  p.  43^. 
MONTMIRAIL  (M.  le  Marquis  DE) ,  Brigadier  des 
Armées  du  Roi ,  Chevalier  de  TOrdre  Royal  & 
Militaire  de  Saint  Louis ,  Capitaine-Colonel  de 
la  Compagnie  dei  Cent  Suîfies  de  la  Garde  or- 
dinaire du  Corps  du  Roi,  Meftre  de  Camp  du 
Régiment  Royal  Rouffillon  Cavalerie  ;  fon  en- 
trée à  r Académie  en  17(^1  ;  fa  mort  en  Décem- 
bre 17^4;  fon  éloge  par  M.  DE  FOUCHY. 
An.  17(34.  HiJl.  p.  198. 
JMoNTULAY  (Le  Sieur),  préfente  à  TAcadémie  une 
méthode  à  Tufage  des  Graveurs  en  Blafoa  An^ 
116^.  Hift.  p*  laS^ 
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MORAND.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
MORAND,  imprimés  dans  iHiftoire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  y  depuis  Vannée  1761,  j^f^^'à 
Vannée  1770  inclufivement. 

Donne  une  explication  très-plaufible  d'un  ac- 
cident arrivé  à  un  Coutelier  de  Strasbourg,  le- 
quel étant  fur  fa  planche ,  félon  Tufage  ordinaire 
des  Ouvriers ,  occupé  à  repafler  des  Forces  d'en- 
viron un  pied  de  long  fur  une  meule  de  grès , 
fut  jette  lui  &  fa  planche  à  cinq  pieds  de  dif- 
tance,  &  blefTé  par  un  éclat  de  la  meule  qui 
fe  brifa  en  tournant ,  avec  une  explofion  terrible. 
An.  1762.  HiJI.  p.  37.  Moyens  qu'il  propofe 
pour  obvier  a  de  pareils  accidens ,  qui  ne  font 
que  trop  connus  des  Couteliers,  p.  40. 

Ses  recherches  hiftoriques  fur  les  Nains.  An^ 
17(54-  Hi/l.  p.  6j. 

Hiftoire  d'une  maladie  très- finguliere  arrivée 
h  deux  Bouchers  de  THôtel  Royal  des  Inva- 
lides. An.  1^66.  Hiji.p.^^.  Mém.  p.  31^. 

Fait  voir  à  l'Académie  des  têtes  de  Lapins; 
dont  les  dents  incifives  étoient  prodigieufemenc 
allongées.  An.  1768.  Hijî.  p.  47. 

Recherches  fur  quelques  conformations  monC- 
trueufes  des  doigts  dans  THomme. -^^/z.  1770. 
Hijl.p.  ^6.  Mém.  p.  lyj. 

Fait  voir  a  l'Académie  un  pied  de  Lièvre  fuir 
gulier.  An,  1770.  Hijl.p.  50. 
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MORAND  (M.)  le  Fils. 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  ObfervatioTis  6*  Mémoires  de  M, 
MORAND  le  Fils  ,  imprimés  dans  VHif- 
toire  6*  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  t année  iy6i , 
tannée  1770  inclufivemenu 


Royale 
jujqua 


Sur  rinoculation  de  la  petite  vérole ,  &  prin- 
cipalement fur  les  variations  de  la  méthode, 
u4n.  17(31.  Hijl.  p.  42. 

Hiftoire  de  la  maladie  d'une  femme,  dont 
les  membres  font  devenus  en  peu  de  temps  con- 
trefaits d^une  façon  fînguliere.  u4n.  1 764.  Hiji. 
p.  54.  Mcm.  p.  106. 

Obfervc  dans  la  montagne  de  Saint-Germain- 
cn-Laye ,  des  veines  de  terre  remarquables  par 
leur  couleur  noire ,  qu^il  découvre  être  mêlées  de 
tourbe,  ^n.  1768.  HiJl.  p.  32. 

Publie  en  1768  ,  la  première  partie  de  Tart 
d'exploiter  les  Mines  de  Charbon  de  Terre.  Idée 
de  cet  Ouvrage,  yîn.  iy6S.  Hi/i.  p.  129. 

Préfente  à  TAcadémie  une  de  ces  pierres 
qu'on  prétend  être  produites  par  le  tonnerre. 
j4n.   17(59.  Hifi.  p.  20. 

Obferve  uneefpece  de  bleu  de  Prufle  naturef, 
trouvé  dans  les  fouilles  néceflaires  pour  affeoir 
une  des  culées  du  pont  de  Neuilljr*  j4n.  1769. 
HiJl.  p.  24. 

Communique  à  l'Académie  les  défordres 
épouvantables  que  caufa  dans  les  vallées  de  Re- 
miremont  &  de  Plombières  un  violent  orage 
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qui  y  tomba  au  mois  de  Juillec  1770.  An.  1770. 
Hijl.  p.  19. 

MoRTOK  (Milord) ,  Comte  d' Aberdour  ,  Pair  &  Sur- 
intendant des  Archives  rfEcoflc ,  ChcvaKcr  de 
rOrdre  du  Chardon ,  l'un  des  feize  Repréfen- 
tans  de  la  Faîrie  d'Ecofle  au  Parlement  d'An- 
^eterre  &  Préfident  de  la  Société  Royale  de 
Londres.  Son  entrée  à  l'Académie  en  qualité 
d'AfTocié  étranger ,  au  mois  de  Mai  1 764  ;  fa 
mort  en  17^8  ;  fon  éloge  par  M  DE  FOU- 
CHY.  An.  1770.  HiJl.  p.  i$i. 

MuLLER  (M.) ,  Secrétaire  de  TAcadémic  Impériale  de 
Fétersbourg,  CcMrefpondant  de  fAcadémie; 
fon  Mémoire  fur  la  Fabrique  de  la  colle  de 
Poiflbn  en  Ru£Be ,  jugé  digne  de  paroitre  parmi 
ceux  des  Sçavans  Etrangers.  An.  ij6i.  ^Hifi. 
p.  195. 

Sa  defcription  d'un  PapDlon  k  tète  de  Che* 
nille ,  jugée  digne  d'être  publiée  dans  le  Recueil 
des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  Au.  ij6^ 
Hift.  p.  18^. 

Son  Mémoire  fur  un  nouveau  genre  d'ani- 
mal aquatique  j  deftiné  à  paroitre  parmi  ceux 
des  Sçavans  Etrangers.  An.  17^8.  HiJLp.  132* 


N 

Haïra  (M.)  »  obferve  à  Greenvich  le  pailàge  de  Vénus 
fur  le  Soleil,  du  3  Juin  1769,  dont  il  décer» 
mine  le  contad    intérieur.  An,  17^9.  Métn, 

P'  $41- 
f«AVAa*E  (U  Sieur) ,  préfente  à  TAcadénue  un  Té? 
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lefcope  Grégorien  y  ddliné  aux  obfervations  af- 
tronomiques.  ^n.  17^9.  Hiji.  p.  130. 
Navier  (M.) ,  Dofteur  en  Médecine,  Correfpondant 
de  r Académie;  fon  Mémoire  fur  la  manière 
d'unir  intimement  le  Fer  au  Mercure  ,  jugé 
digne  d^êtrc  imprimé  dans  le  Recueil  que  TA- 
cadémie  publie  des  Mémoires  qui  lui  ont  été 

Îréfentéspar.des  Scavans  Etrangers.  An.  17^4. 
lift.  p.  18^. 

Necker  (M.) ,  Correfpondant  de  l'Académie ,  pré- 
fente un  Mémoire,  dans  lequel  il  examine  les 
cas  de  rcxpérîencédcLeyde,  dans  lefquels  on 
reçoit  ou  on  ne  reçoit  pas  la  commotion  élec- 
trique ,  &  qui  eft  jugé  digne  de  paroître  dans 
k  Recueil  des  Sçavansj  Etrangers.  An.  iy6i. 
Hift.  p.  I  ^4. 

^Nioux  (M.) ,  Hoitioger ,  préfente  k  l'Académie  une 
Montre  dans  laquelle  les  fécondes,  par  une  mé- 
chanique  ingénieufe ,  font  marquées  d'une  en 
une,  fans  aucun  recul  ni  balancement  dans  leur 
aiguille.  An.  ij6^.  Hift.  p.  183. 

NoBL  (Dom) ,  Garde  du  Cabinet  de  Phyfique  du  Roî 
à  la  Muette,  obferve  avec  M.  DE  FOUCHY 
le  paiTage  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  du 
6  Juin  17^1 ,  &  apperçoit  un  allongement  dans 
le  difque  de  la  planète ,  lorfqu'elle  fut  à  une 
certaine  diftance  du  bord  du  Soleil.  Raifon  de 
cet  allongement.  An.  iy6i.  Mcm.  p.  100. 

Obférve  le  paflage  de  Vénus  fur  le  Soleil , 
du  3  Juin  1769,  &  Téclipfe  du  Soleil  du  4  fui- 
vant.  An.  1769.  Hift.  p.  9$  &  99.  Menu 
p.  ^31  &  534. 

3W5 
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NOLLET.  (M.  r  Abbé) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Objervanons  &  Mémoires  de  M.  VAbbé 
NOLLET  j  imprimés  dans  rHifloire  Çf 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences  j  depuis  Vannée  ij6i  y  jujquà 
Vannée  1770  inclujivement. 

Nouvelles  expériences  d'éleârîcité ,  faites  k 
Foccafion  d'un  Ouvrage  publié  depuis  peu  en 
Angleterre,  par  M.  Robert  Symmkr  ,  de  la 
Société  Royale  de  Londres.  An.  ijGi.  Hijl. 
p.  10.  Mcm.  p.  244. 

Réflexions  fur  quelques  phénomèmes  cités  CQ 
faveur  des  éledricités  en  plus  &  en  moins.  An. 
17^2.  Hijl.p.  10.  Mcm.  p.  137. 

Réflexions  fur  quelques  phénomènes  cités  en 
faveur  des  élcftricités  en  plus  &  en  moins  y  fé- 
conde partie.  An.  ij6i,  HiJl,  p.  lo,  Mirn, 
p.  270. 

Communique  à  TAcadémie  Tobfervation  de 
deux  afïîcttes  de  Vermeil,  trouvées  dans  la  fbflfe 
d'aifance  du  Château  de  Compiegne ,  &  dont 
le  métal  avoit  foufFert  une  altération  finguliere^ 
An.  17^4.  Hiji.  p.  34. 

Publie  en  ijC'^  le  vi«.  volume  de  fes  leçons 
de  Phyfique  expérimentale.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. An.  17^3.  HiJi.  p,  37. 

Mémoire  fur  les  effets  du  tonnerre  comparés 
^  ceux  de  Téledricité,  avec  quelques  confidé- 
rations  fur  les  moyens  de  fe  garantir  des  pre^ 

iniers  ^ 
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KOLLET.  (M.  FAbbé) 

mîers  ;  première  partie.  \An.  17^4-  Hiji.  p.  il 
Mém.  p.  408. 

Publie  £n  xjC^  Tart  du  Chapelier.  An.  ij6^ . 
HiJi.  p.  132. 

Application  curieufe  de  quelques  phénomènes 
d'éleâricité.  An.  ij6€.  Hiji.p.  i.  Mém. p.  323. 

Réflexions  fur  quelques  nouveaux  phéno- 
mènes d'hydroftatique.  An.  ij66.  Hijl.p.  150. 
Mcm.  p.  431, 

Expériences  fur  la  poudre  à  canon  employée 
en  différens  Etats,  An.  ij6j.  Hifi.  p.  i.  Mém. 
jp.  109. 

Publie  en  1770,  Tart  des  expériences  ou  avis 
aux  Amateurs  de  la  Phyfique ,  fur  le  choix ,  la 
jconftruâion  &  Tufage  des  Inflrumens  &  fur  la 
^  préparation  &  Tcmploi  des  drogues  qui  fervent 

aux  expériences*  Idée  de  cet  Ouvrage.   An. 
fjyo.HiJi.p.i^. 

Son  entrée  à  T Académie  en  1739  ;  fa  mort 
en  1770  ;  fon  éloge  par  M-  DE  FOUCHY. 
An.  1770.  Hifi.  p.  121. 
tJvx  (M.  DE  la),  Correspondant  de  r Académie,  s'eft 
fervî ,  dans  Tifle  de  Bourbon ,  d'un  moyen  Am- 
ple &  afîez  ingénieux  pour  comparer  différentes 
Etoiles  du  ciel  auftral.  Ce  moyen ,  qui  confifte 
à  les  regarder  à  travers  des  corps  diaphanes  un 
peu  nébuleux  ôc  de  différentes  épaiffeurs,  peut 
être  employé  utilement  pour  les  claifer  d'une 
manière  plus  sûre  que  par  feflime,  &  pourroit 
encore  fervir  à  s'affurer  fi  certaines  Etoiles  qu'on 
foupçonne  d'être  variables ,  le  font  réellement^ 
puifque  pour  les  voir ,  il  faudroit  employer  des 
Tfl^lc  des  Mat.  ï7^i— 1770,         Hhh 
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verres  plus  ou  moins  ^pais.  An.  17^2.  Hîfii 

P*  135- 
Ogier  (M.  le  Préfident),  Ambafladcur  de  France  en 

Danemarck  ,  fait  part  à  T Académie  d^une  ob- 

fervation  finguliere  au  fujet  d'une  pierre  très- 

grofle  &  fort  longue  qui  étoit  enclavée  par  une 

de  fes  extrémités  dans  le  tronc  d^un  gros  Hêtre, 

où  elle  étoit  foutenue  k  quelque  diftance  de 

terre.  An.  17^5.  Hifi.  p.  25. 


o 

OPTIQUE  ,DIOPTRIQUE ,  CATOPTRIQUE- 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 

d'Optique  y  de  Dioptrique  &  de  Caioptri-' 
que  y  imprimés  dans  VHiJloire  &  dans  Us 
Mémoires  de  V Académie  Royale  des  Scien-- 
ces,  depuis  Vannée  ij6i ,  jujquà  Vannée 
1770  inclufivement. 

;  Aberration  de  réfrangîbilité  eft  la  plus  forte 

&  la  plus  nuifible  dans  les  objeâifs  achroma- 
tiques &  celle  qu'il  faut  chercher  à  détruire» 
JEAUR.  An.  1770.  Mem.  p.  468- 

Détermination  de  la  réfradîon  &  de  la  dit-' 
periion  des  rayons  dans  le  Crown-^GlaJfCa  le 
verre  de  Venife ,  &  dans  le  Flint^GlaJf  ou 
C^yJ^^l  iZoTzc  d^ Angleterre ,  avec  les  dimen- 
fions  des  objeâifs  achromatiques,  compofës  de 
deux,  de  trois,  de  qua.tre  &  de  cinq  lentilr 
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Optique,  &c* 

les ,  calculées  depuis  deux  pouces  de  foyer,  juf- 
qu'à  vingt  pieds.  Par  M.  JEAURAT.  An. 
1770.  Hiji.  p.  103.  Mém.  p.  4^1.  Donner 
aux  Arriftes  des  mefures  éxaftes  des  verres  achro- 
matiques j)our  les  différentes  longueurs  des  lu- 
nettes, eft  Tunique  objet  de  ce  Mémoire/?.  4^2. 
Expériences  feites  avec  un  objeftif  mi-parti , 
corapofé  de  deux  demi-lentilles  faites  de  verres 
difFéremment   refringens  ,   travaillées  dans  le 
même  baffin ,  &  collées  contigûmcnt  Tune  con- 
tre l'autre  ;  p.  4^3.  mefures  éxaâres  qui  ont  été 
prifes  pour  le  verre  de  Venife  &  pour  le  cryftal 
d'Angleterre ,  p.  464.  &  comparaîfon  des  réful* 
tats  de  ces  expériences  avec  ceux  de  MM.  Dol- 
LOND,  Clairaut  &  RocHON./?.  4^^.  Détermi- 
nation des  dimenfions  d'objedife  achromatiques 
compofés  de  cinq,  de  quatre,  de  trois  &  de 
deux  lentilles,  p.  Afij.  Il  eft  impoffible  de  dé- 
truire entièrement  dans  ces  objeârife,  Taberra- 
tion  de  fphéricité  &  celle  de  réfrangibilité,  lorf- 
qu'on  n'emploiera  4'autre  courbe  que  celle  du 
cercle,  ihid.  L'aberrarion  de  réfrangibilité  étant 
la  plus  forte  &  par  conféquent  la  plus  nuifible, 
eft  celle  doht  il  faut  principalement  s'occuper, 
d'autant  plus  qu'on  ne  fçauroit  la  détruire  fans 
diminuer  confidérablement  celle  de  la  fphéri- 
cité. p.  468.  Table  pour  la  réunion  des  rayons 
au-dehors  du  cryflal  d'Angleterre  ou  du  verre  de 
Venife ,  la  difperfîon  des  rayons  rouges  bu  vio- 
lets, étant  donnée  au-dedans  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre de  ces  matières,  jp.  471.  Calcul  des  objedifs 
achromatiques  compofés  de  cinq,  de  quatre ,  de 
'         trois  &  de  deux  lentilles.;^.  471*  Huit  fyftêmes 

Hhhij 
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de  lunettes  achromatiques  calculés ,  pour  éviter 
aux  Opticiens  les  tâtonnemens  nécefîaires  pour 
avoir  un  fuccès  complet,  p.  479.  Précis  des  meil- 
leurs moyens  de  travailler  les  verres ,  &  prépa- 
rations de  diiFércns  émerils.  p.  484.  Manière 
de  travailler  le  verre./?.  484  &  48^. 

Emeril  :  comment  il  faut  le  préparer  pour 
travailler  les  verres.  JEAUR.  An.  1770.  Mém. 
p.  484. 

Glaces  ;  celles  qui  font  différentes ,  n'ont  pas 
la  même  refrangibilité ,  d'où  il  s'enfuit  qu'on  ne 
peut  pas  s'en  rapporter  à  l'opinion  commune  \ 
fçavoir  que  le  rapport  des  finus  de  réfraâion  du 
verre  commun  à  l'air,  eft  dans  la  proportion  de 
31  à  20.  CHAUL.  An.  ij6j.  mém.p.  435. 

Lumière  (La)  eft  réfléchie  par  une  matière 
învifible  qui  forme  une  atmofphère  autour  des 
corps,  &  non  par  leurs  parties  fblides  &  impé- 
nétrables. MAIR.  An.  176^.  Mém.  p.  1^4. 

Mémoire  fur  les  objeftifs.  Par  M.  FOUG& 
ROUX  DE  BONDAROY.  An.  17^7.  Hijl. 
p.  1^9.  Menu  p.  2^1.  Campani  ,  Artifte  céle* 
bre  dans  l'art  de  tailler  les  verres  y  étant  mort , 
fans  jamais  avoir  communiqué  à  perfonne  fa 
méthode,  le  Pape  Benoît  XIV.  acheta  de  fes 
héritiers ,  tout  ce  qui  fe  trouva  chez  lui  qui  avoit 
rapport  à  fon  Art,  &  en  fit  préfentà  M.  Lelli, 
Membre  de  l'Inftitut  de  Bologne,  qui  s'adon-- 
noit  à  cette  partie,  p.  2^1.  Les  Glaces  de  Ve- 
nife  étoient  la  matière  qu'employoit ,  à  ce  qu'on 
croit ,  Campani  ,  pour  en  former  fes  objeâifs» 
p.  z^x.  Moyen  d'en  examiner  la  qualité./?.  2^3. 
Conjeâures  fur  la  manière  dont  cet  Arcifte  crar 
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vailloit  fes  verres ,  fur  le  maftîc  donc  il  fe  fervoît 
pour  les  ailujettir  fur  les  molettes  ^  &  fur  la 
6çon  dont  il  les  poliflbit.  p.  254-25^.  Procédé 
de  M.  Anthbaume  ,  pour  polir  les  verres. 
p.  2^6.  Cette  opération  eft  la  plus  difficile  de 
ce  travail ,  parce  que  plus  un  verre  acquiert  de 
poli ,  plus  il  court  rifque de  fe  déformer  ^p.2^6 
&  257.  &  on  croit  que  Campa  ni  faifôit  lui- 
même  le  papier  dont  il  fe  fervoit  pour  cela. 
p.  2^7.  Moyens  de  former  les  baffins,  félon  cet 
Artifte,  &  defcription  d'une  machine  qu'il  em- 
ployoit  pour  cela,  p.  z^y  &  2^8.  laquelle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle,  décrite  dans  la 
Dioptrique  du  P.  Chérubin,  p.  2^9. 

Mémoire  fur  quelques  expériences  relatives  à 
la  Dioptrique.  Par  M.  le  Duc  DE  CHAUL- 
NES.  u4n.  17^7.  Hi/l.  p.  161.  Mcm.  p.  423» 
Lunette  de  M.  Dollond  ,  fî  fupérîeure  à  toutes 
celles  que  le  même  Artifte  a  tenté  de  faire  fur 
les  mêmes  dimenfions  &  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes, que  fon  degré  de  perfeâion  a  engagé  M. 
le  Duc  DE  CHAULNES  à  chercher  les  moyens 
les  plus  propres  à  déterminer  avec  la  plus  grande 
précifîon  poiSble ,  tous  les  élémens  de  fa  com- 
pofîtion.  p.  423.  Mais  pour  cela  il  falloir  s'af* 
furer  non-feulement  des  qualités  relatives  à  la 
réfraâion  des  difiërentes  efpeces  de  verre  qui 
entrent  dans  la  conflruâion  de  cette  lunette 
achromatique  ;  ibid.  mais  encore  de  leur  puif- 
fknce  refpeâive  de  difpe^er  les  rayons  colorés. 
p.  424.  Il  falloir  de  plus  déterminer  les  dimen- 
fions d'épaiffeur,  de  courbure  &  de  diftance  des 
Verres  de  cette  lunette  &  des  foyers  qui  en  ré-^ 
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fuhoQC.  ihid.  Defcriptîon  da  Microfcope  qui  a 
fervi  à  déterminer  les  difSérentes  quaHcés   des 
verres ,  relativement  à  leur  réfringence  ;  p.  424. 
&  expériences  pour  examiner  ces  qualités,  foie 
par  rapport  à  la  réfringence ,  foie  par  rapport  à 
la  difperfion  des  rayons  colorés,  p.  430.  Art.  I. 
De  la  proportion  des  finus  des  angles  d'inci- 
dence &  de  réfraâion  de  Tair  dans  le  verre. 
p.  431.  Table  de  Tépaiffeur  des  verres./?.  43^. 
Art.  II.  De  la  proportion  de  la  propriété  qu'ont 
différentes  efpeces  de  verres,  de  difperfer  les 
rayons  colorés,  plus  ou  moins  les  uns  que  les 
autres,  p.  43^.  Table  dès  différens  foyers  des 
rayons  blancs  ou  colorés  d'un  verre  double  con« 
vexe  mi-parti  de  Flint-Giajf  &  de  verre  ordi« 
naire  de  la  matière  des  glaces  de  Saint-Gobia 
p.  441.  Expériences  pour  détermiaer  toutes  les 
dimenfîons  d'épaiiTeur ,  de  courbure  &  de  dis- 
tance de  tous  les  verres  qui  compofent  la  lu- 
nette achromatique  de  trois  pieds  cinq  pouces. 
p.  443.  Art.  I.  Des  épaiffeurs.  ibid.  Art.  II. 
Des  (courbures  des  furfaces.  p.  44^.  Art.  IIL 
Des  diftances  des  verres,  p.  458.  Table  des  di- 
menfions  de  la  lunette  achromatique  de  trois 
pieds  &  demi  de  longueur  faite  par  le  fîeur 
DoLLOND ,  à  Londres,  p.  460.  De  quelques 
additions  faites  à  la  lunette  pour  en  rendre  l'ufage 
plus  commode  &  plus  avantageux ,  àc  principa*^ 
lement  du  Micromètre  /;.  461.  Formules  cal- 
culées pat  M..BEZOUT.77.  468. 

Nouvelles  recherches  fur  le»  verres  optiques 

pour  fervir  de  fuite  à  la  théorie  qui  en  a  été 

-  :         dçciiiéc  dans  le  vohrnie  111%  des  O^uictiles  tMr 
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thématiques.  ÎPrcmîcr  Mëmoîre  oii  Ton  donne  les 
dimenfions  d^un  objeûif  qui  paroit  préférable 
à  ceux  qu^on  a  propofés  jufqu'ki.  Par  M. 
d'ALEMBERT.^fi.1764.  Hi/i.p.  ij^.Mcm. 
p.  75.  §.  I.  Formule  de  ^aberration  p<)ur  une 
furface  réfringente  quand  les  rayons  partent  d'un 
objet  placé  hors  de  Taxe./^.  77.  §.  II.  Formu- 
les de  Faberration  pour  les  miroirs,  p.  80.  §.  III. 
Formules  de  l'aherration  pour  deux  furfaces  ré- 
fringentes ,  Tobjet  n'étant  pas  fuppofé  dans 
Taxe  p.  81.  §.  ly.  Conditions  néceffaîres  pour 
anéantir  les  deux  aberrations,  p.  84.  §.  V.  For- 
mules de  l'aberration  pour  «ne  feule  lentille. 
'  p.  8<>.  §.  VI.  Formules  de  TaberratiQn  pour 
plufieurs  lentilles  très-proches  Tune  de  l'autre  & 
dé  différentes  matières,  p.  88.  S:  VII.  Confé- 
quences  qui  réfultent  de  ces  formule»;  p*  ^i. 
;'  §•  VIII.  Formules  de  Taberration  pour  deux 

^  lentilles  de  différentes  matières  très-proclies  Tune 

de  Tautre ,  en  négligeant  leur  dîftance  &  Tépaif. 
feur  des  lentilles,  p.  94.  §.  IX.  Formules  pour 
trois  lentille^î  immédiatèrherit  appliquées  Tune 
cotitre  l'autre ,  dont  la  première  &  la  troifiéme 
foîent  de  la  même  matière,  p.  9^.  §.  X.  Appli- 
cation des  formules  précédentes  a  trois  lentilles 
immédiatement  appliquées  l'urre  contre  l'autre , 
deux  de  verre  commun  &  celle  du  milieu  de 
cryftal  d'Angleterre,  p.  99.  §.  XI.  Avantages 
de  Tobjeftif  propofé  dans  le  paragraphe  précé- 
dent./^. T04.  §.XII.  Autres  objedîfsexcellens, 
compofés  de  trois  lentilles,  p.  108.  §.  XIII* 
Limites  dans  lefquelles  peuvent  ^tre  renfermés 
les  objeftrfs  du  paragraphe  précédent,  p.  m. 
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§•  XIV.  Méthode  générale  pour  décef  miner  les 
limites  les  plus  grandes  de  Tobjeâif  ^  dans  la 
même  hypothèfe  que  celle  de  Tarticle  2«  §.  XIL 
p.  \\G.  §.  XV.  Autres  objedifs  excellens dans 
une  hypothèfe  plus  générale,  la  difpofîtion  des 
lentilles  étant  toujours  la  même.  />.  1 2 1 .  §•  X VL 
En  quoi  confifte  l'avantage  de  Tobje^if  pro- 
pofé,  furies  obje^ifs  à  deux  lentilles,  p.  i23« 
§.  XVII.  De  Tabcrration  d'un  objedif  corn-- 
pofé  de  deux  lentilles  immédiatement  appliquées 
Tune  contre  Tautre.  p.  125.  §•  XVIII.  Autres 
confidérations  fur  Tobjeâif  propofé.  p.  127. 
§.  XIX.  Dernières  réflexions  fur  ce  m^me  ob- 
jeûif.  p.  133.  §.  XX.  De  Taberration  de  Tob- 
jeûif  formé  de  trois  lentilles ,  en  fuppofaht  qu'oq 
le  trompe  d'une  petite  quantité  fur  la  valeur  des 
rayons  des  furfaces.  p.  138. 

Nouvelles  recherches  fur  les  verres  optiques  ^ 
pour  fervir  de  fuite  à  la  théorie  qui  en  a  été 
donné  dans  le  volume  III^  des  Opufcules  ma« 
thématiques.  Second  Mémoire.  Far  M.  d' ALEM^ 
BERT.  An.  iy6^.  Hijl,  p.  119.  Mém.p.  53^ 
§.  I .  Enumération  des  différentes  fourcç^  d'erreur 
qui  peuvent  fe  glifTer  dans  la  conftrn^ion  des 
objeûifs  achromatiques,  p.  54.  §.  II.  Des  cr?- 
reurs  commifes  dans  le  rapport  des  différences 
de  réfhStion.  p.  SI»  §•  î^î*  ^^  l'effet  que  peut 
produire  d^ns  l'aberration  de  réfrangibiÛté  l'er-» 
reur  commife  dans  le  rapport  de  I^  différence 
des  fînus.  p.  61.  §.  IV.  De  l'aberratiop  de  ret 
frangibilité  qui  peut  réfulter  des  erreurs  com^ 
mifes^  tant  dans  la  valeur  des  rayons  des  fur«t 
faces  ^  que  4^  h  mçfure  du  f apporç  de  H 
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.  clifFérence  des  fkiuf.  p.  66.  §.  V.  Moyens  de 
remédier  k  Taberration  caufée  par  Terrexir  com- 
.  mife  dans  le  rapport  de  la  différence  des  fin  us. 
p.  69.  §.  VI.  Des  erreurs  commifes  dans  le 
rapport  des  fînus,  des  effets  qui  en  réfultent  & 
des  moyens  d'y  remédier.  /?.  77.  §.  VII.  Des 
inconvéniens  qui  réfultent  de  la  trop  grande  ou 
trop  petite  fphéricité  des  liirfaces ,  des  erreurs 
commifes  dans  leur*courbqf e  &  des  moyens  d'y 
remédier,  p.  79,  §.  VIII.  De  raberration  pro- 
duite par  Tépaiffeur  &  la  diftance  des  lentilles, 
iSc  des  moyens  d'y  remédier,  p.  81.  §.  IX.  Du 
choix  des  oculaires  qu'on  doit  adopter  à  l'ob- 
X  jcûif  achromatique. /?.  8^.  §.  X.  De  lacombi- 
naifon  de  deux  oculaires  avec  l'objedif./;.  89.  §. 
XI.  Moyens  de  détruire ,  autant  qu'il  eft  poflîble , 
Faberration  latitudinale  dans  une  lentille  fimple. 
p.  91.  §.  XII.  où  l'on  détermine  la  plus  par- 
faite des  lentilles  fimples.  p.  93.  §  XIII.  Moyen 
de  conftruire  de  très-bonnçs  lunettes  d'approche , 
avec  un  objectif  &  un  oculairç  fimple.  p.  97. 
§.  XIV.  Formules  générales  pour  les  objeftifs 
compofés.  de  (ant   de  lentilles  qu'on  voudra. 
p.  98. 

Suite  des  recherchçs  fur  les  verres  optiques- 
Troifiéme  Mémoire.  Par  M.  d'ALEMBERT- 
^An.  ij6j.  Hijl.  p.  1^3.  Mcm.  p.  43.  Examen 
des  différentes  ''combinaifons  pour  la  conftruc- 
tîon  d'un  objeâif  formé  de  trois  lentilles  immé- 
diatement contigues.  p.  43.  D'un  objeftif  à  trois 
lentilles ,  qui  ne  font  pas  contigues  ;  les  deux 
lentilles  extérw'es  étant  de  I9  même  matière. 
p.  49.  Calcul  de  différens^bjeâiÊ  à  deux  lear 
T4^blc  des  Mat.  1761— 1770.  I  i  i 
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tilks.  p.  ^7.  Formules  générales  très-approchées 
pour  les  dimenfions  d'un  grand  nombre  d'ob» 
jeftifs.  p.  68.  Réponfe  à  c^elques  objeftions 
de  M.  EULER ,  avec  des  remarques  fur  la 
ftnKSure  des  yeux  des  poiflbns.  81.  Il  fuflSt 
pour  la  vifîon  diftinâe  que  Taberration  de  re- 
frangibilité  (bit  détruite  non  entièrement  & 
rigoureufement,  comme  le  fw^end  M,  EULER, 
mais  qu^elle  1«  (bit  à*peii  près.  p.  82.  En  efFet 
puifqu'il  convient  que  la  vifîon  peut  étfe  fen(î* 
blement  diflinâe  y  quoique  raherration  de  fphé- 
ricité  ne  foit  pas  entièrement  détruite  au  fond 
de  Tœil ,  pourquoi  n'en  feroit-i!  pas  de  même 
de  l'aberration  de  refrangibilifé.  ilnd.  On  ne 
i^auroit  fe  flatter  de  dérnirre  entièrement  & 
rigoureu(cment  ni  Taberracion  de  refrangibilité, 
ni  celle  de  fphéricité  dans  les  objedfs  achromar 
tiques,  quoiqu'on  puifTe  fendre  ces  objeâi£s; 
tels  que  l'aberration  y  foit  abfolument  infenfi- 
ble.  p.  84.  D'où  ron  peut  conclure  qu'il  n*eft 
pas  néceffaire  que  Tœii  réuniflè  exaâement  & 
rigoureufement  au  même  foyer ,  tous  lea  rayons 
différemment  colorés  qui  partent  d'un^  même 
point ,  pour  que  ce  point  ne  paroiflc  pas  fen- 
fîblemcnt  coloré,  ibid.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  couleurs  ne  font  pas  détruites  dans  l'œil  de 
certains  poifTons.  p.  86.  Preuves,  ibid.  &  fuiv^ 
Nouvelles  recherches  fur  lacombinaifbfr  dbsocu* 
laires ,  avec  les  objeâifs  achromatiques ,  p.  88» 
defquelles  il  réfulte  que  (î  on  veut  détruirt;  l'aber- 
ration de  refrangibilité  ^&  anéantir  celle  de 
fphéricité ,  il  feut  I^  qucPKculaire  (bit  au  moins^ 
de  deuK  matières^  de  cpi'il  ait  au  moins  trois  iur« 
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ikces  ;  2*.  Que  l'objeâif  en  a  au  moins  quatre. 
p.  91.  De  quelques  caufes  d'imperfeâion  dans 
les  objeAifs^  différentes  de  celles  qui  ont  fait 
jufqu'id  l'objet  des  recherches  précédentes.  95. 
Remarques  fur  quelques  articles  des  Mémoires 
qui  ont  précédé  celui-ci.  p.  99.  Utilités  des 
principales  recherches  £iites  jufqu'ici  par  l'Au- 
teur fur  les  lunettes  achromatiques,  p.  107. 

Objeâifs  achromatiques  :  il  eft  impoflible  de 
détruire  entièrement  dans  ces  objeâifs  Taberra- 
tion  de  refrangibilité  &  celle  de  fphéricité ,  à 
moins  qu'on  n'employât  d'autre  courbe  que  celle 
du  cercle  ^  ce  que  la  pratique  ne  permet  pas. 
jin.  1776.  Mém.  p.  a^j. 

Précis  d'une  théorie  générale  de  la  dîoptri- 
que.    Par  M.   EULER.   An.    176$.   Mém. 

Réflexion  (La)  de  la  lumière  ne  fe  fait  pas 
par  la  furface  groflîere  &  palpable  des  corps  ^ 
mais  par  une  furface  invifible^  une  efpece  d'at- 
mofphère  qui  les  entoure  ^  &  .qui^  femblabk  à 
une  couche  de  vernis  ^  en  remplit  les  vuides  &  en 
efface  les  éminences.  M  AIR.  An.  17^5.  Mém. 
p.  154. 

Troifiéme  Mémoire  fur  les  moyens  de  per- 
fcâionner  les  lunettes  d'approche ,  par  l'ufage 
d'objeâi^  compofés  de  plufieurs  matières  dif- 
féremment réfringentes.  Par  M.  CLAIR  AUT. 
An.  17^2.  HiJ{.p:i6o.  Mém.  pt  578.  Art.  !• 
Manière  de  déterminer  la  pofidon  des  rayons 
rompus  par  une  lentille  quektonque ,  lorfque  les 
rayons  iocidefis  partent  d'un  point  qui  n'eft  pas 
dans  Vu»,  P.  <79.  An.  II.  De  la  réfraûion  d'un 

I  II  ij^ 
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rayon  quelconque^  qui  traverfe  deux  ou  plufieu» 
lentilles,  très-voifines les  unes  des  autres./?.  589. 
Art.  III.  Où  Ton  mefure  la  diflinâion  de 
rimage  qui  fc  peint  au  foyer  d'un  objeûif  tel 
que  ceux  dont  on  s'eft  occupé  dans  les  articles 
précédens,  &.  où  Ton  cherche  les.  moyens  d'aug- 
menter cette  diftinftion  autant  qu'il  eft  poflible. 
p.  ^9^.  Art.  IV.  Application  des  formules  pré- 
cédentes aux  objeftiËs  compoles  d'une  lentille 
de  verre  commun  &  d'une  lentille  de  cryftal 
d'Angleterre,  celle  de  verre  étant  tournée  du 
côté  de  l'objet,  p.  6oj.  Art.  V.  Application  des 
formules  générales  de  l'Art.  III.  aux  objeâifs 
dont  la  lentille  extérieure  eft  de  cryftal  d'An- 
gleterre ,  l'intérieure  étant  de  verre  ordinaire. 
p.  616.  Art.  VI.  Où  Ion  achevé  la  folu- 
tion  du  problème  entrepris  dans  le  fécond  Mé- 
moire ,  Art.  I V.  §.  6.  &  où  Ton  examine  fi  l'ob* 
jeftif  que  cette  folutîon  indique ,  celui  qui  eft 
propre  à  détruire  dans  l'axe  les  aberrations  des 
rayons  de  toutes  les  couleurs ,  peut  être  utile 
relativement  aux  rayons  obliques,  p.  611^ 
Art.  VII.  Formules  pour  l'aberration  des  ob- 
jeékifs  compofés  de  trois  lentilles. /7.,éî24. 

Verres  :  comment  il  faut  les  travailler  pour 
les  lunettes  achromatiques.  JE  AUR.  ^n.  1 770. 
iWe/72.  p.  484. 

Outhier(M.  l'Abbé),  Correfpondant  de  l'Académie;, 
foh  obfervation  de  l'éclipfe  de  Lune  du  18  Mai 
ijGi  y  faite  à  Bayêux,  jugée  digne,  ainfi  que 
les  fuivantes ,  d'être  publiée  dans  le  Recueil  des 
Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  ijGu 
Hiji.  p.  164, 
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Obfervation  du  paflagc  de  Vénus  fur  le  dif* 
que  du  Soleil  y  faite  à  fiayéux  par  le  même. 
j4n.  17G1.  Hijl.  p.  16^. 

Son  obfervation  de  Téclîpfe  de  Lune  du  8 
Mai  Ty6i ,  faite  à  Bayeux.  An.  17 G  z.  HiJl. 

OUVRAGES. 

P 17  VR  AGES  annoncés  ou  imprimés  ,  dont 
il  eji  fait  mention  dans  tHifioire  de  VAca^- 
demie  Royale  des  Sciences,  depuis  Vannée 
1761  jujquà  Vannée  1770  inclujîvement. 

Opufcules  mathématiques  de  M.  d'ALEM- 

'^bERT.  Analyfe  des  quinze  Mémoires  qui  com- 

pofcnt  ces  Opufcules.  An.  1761.  Hiji.p.  8(». 

Elémens  d'Agriculture  de  M.  DU  H  AMEL. 
2  vol,  in^ii.  Paris,  chez  Gubrin.  An^Iyfe  de 
cet  Ouvrage.  An.  17^1.  Hift.p.  76. 

Expofition  du  calcul  aftronomique.  Par  M. 
DE  LA  LANDE,  i/2-12.  à  Tlmprimerie 
Royale.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  176 1. 
Hiji.  p.  136. 

Familles  des  plantes,  2  vol.  i/z-i2.  Paris, 
chez  Vincent.  Par  M.  ADANSON.  Analyfe 
de  cet  Ouvrage.  An.  176^.  HiJl.  p.  ^3. 

Cœlum  aufiralc  JicUifcruni  ;  ouvrage  pof- 
thume  de  M.  TAbbé  DE  LÀ  CAILLE,  mis 
au  jour  par  MM.  MARALDI  &  BAILLY. 
Wée  de  cet  Ouvrage.  An.  17^3.  Hi^.p.  108. 

Ëphémérides  des  mouvemens  céleftes  pour 
dix  années  ;  ouvrage  pofthume  de  M.  l'Abbé 
DE  LA  CAILLE  j  mis  en  lumière  par  MM«; 
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Ouvrages. 

MARALDI  &  BAILLY.  Idée  de  cet  Ou^ 
vrage.  An.  17^3.  Hift.  p.  iio. 

Carte  de  la  Terre  Sainte ,  ouvrage  pbfthume 
de  M.  GUILLAUME  DE  L;ISLE,  publié 
•par  M,  DE  L'ISLE  fon  frère,  avec  un  Mé- 
moire pour  Tintelligence  de  là  Carte.  Analj^ 
de  cet  Ouvrage.  An.  1763,  Hiji.p.  111. 

Traité  élémentaire  de  Méchanique  âc  dq  Dy^ 

namique  ,  appliqué  principalement  aux  mouve- 

mens  des  Machines,  par  M.  TAbbé  BOSSUT. 

*  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  17^3.  Hifi.p.  13^* 

Leçons  dç  Fhyiique  expérimentale.  Par  M. 
l'Abbé  NOLLET.  Tom.  VL  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. An.  1763.  Hiji.  p.  37- 

Lettre  de  M.  DE  MAIRAN  à  M.  «Comte 
PB  Caylus  ,  fur  une  piecre  gravée  antique. 
Ajnalyfe  de  cette  Lettre.  An.  17^4.  Hifi.p.  41^ 

De  Texplçitation  des  bois  ^  2  vol.  ^-4^'.  Ana« 
lyfe  de  cet  Ouvrage  dfe  M.  DU  HAMEL.  An. 
17^4.  JFff/?,  p.  78* 

Cours  de  Mathématiques  de  M.  BEZOUT, 
k  Tufage  des  Gardes  du  Pavillon  de  la  Marine, 
premier  volume.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
1764.  Hifi.  p.  96. 

Explication  d'une  Carte  dii  paiTage  de'  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil  qui  doit  arriver  le  3  Juin 
17^9.  Idée  de  cet  Ouvrage  ^  de  M-  DE  LA 
LANDE.  An.  17^4.  Hifi.  p.  122. 

L'Aftronomie,  par  M.  DE  LA  LANDE, 
%  ^ol.  i/2-4».  Analyfe  de  cet  Ouvrage;  An^ 
1764.  Hifi.  p.  124. 

La  Phyiique  du  ciel^  où  Ton  confronte^  fans 
pai:cia}it:é|  le  vuide  &  Taitraâion^  ayçç  }'ét)iqr 


Ouvrages. 

mi  i^utfioa ,  &c.  Par  fc  P.  Berner  de  TOra- 
coire  y  Corfcrponddnt  de  rÂcàdémie.  Idée  de 
€ct  Ouvrage.  j4n.  17^4.  Hiji^  p.  148. 

Plan  de  la  ville  de  Pékin ,  publié  par  M.  DE 

.  xaSLÊ  ^  avec  la  defcrîption  de  M.  PINGRE. 

Idée  de  Cet  0«traget  Jin.  1764.  Hift.  p.  1^58. 

Miéniôire  accompagné  de  deux  Cartes  pour 
Itrvir  de  iècond  fuppl^ent  au  Neptune  Orien- 
tal de  M.  Daprès  de  Mannevillette  ^  Capitaine 
des  Vaiffeaut  de  la  CoAlpagnie  des  Indes  àc 
Correspondant  de  l'Académie.  Idée  de* cet  Ou- 
vrage» An.  \j6^  Hiji.p.  161. 

SttppJémettt  au  traité  de  la  confervation  des 
grains ,  avec  de  nouvelles  expériences  for  cette 
matière.  Par  M.  DU  HAMEL.  Idée  de  cet 
Ouvrage,  ^n.  1765.  Hijf.  />.  51. 

Traité  du  calcul  intégral-  Par  M.  le  Marquis 
DE  CONDORCET.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
j4n.  îj6^.  Hift.  j^.  ^4. 

Cours  de  Mathématiques  de  ^1.  BE20UT, 
à  Tufage  des  Gardes  du  Pavillon  de  de.  la  Ma- 
nne. Second  Volume.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
iyC<,.  Hifl.  p,^j. 

Principes  d'Aftronomie  fp^rique,  ou  Traité 
complet  de  Trigonométrie  fpîvérîque  ^  préfenté  à 
rA^:adémie  par  M^  MAtJDUlT ,  Prof^eur  de 
Mathématique  dans  laCliaire  de  Ramus  ^  au 
Collège  Royal.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1765» 
BifL  p.  59.  ^ 

Le  Manœùvtîer  ou  EflTai  for  la  tfféerie  &  la 

pratique  des  mouvemens  du  Navrre  &  des  évo- 

•lutions  navales,  Par  M.Bovs  Aiâ  ï«  Vïllkhubt^ 

Officier  desVaifleaux  de  la  Compagniedes  Indes. 

^  .     Aaalyfedçcet  Ouvrage.^*  1766.  //{/?•£•  51- 
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Ouvrages. 

Cours  de  Mathématiques  de  M.^EZOUr  ; 
à  Tufage  des  Gardes  du  Pavillon  «  de  la  Ma- 
rine. Troifiéme  volume.  Idée  de  cet  Ouvrage 
yin.  iy66.  Hijf.  p.  80, 

Effaifur  la  théorie  des  fatellltcs  de7upîter, 
fuivi  des  Tables  de  leurs  mouvemensi;  Par  M. 
BAILLY  ,  &  de  ceux  de  Jupjter,  par  M, 
JEAUR  AT.  Idée  de  cet  Ouvrage.  Au.  ij66. 

.  mji.  p*  loj.  .    '      j 

Connoiflance  des  temps  de  1768 ,  publiée  en 
Tj6G  par  M.  DE  LA  LANDE,  dans, laquelle 
il  a  inféré  une  ample  Table  du  Nonagéfîme  ^ 
avec  fa  hauteur  fous  le  parallèle  de  Paris ,  &c. 
An.  iy66.  Hiji.  p.  113. 

Carte  de  la  Géorgie  &  de  l'Arménie ,  publiée 
en  1766  par  M.  DE  UISLE.  Analyfc  de  cet 
Ouvrage.  An.  xjGG.  Hi(l.  p.  114. 

Carte  de  la  Babylonie  de  feu  M.  GUIL.  DE 
L'ISLE  ,  publiée  en  ijSG  par  M.  deTIfle  fon 
frère.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An  ijGG.  HiJl. 
/?•  119.  • 

Abrégé  du  Pilotage ,  publié  eri  lyGG  par  M. 
LE  MONNIER.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
ijGG.  HiJi.  p.  iij. 

Traduâion  françoife  des  Mémoires  de  feu  M. 
Symmer,  fur  rEleûricîté  des  fubftances  ani- 
males y  telles  que  la  Soie  &  la  Laitie.  Par  M. 
pu  Tour  ,  Correfpondant  de  l'Académie,  avec 
des  notes  de  M.  FAbbé  NOLLET.  Analyfo 
'     de  cet  Ouvrage,  ^n.  17^7.  HiJi.  p.  34. 

Hijioria  Anatomico-Mcdica  ,  Jijlcns  nu^ 
tntroja  cadaverum  humanorum  cxtijpiciq ,  qui^ 
pfis  in  apric^m  yenit  gcnuina  morbqrunfcdcs  ; 


DE  UACADÉMIE-  17^1—1770.      443^ 

Ouvrages. 

.  Montpellier  &  de  r;H^tél-Dieu  tfOrléans,  & 
M.  Prozec  Apothicaire  de  la  même  Ville.  Ana- 
lyse de  oe^i^oire.  i4a.  1769*  Hiji.  p.  Gj. 

Sur  lœ  moyens  de  garantir  les  Olives  de  la 

piquure  ^  Infcâes,  &  fur  unenoi^v^le  mé^ 

thode  a  en  extraire  une  huile  plus  abondante  & 

•  *      '  plus  fine.,  par  le  ^moyen  d!un  nouveau  Moulin , 

.  avec  la  maniercdiO  la  garantir  de  conte  rancifTure. 

.  Analyfede^ec Ouvrage dQM*\SiE.uv£  de  Mar- 

feille.  An.  17^9.  HiJi.  p.  79. 

Relation  du  voyage  fait  par  ordre  du  E  oi , 
par  M.  C  ASSINI  fik ,  pour  (éacarniner  ks  M  en- 
tres mannes  de  M.  le  Roy  Taîné.  Analyfe  de 
cet  Ouvrage.  An.  17^9.  Miji.  p.  102 

Sur  la  meilleure  maoiere  de  mefurerle  temps 
à  la  mer  ;  Pièce  de  M.  le  Roi,  qui^  ajj  juge- 
ment de  r Académie,  a  remporté  le  prix  propofé 
pour  l'année  1769.  Idée  de  cet  Ouvrée.  An. 
1769.  HiJi.  p.  105. 

Traité  de  Navigation  de  M.  BEZOUT  , 
fervant  de  fuite  à  fon  Cours  de  Mathématiques 
deftiné  à  Tufage  des  Gardes  du  Pavillon  &  de 
la  Marine.  Idée  de  cet  Ouvrjge.  An.  1769  HiJi. 

p*  107. 

Mémoires  ûir  difiérentes  parties  (des  Sciences 
&  des  Arts.  Toou  JI.  &  TH.  Par  M.  CUET^ 
TARD.  Idée  dé  cet  Ouvrage.  An.  1770.  HiJi. 
p.  16. 

L'art  des  Expéiipncos,  ou  avis  aux  Amateurs 
de  la  Phyfique ,  furJle  choix ,  la  conftruâion  & 
Tufage  des  inftrumens  &  fur  la  préparation  & 
remploi  des  drogues  qui  fervent  aux  Expérien^ 

Kkkij 
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Ouvrages.  ^ 

CCS.  Par  M.  TAbbé  NOLLET.  Idée  de  cet 

Ouvrage.  An.   1770.  Hijl.  p.  29. 

Lettres  de  M-  DE  MAI  R AN  au  P.  Pa- 
RENNiN ,  Jéfuîtc,  Mtflîonnaîre  à  la  Chine  :  fé- 
conde édition.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1770. 
Hijh  p.  30. 

Synopjis  univcrpt  praxcos  Mtdicct ,  in  bi^ 
nas  partes  divija  ,  &c.  nova  cditio  :  2  vol. 
i/2-4^  Courte  analyfe  de  cet  Ouvrage  de  M. 
LIEUTAUD.  An.   1770.  Hifi.  p,  5^. 

Hiftoire  de  T Anatomie  en  G  vol.  i/i-i  2.  Par  M* 
PORTA L.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  ijjo. 
Hift.  p.  <,j. 

Cours  de  Mathématiqaes  à  Tufage  de  TArtil- 
lerie.  Par  M.  BEZOUT.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  1770.  Hiji,  p.  yi. 

Leçons  élémentaires  de  Mathématiques  de 
feu  M.  l'Abbé  DE  LA  CAILLE  ,  nouvelle 
édition  par  M.  TAbbé  Marie  ^  Profefleur  de 
Mathématique  au  Collège  Mazarin.  Idée  de  cet 
Ouvrage.  u4/2.  ijjo.  HijL  d.  73. 

Inftrument  préfenté  à  1  Académie,  par  M. 
CASSINI  DE  THURY,  &  qui  eft  deftiné  à 
prendre  hauteur ,  &  à  trouver  l'heure  vraie  fans 
aucun  calcul.  Defcription  de  cet  inflrumenc 
An.  1770.  HiJi.  p.  94. 
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PARCIEUX.  (M.  DE) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  DE 
PARCIEUX;  imprimés  dans  IHiftoire  Çf 
dans  les  Mémoires  de  l Académie  Royale  des 
Sciences  y  depuis  Vannée  1761  ,  jujquà 
ï année  1770  inclujivement. 

Defcription  d'un  nouveau  Pifton ,  par  le 
moyen  duquel  les  frottemens  font  confidérable- 
ment  diminués  ,  &  les  Cuirs  rendus  d'autant 
plus  durables,  jin.  iy6z.  Hiji.  p.  18a.  Mém^ 
p.  I. 

Mémoire  fur  la  pofHbilité  d'amener  k  Paris, 
à  la  même  hauteur  à  laquelle  y  arrivent  les  Eaux 
d'Arcueil  ,  mille  à  douce  cent  pouces  d'eau  , 
belle  &  de  bonne  qualité  y  par  un  chemin  facile 
&  J)ar  un  feul  aqueduc.  An.  1762.  Hijl.p.  147. 
Mcm.p.  337. 

Mémoire  fur  les  inondations  de  la  Seine  k 
Paris.  An.  1764.  HiJl.  p.  1^4.  Mém.  pi  4^7* 

Second  Mémoire  fur  le  projet  d^amener  à 
Paris  l'eau  de  la  rivière  d'Yvette,  dans  lequel 
on  conftate  que  cette  eau  eft  très-falubre  &  de 
la  meilleure  qualité  ,  fuivant  les  expériences 
faites  par  les  CommifTaires  de  la  Faculté  de 
Médecine.  An.  ijGG.  HiJi.  p.  131»  .Mém^ 
p.  149. 


AS/;        TA3LZ  jyZS  MEMOIRES 
PARCIEOl  OL  î^ 


TnL-it:re  Xcrzarâe  flr  rYvaic:  An.  1767. 
il:  é.  /-  :  :•.  J"!^-:!-   r.  r. 

J'IiCDitr^  fjT'  in  zsc^Œ  àc  (i  gaiaotir  de  11 
pu  irxinir  ies  P:z£irds  •  iji-ifril  oa  cft  coatramc 
c^-si  iùr^  C2ES  j£  Yci£zii^  ûes  wiiifoiis,  jia. 

y^rrtccr^  fî:^  5c  trâi  de  Hârrr  de  1767211768 
£r:  Il  ôersiide  des  etacs  <c  fisr  an  amtco  pro- 
pcs  1  es  rsîjdre  ks  Laces  manos  larhrafcs,  Afu 
i7o3.  Hi^£  /.  is-  3icxr.p.  ^4. 

Scci  exree  i  TAcsiicxnic  ca  Février  1746  ; 
ùmorrec  Seocsnbre  1763;  (00  fioge  par  lil 
DE  FOUCKY.  ^^i-6S.  Hifi.  p.  15^. 

pAsqviEJt  (Le  Skor)  «  Sciâc  de  M.  le  Mvqms  db 
Voter  ,  preîkasEc  a  TAcadàme  on  nouveau 
To«r  a  coorDer.  Aru  176 ^l  Hifi.  p.  128. 

Patts  (Chîiies)  ;  p^âage  de  cet  Ainur  an  fujet  des 
Tcurbcs  combcltibks^  An,  x-^éi.Mmup.  387. 

JEtAULiAiTD  (Le  F.)  j€iake,coiiuxKiitkineaM.D£MAI« 
RAN  robfervaDoo  d*nn  crembienient  de  cenre 
qui  s'eft  Ëtit  fentôr  a  At^qoo  &  dans  tout  le 
Comçaty  le  12  Juiflet  1763.  An.  1763.  Hifl. 
p.  19. 

pELissiER  DE  Barri  ÇS\.)  y  Ingénieur  Géoginphe  & 
Juge  des  Baronnies  deMîremont  &  de  Limeuil^ 
s'aSiure  par  des  obfervations  éxaâcs  de  Tînâam- 
inabilité  de  l'eau  d'un  niiileau  qui  (e  trouve  dans 
le  Prieuré  de  Tremdac^  près  de  Bergerac.  An^ 
jjéj^  Hijl.  p.  33. 

pERiER  (Le  Sieur) ,  préfente  a  TAcsdëmie  des  Chan-» 
deliers  a  huile.  An  1763.  Hijï.  p.  144. 

Pbaret  (Le  Sieur),  &ir  part  a  TAcadénrie  de  fa  ma-r 
picre  de  donner  à  l'acier  un  poli  aoffi^if  &  wS\ 
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beau  que  celui  d'Angleterre,  &  lui  préfente  ua 

Miroir  d'acier  fait  par  cette  méthode  ,  &  dont  le 

^      poli  ne  lâifTe  rien  kdcfirer.-^^/z.  ijGc).HiJl.p.  131. 

PERRONET  (M.) ,  communique  des  Mémoires  fur 

l'art  de  TEpinglier.  An.  ijGi.  Hi/l.  p.  i<^i. 

Envoie  à  l'Académie  desHuitrcs  foffiles  trou- 
vées dans  une  fabliere  près  de  Compiegne.  An. 
iy6i.  Hiji. p.  3^. 

Fait  voir  à  1  Académie  des  échantillons  de 
pierre  calcaire ,  couverts  d^efflorefcence.  An. 
ijGG.  Hijè.  p.  'ij. 

Mémoire  fur  les  différentes  méthodes  qui  ont 
été  employées  pour  fonder  les  ouvrages  de  ma- 
çonnerie dans  l'eau,  &  principalement  fur  celles 
qui  tendent  a  fupprimer  les  batardeaux  &  épui- 
femens  dans  la  conftruûion  des  Ponts.  An.  ijGG. 
Hijl.  p.  137.  Mém.  p.  139. 

Mémoire  fur  l'éboulement  qui  arrive  quel- 
quefois à  des  portions  de  montagnes  &  autres 
terreins  élevés ,  &  fur.  les  moyens  de  prévenir 
ces  éboulemens  &  de  s'en  garantir  dans  plu- 
lieurs  circonftances.  An.  IJG9.  HiJl.  p.  iiz. 
Mém.  p.  2,33, 

PETIT  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
PETIT 9  imprimés  dans  IHifloire &  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences^  depuis  Vannée  l'y 61  ^  pfquà 
Vannée  1770  inclujivement. 

Obfervation  fur  un  anévrifme  qui  a  produit 
des  cflFets  finguliers.  An.  1765,  Hiji.  p.  38^^ 
Mém.  p.  480. 
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Physique  cÊNiRALE. 

de  la  Ville  pour  juger  de  la  qualité  des  liqueur» 
ipiritueufes.  u4n.  1768.  Mém.  p.  442. 

Aréomètre  de  M.  Defaguliers  :  fa  defcription. 
j4n.  17(38.  Mém.  p.  444. 

Aréomètre  :  conftruàion  de  celui  qu'on  doit 
employer  pour  connoître  les  degrés  de  force  de 
TEfprit-de-vin  &  des  Eaux-de-Vie;  MONTIG. 
j4n.  1768.  Além.  p.  4^0.  &  comment  on  doit 
le  graduer./;.  452. 

Afliettes  de  vermeil  trouvées  à  Compiegnc 
dans  la  fofle  d'aifance  du  Château ,  &  dont  le 
métal  s'étoit  en  quelque  façon  minéralifé  par 
le  foufre  qui  fe  produit  avec  le  temps  dans  les 
latrines.  j4n.  1764.  H//?.  /?.  34. 

Aurore  boréale  vue  en  Hongrie,  &  décrite 
parle  P.  Weiss  ,  Jéfuite.  An.  1761.  Hîjl. 
p.  2$. 

Aurore  boréale  obfervée  en  Bafle  Norman- 
die. An.  1768.  Hifi.  p.  33. 

Aurore  boréale  obfervée  k  Rheims  le  24 
Oaôbrc  1769,  par  M.  LAVOISIER.  Def- 
cription  de  cette  aurore  boréale.  An.  ijG^.Hift. 
p.  11. 

La  même  obfervée  à  Aufch ,  par  M.  Dbs- 
piAU,  Profeflcur  de  Philofophie,  qui  le  15  du 
même  mois ,  en  avoir  obfervé  une  autre ,  que 
le  temps  couvert  n'avoit  pas  permis  de  voir  à 
Paris,  ibid.  p.  23. 

Banc  de  l'aiguillette  efl ,  vis-k-vis  la  grille  de 
Chaillot ,  Tendroit  de  la  Seine,  entre  Paris  & 
Rouen ,  où  les  eaux  de  cette  rivière  font  les 
plus  baffes.  An.  1764.  Mém.  p.  48^. 

Baromètre,  dont  le  mercure  defcendit  le  iz 
T(^ih  dçs  Mat.  17Ç1— 1770.  L\ï 
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Pécetnbre  17^3  k  i6  pouces  3  lignes.  Atu 
1763.  Hifl.  p.  17. 

Baromètre  (balancetnens  (ènfibks  du)  ob(èr« 
vés  k  Calais  par  M.  Fourgrot  oh  Rame- 
court  ,  Ingénieur  en  chef  à  C^ais ,  Corref- 
pondant  de  rAcadémie  ^  dans  la  hauteur  du 
mercurç  de  cet  inftrufnent  ;  An.  1768.  Hift. 
p.  36.  &  abbaiflcmens  extraor^&iaiFes  du  mer- 
cure y  obfervés  à  Lillç  par  M.  Boucher  j  Mé- 
decin &  ConefpofidaDt  de  TAcadémie.   ibid. 

F^  37- 

Baroroècres  difixérent  entr'eiix  y  félon  la  mé- 
thode eodplojr^  à  les  charger  &  ii^on  les  diamè- 
très  des  tubes.  D£  XMï^  AiU  1768.   Mim. 

i'.  247- 

Bniic  Cemblable  à  celui  d'un  coup  dt  canon, 

occafionné  par  la  chute  d'une  groile  pierre  dans 

un  baffin  çrçufé  au  milieu  de  la  Sigdfacare.  FOUG. 

An.  17^^.  MénK.  p.  %^\. 

Bure  d'airage  :  ^dk  dao^  1q^  Mines  de  Char- 
bQQ  de  Terre ,  le  puits  de^b^  à  reoouvellcr 
Tain  An.  \j6\.  Hift.  p.  vj. 

Bure  de  chargeage;  c'efl  dans  les  Mines 
4e  Chvbon  de  Terre ,  le  puits  par  lequel  on 
enlevé  la  Houille.  An.  17^1.  Hîjt.  /?•  14* 

Chaleur  :  quel  eft  le  degré  extraordinaire  de 
celle  que  peuvent  (apporter  les  animaux  fans 
périr.  TIL.  An.  ijGj^  Mcm.  p.  18^. 

Chaleur  :  la  plus  grande  intenfité  de  celle  du 
jour  doit  fe  trouver,  &  fe  tnouve eo  effet  d'or- 
dinaire aude-là  du  midi,  MAIR^  An.  1765. 
Mém,  p.  16^ 

Cbaf^gQQW  oattuttlleinetf  ^sMs  entr'eux« 
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Obfervatîonde  M.FOUGEROUX.  An.  17G7: 
Hiji.  p.  80. 

Cigale  TettigomèCfô ,  porte  fur  fa  tête  une 
plante  qui  appartient  à  la  claâe  des  Qalvaria. 
An.  îy6^.  Mém.p.  4^9. 

Cigale  trouvée  vivante  à  Denainvilliers ,  qui 
rfeft  qu^  vingt-une  lieues  de  Paris.  An^  ^7^7* 
Htji.  p.  11. 

Conduâeur  éledrique  établi  à  Montmorenci 
par  le  P.  Cotte,  Prêtre  de  TOratoire  &  Cor- 
ftfpondant  de  T Académie  ;  obfervatîons  fur  ce 
Condu(2;eur  pendant  im  violent  orage  du  7 
Juillet  17^9.  An.  1769.  Hijf.  p.  19. 

Cotopas:i;  montagne  de  la  Province  de  Quito, 
dont  une  partie  du  rerrein  s'écroula  &  renverfa 
cinq  k  fîx  cens  maifons.  An.  1769.  Mém. 
p.  23^. 

Dents  d'animaux  pétrifiées ,  trouvées  dans 
une  carrière  k  plâtre  à  Moritmorenty,  &  en- 
voyées k  l'Académie  par  k  R.  P.  Cottb,  Prê- 
tre de  rOratoire,  l'un  de  fcs  Correfpondans. 
An.  1769.  Hijl.p.  21. 

Eaiï,  diflbut  l'eiprk-de^irt,  pttffc^e  ces  deux 
lîqtreurs  mêlées  k  volunïe  ég'âl ,  celui  qui  réfulte 
de  leur  mélange,  n'eft  pas  doublée  âc  celui  que 
chaque  îiqueuf  occupoît  féparéftïettt.  REAU; 
An.  1/68^  Ment.  p.  449. 

Eau  d'un  folfé  qui  s'élève  &  s'abaîffé  fuccef- 
fî^ement  &  d'ttne  rtfartiefô  fcftfiWe ,  fzts  qu'on 
ait  pu  découvrir  la  caiife  de  ce  phéfcomène. 
Ôbfervarion  faite  k  Cetié^t ,  par  M.  ô*  Saus- 
«ukÊ,  fpofcffèuf  dfe  PHïlofbjmie  &nsl!a  même 
vûk.  An:  ip$.  Bifl.  p.  it 

Lllij 
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Eau-dc- vie  &  efprit  de  vin  :  caraftères  qui  les 
diftinguenc.  MONTIG.^/2.  iy6^.Mcm.p.4'^i^. 
Manière  très-fimple  d'en  faire  les  eflais  en  Juf- 
tice,  ibid.  p.  4^7.  &  deconnoître  leurs  qualités 
&  leurs  degrés  de  force*  BRIS.  An.  1769» 
Mém  p.  447. 

Echo ,  qui  répète  un  vers  alexandrîn^  tout  en- 
tier, obfervé  près  du  Château  de  la  Rochepot^ 
par  M.  TAbbé  Guynet  An.  1770.  Hiji.p.  23. 

Eclair ,  part  fouvent  de  la  terre  &  du  nuage 
en  même  temps.  An.  1769   Hijl.  p.  zo. 

EclaircîfTemens  fur  1  organifation  j.u(qu*ici 
inconnue  d'une  quantité  confidérable  de  produc- 
tions animales ,  principalement  des  coquilles  des 
animaux.  Par  M.  HERISSANT.  An.  ijG6. 
Hijl.  p.  22.  Mém.  p.  «508.  La  coquille  du  Li- 
maçon eft  formée,  félon  M.  DE  REAUMUR^ 
de  la  matière  qui  tranfpire  du  corps  de  Tanimal^ 
laquelle  fe  durcit  à  Tair.  p.  ^09.  Mais  la  faculté 
qu'ont  les  animaux  à  coquille  d'en  prolonger 
rétendue  beaucoup  aude-là  de  la  furface  de  leur 
corps  &  les  éminences  dont  ces  mêmes  coquil- 
les font  chargées,  rendent  ce  fentiment  peu 
vraifemblable  ;  /;.  ^10.  &  il  l'eft  bien  plus  que 
les  coquilles  font  dés  fubftances  analogues  aux 
parties  ofTeufes  des  autres  animaux,  p.  511.  En 
effet  elles  font  de  même  compofées  d^un  paren- 
chyme &  d'une  fubftance  terreufe. /?.  511  & 
512.  Expériences  qui  le  prouvent  y  p.  513  Sr 
fuiv.  &  qui  démontrent  que  la  matière  animale 
des  coquilles  eft  formée  de  fifamens  rétéporeux 
contournés  en  tous  (en?  &  engendrée  d'une  li- 
queur gommeufeaflez  analo^e  à  celle  qui  nous 
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donne  k  foie;  p.  ^17.  que  ce  tîflu  rétîculaîre 
qui  eft  difFéremment  coloré  dans  les  diverfes 
coquilles  ^  forme  des  membranes ,  qui  dans  la 
nacre  de  perle  font  plifFées,  repliflees  &  même 
chiffonnées,  d'où  réfultent  ces  inégalités  illu- 
foires  qu'on  y  admire,  p.  ^18.  Deux  fortes  d'or- 
ganifation  dans  les  coquilles,  une  fimplp  &  une 
compofée ,  dont  il  y  a  quatre  efpeces  principales. 
p.  ^19.  Réflexions  fur  Taccroiflement  des  co- 
quilles &  fur  la  méchanique  qui  les  unit  quel- 
quefois les  unes  aux  autres,  p.  ^22.  Explication 
des  figures,  p.  «524. 

Eponge  de  mer  de^efpece  qu'on  nomme 
f,guc  de  mer  y  dans  l'intérieur  de  laquelle  il  y 
avoit  une  coquille ,  envoyée  à  TAcadémie  par 
M.  DU  Tour  ,  Tun  de  fes  Correfpondans.  An. 
1768.  Hiji.  p.  39. 

Eprouvette  infuffifante  pour  juger  de  la  qua- 
lité des  eaux-de-vie.  An.  1768.  Mém.p.  440. 

Eprouvette  d'étaim  introduite  par  M.  Des- 
CHÊNES ,  dans  les  Salines  de  Lorraine  &  de 
Franche-Comté,  &  autorifée  par  le  Miniftère. 
Sa  defcrîption.  An.  1768.  Mém.  p.  44^. 

Efprit-de-vin  très  reâifié.  Sa  péfanteur  fpé* 
cifique  eft  à  celle  de  Teau,  comme  837  à  looo, 
BRIS.  An.  17^9*  Mém.' p.  43^.  Moyen  sûr 
d'en  connoitre  éxaâement  les  qualités  &  les 
degrés  de  force,  ibid.  p.  447- 

Eflais  en  Juftice  fur  le  mit  des  eaux-de-vîe. 
Manière  ti  ès-fimple  de  faire  ces  effais.  MONTIG. 
An.  1768.  Mém.  p.  4*57. 

Expériences  qui  prouvent  que  les  lumières 
fcindUantes  qui  paroifTenc  de  temps  en  temps 
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dans  Teau  de  la  mer ,  dépendent  des  Infeâes 
lumineux  qui  s'y  trourent,  comme  Tavoit  avancé 
M.  r Abbé  NOLLET.  Par  M.  Rigault  ,  Mé^ 
dccin  &  Phyficien  de  la  Marine  à  Calais.  An. 
ij6^.  Hiji.  p.  26. 

Expériences  fur  la  Poudre  k  canon  employée  en 
differcns  Etats.  Par  M.  T Abbé  NOLLET.  An. 
iy6j.  HiJi.  p.  1.  Mém.  p.  109.  La  Poudre  à 
canon  qui  eft  compofée  de  falpêtre  raffiné ,  de 
foufre  &  de  charbon  ,  s'appelle  pulvcrin  ,  lorC- 
qu'elle  n'eft  point  encore  grenéc,  oir  lorfque 
rayant  été ,  elle  ne  Teft  phis ,  /?.  i  la  &  ce  pul- 
verin  eft  regardé  comme  inutile  pour  le  fervîce 
de  r  Artillerie,  p.  in.  Expériences  qui  prou* 
vent  que  le  pulverin  vieux  ou  nouveau ,  s'en- 
flamme anfllî  fubitement  &  produit  k  peu  près 
les  mêmes  effets  que  la  poudre  grenée.  p.  ii% 
(jffuiv. 

Expériences  pour  connoître  la  force  des  Bois. 
Par  M.  DU  HAMEL,  An.  iy69.  HiJl.  p.  29. 
Mcm.  p.  <^yA.  La  qualité  &  la  force  des  Bois 
font  bien  diftiérentes  de  ce  qu^clles  étoient  au 
commencement  dufiëcfe,  ce  qu^on  attribue  com- 
munément aux  grandes  gelées  de  1709 ,  &  qui 
pourroit  bien  venir ,  de  ce  qu'à  l'exception  de 
quelques  arbres  de  haies  ou  de  palis  &  de  quel-» 
ques  bois  marmcntaux ,  la  plupart  de  nos  fu- 
taies font  for  vreiHcs  fbucfies.  p.  ^34.  Ce  feroit 
donc  s*abu{cr  que  d^établir  la  force  des  Bois 
qu'on  emploie  aujourd'hui  fur  des  expériences 
qui  auroîent  été  faites  dans*  le  fîèclc  dernier. 
p.  «5  3  «5.  Expériences  for  là  force  de  quelque^ 
'"  r  outres,  &  ^  poids  <|u%  a  fallu  pour  lç5  fiwrç 
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rompre ,  faites  au  Port  de  Breft ,  par  MM.  les 
Officiers  de  la  Marine,  p.  53^. 

Feu  (Le)  élémentaire  ,.eft  le  plus  dur  &  le 
moins  flexible  de  tous  les  fluides.  An.  ijGi. 
Mcm.  p.  143. 

Fille  qui  pouvoit  foutenir  la  chaleur  d'un 
Four  qui  faifcMt  élever  la  liqueur  d'un  Ther- 
momètre à  efprit-de-vin  k  1 40  degrés  du  Ther- 
momètre DE  REAUMUR.  TIL.  An.  17^4. 
Mém.  p.  190. 

Foudre ,  s'élève  de  terre  k  TObfervatoire,  & 
eft  apperçu  par  trois  Obfervateurs ,  qui  s'écrie- 
rent  :  ah,  la  voilà  !  An.  ijGj.  Mcm.  p.  34^. 

Froid  qu'il  a  fait  k  Amilerdam  pendant  l'hi- 
ver de  176^3  ,  pendant  lequel  l'eau  douce  a  gelé 
de  1 4  pouces  d'épais,  &  l'eaa  falée  de  1 8  pouces* 
An.  17^3.  Hijl.  p.  20. 

Froid  confidérable  qui  s'eft  fait  fentir  k  Dax 
pendant  l'hiver  de  176^,  &  qui  a  été  beaucoup 
moindte  dans  la  ville  de  Bayonne ,  quoiqu'elle 
en  foit  fbit  proche.  Obfervations  de  MM.  db 
Borda  &  b'Eyriniac.  An.  ij6G.  Hift.p.  40. 

Froid  de  17^7  a  1768  :  fes  effets  k  Cour- 
feulles  fur  mer,  communiqués  par  M.  l'Abbé 
Marbst,  Prieur  de  ce  lieu,  An.  1768.  HiJl. 
j^.  3^.  eft  égal  à  Aix  en  Provence  h  celui  de 
I709*  ibid.  Fait  defcendre  la  liqueur  du  Ther- 
momètre de  m:  de  REAUMUR  k  7  i  degrés 
ajtt-deflbus  de  la  congélatioci  k  la  Louifiane ,  fé- 
lon l'obTervation  de  Dom  A»tonio  de  Ullo a  , 
GoivefpondftQt  de  l'Académie,  ibid.  p,  3^. 

Fomae  qui  arta<|Lie  &  makrai»  ua  Enfant  de 
neuf  mois  dansfon  berceau.  An.  17^4.  HiJl. 
p.  31. 
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Glace  ;  celle  qui  fe  forme  dans  Teau  faléc  i 
eft  plus  épaifTe  que  celle  qui ,  au  même  degré 
de  froid ,  fe  forme  dans  Teau  douce ,  félon 
l'obfervation  de  M.  Hotuyn,  Do6leuren  Mé* 
decine.  An.  1763.  Hiji.  p,  20. 

Glace  trouvée  au  milieu  d'un  tas  de  grains  de 
grêle ,  &  qui  étoit  vraifemblement  formée  par 
la  réunion  de  plufieurs  de  ces  grains ,  n'y  ayant 
aucune  apparence  qu'un  morceau  de  pluheurs 
pieds  de  long^  très-large  &  épais  fut  tombé  des 
nues.  An.  17^8.  HiJi.  p.  37, 

Globe  de  feu  très-éclatant ,  accompagné  de 
bruit  &  de  flammèches,  vu  près  de  Dijon,  par 
M.  le  Baron  des  Adrets.  An.  17^1.  HiJi. 
p.  28. 

Gl  y  ;  rivière  du  Roudillon ,  qui  par  un  temps 
très-(cc,  s'enfle  fubitement,  &  déborde  au  point 
de  ravager  toutes  les  Campagnes  voi/ines.  An. 
17^4.  HiJi.  p.  3*5. 

Huîtres  trouvées  près  de  Compîegne ,  dans 
une  fablierc,  &  qui  y  forment  un  banc  d'en- 
viron deux  pieds  d'épaifleur,  dont  on  ignore 
rétendue,  Obfervation  communiquée  à  l^A^ca- 
demie  par  M.  PERONNET.  An.  ij€6.  HiJl. 

Hydromètre  de  M  Clarkb.  Sa  defcription. 
MONTIG.  An.  1768.  Mém.  p.  442. 

Inreâ:es ,  fur  le  corps  defquels  il  croit  des 
plantes.  FOUG.  An.  1769.  Mcm.  p.  4^7. 

La  Tech  ;  rivière  du  Rouflillon ,  qui  ùin% 

caufe  manifefte,  déborde  fubitementôt  ravage, 

♦       conjointement  avec  ^eux  auprès  rivières,  toutes 
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les  Campagnes  des  enviroQS.  j4n.  17^4.  Hijf^ 

Les  Chênes,  Amandiers,  Maroniers  élevés 
dans  de  Feau  très-pure, donnent,  par  Tanalyfe, 
les  mêmes  principes  que  ceux  élevés  en  pleine 
terre.  DU  HAM.  uin.  ^767*  Mém.  p.  234 
&  23s. 

Limaçons.  Obfervations  fur  la  réproduâion 
des  cornes  &  même  de  la  tête  qu'on  leur  avoic 
coupées.  j4n.  1768.  Hiji.  /?.  3^. 

Louifiane.  Le  froid  pendant  l'hiver  de  17^7 
à  1768  y  a  été  à  7  2  degrés  au  -  deflbus  du 
terme  de  la  congélation  dans  le  Thermomètre 
de  M.  DE  REAUMUR ,  que  les  plus  grandes 
chaleurs  ont  fait  monter  k  33  degrés  ^ ,  chaleur 
peu  fupérieure  k  celles  que  nous  éprouvons  en 
France.  Aa.  171^8.  HiJi.  p.  3^. 

Lumière  en  forme  de  colonne  verticale,  vue 
à  l'occident  de  Laufanne ,  une  demi-heure  après 
le  coucher  du  SoIeiL  An.  17^3.  HiJi.  p.  17. 

Mémoire  fur  une  façon  de  changer  les  che- 
minées en  poêles ,  fans  leur  faire  perdre  aucun 
des  agrémens  qu'elles  peuvent  avoir  comme 
cheminées.  Par  M.  le  Marq.  DE  MONT  ALEM- 
BERT.  An.  17^3.  HiJi.  p.  j.  Mém.  p.  33^. 

Mémoire  fur  les  degrés  extraordinaires  de 
chaleur  auxquels  les  Hommes  &  les  Animaux 
•  font  capables  de  réfîfter.  Par  M.  TILLET. 
An.  17(34.  HiJi.  p.  16.  Mém.  p.  i8<î.  Fille  at- 
tachée au  fcrvice  du  Four  banal  de  la  Roche- 
foucault,  qui  entre  dans*  le  Four  après  que  le 
pain  en  eft  retiré ,  &'  s'y  tient  pendant  environ 
dix  minutes,  la  liqueur  du  Thermomètre  DE 
Table  des  Mat.  1761—1770.        Mm  m 
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RSÂUMUR  étant  i>eattcoup  au^ddk  de  112 
degrés,  &  par  conféquent  fort  au-defTus  du 
terme  de  Teau  bouillante,  p.  i2/&  ôc  189.  Ré- 
pétition de  ia  même  expérience  £iite  au  même 
endroit  par  M.  Marantin  y  Conuniflaire  des 
Guerres ,  qui  obfervexju'une  des  Filles  attachées 
au  fervîce  de  ce  Four ,  pouvoit  y  rcfter  fans 
en  être  incommodée,  pendant  14a  i^  minutes, 
lorfque  le  Thermomètre  marquoit  115  à  120 
degrés  de  chaleur  ;  dix  minutes  quand  il  mon-- 
toit  à  130,  &  cinq  minutes  feulement  lorfqu'il 
s'élevoit  jufqu'k  140,  &  que  dans  k  te^ps  que 
cette  Fiile  Àoit  dansie  Four,  elle  avoit  autour 
d'elle  des  pommes  &  de  la  viande  qui  y  cui<» 
foient.  p.  1 90.  Il  eft  vrai  que  le  Thermomètre 
qui  a  fèrvi  à  ces  expériences  étoit  à  efprit-de- 
vin  >  qui  s'élève  plus  haut  qu'un  pareil  infini- 
ment fait  avec  du  Mercure  ;  mais  de  nouvelles 
épreuves  faites  avec-  attention  prouvent  qu'on 
peut  évaluer  à  112  degrés  la  chaleur  du  Four, 
dont  la  Fille  en  queftion  a  fupporté  la  chaleur, 
p.  192  &  193. Expériences  rapportées  parBOER* 
H  A  AVE ,  pour  déterminer  le  degré  de  cha- 
leur auquel  peuvent  réfifter  les  animaux,  p.  194» 
par  lefquelles  on  voit  qu'un  moineau,  un  chien 
&  un  chat ,  n'ont  pu  foutenir  la  chaleur  d'une 
étuve  à  rafinerie  de  fucre ,  qui  faifott  monter 
un  Thermomètre  de  mercure  de  Fahrenheit, 
au  14^^.  degré,  qui  répond  à  peu  près  au  54^ 
de  celui  DE  REAUMUR,  &  que  ces  trois 
animaux  y  font  morts,/;.  194  Se  195.  Répéti- 
tion des  mêmes  expériences  fur  divers  animaux, 
^ui  ont  ioutenu  une  chaleur  de  6^  degrés  dan& 
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un  Four ,  eti  prenant  la  précaution  de  les  em- 
mailloter, pour  les  garantir  de  Timpreflion  fu^ 
bice  de  la  chaleur,  p.  1^6  &  fuiv.  d'où  Ton 
peut  conjeâurer  que  les  étuves  des  Rafineries 
contiennent  quelque  chofe  de  nuiiible  qui  a 
contribué  à  la  mort  du  chien  &  du  chat  que 
BOERHAAVE  y  avoit  fait  expofer.  p.  202. 
Réflexions  fur  la  manière  dont  la  chaleur  a  pu 
agir  fur  ces  animaux,  &  exemple  de  Tutilité 
d  une  chaleur  confidérable  appliquée  à  RofTette 
en  Egypte ,  à  un  François  hydropiqué ,  qui  fut 
guéri  par  cette  méthode,  p.  203  &  204 

Mémoire  fur  la  durée  de  la  fenfation  de  la 
vue.  Par  M.  le  Chevalier  d'ARCY.  An.  17^$. 
Hijl.  p.  18.  Mcm^p.  439.  S'il  eft  des  Philofo- 
fes  qui  ont  établi  les  (ens  comme  les  arbitres . 
immédiats  de  nos  connœilknces ,  il  en  eft  d'autres 
qui  exagérant  leurs  imperfeâions  &  les  erreurs 
où  ils  nous  entraînent,  ont  voulu  nous  faire  ce- 
iioncer  à  leur  témoignage,  p.  439.  Si  c'efl:  néan- 
moins à  Tentendement  qu'il,  appartient  d'élever 
l'édifice  de  nos  connoiflances  ;  c'eft  aux  fens  à 
en  établir  les  fondemens.  ibid.  Il  efl  vrai  que 
Kjuoique  nos  fenfàtions  nous  paroifTent  inftanta- 
Tiées ,  elles  furvivent  néanmoins  à  l'aûion  qui 
les  a  fait  naître,  ce  qui  peut  donner  lieu  à  plu- 
fieurs  erreurs  importantes.  Telles  font  celles ,  par 
exemple ,  qui  réfultent  de  la  durée  de  la  fenfa- 
tion de  la  vue.  p.  440.  Dcfcrîption  d'une  ma- 
chine propre  k  déterminer  Fétendoe  de  cette 
durée,  &  expériences,  p.  442*  ^éfquellcs  il 
tléfiihe  qt(e  celle  de  la  fenfation  exdtée  par  des 
^  chatbods  atvbasiniistircalflreRiem^  dft  de  huic 
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Vaifleaux  &  de  renverfer  les  arbres  Se  les  mai- 
fons.  p.  409.  Elle  ne  vient  pas  toujours  d'un 
nuage  9  mais  s'élève  quelquefois  de  la  furface 
des  eaux,  411.  ainfi  il  y  en  a  qui  font  afcen-- 
dantes,  d'autres  qui  font  defoendantes  p.  412. 
Elles  dépendent  d'une  attradion  éleélrique. 
p.  413.  Expérience  qui  le  prouve,  p.  414. 

Mémoire  fur  le  froid  de  Thiver  de  17^7  à 
1768  y  fur  la  débâcle  des  glaces  &  fur  un  moyen 
propre  à  en  rendre  les  fuites  moins  fàcheufes* 
Par  M.  DE  PARCIEUX.  ^n.  1768.  Htfi. 
/?.  i^,  Mém.  p.  ^4.  Le  froid  qu'on  a  éprouvé 
à  Paris  au  commencement  de  cette  année ,  eft  1& 
plus  fort  qu'on  ait  reflenti  depuis  celui  de  i!7o9^ 
&  le  Thermomètre  de  M.  DE  REAUMUR 
eft  defcendu  le  ^  Janvier  dernier  à  1 3  degrés  |  k 
rObfervatoire ,  où  il  feroit  baifféen  1709  a  i^ 
degrés  5.  p.  ^4.  Celui  de  cette  année  offre  une 
fingularité  qu'on  n'a  point  remarquée  dans 
l'hiver  de  1 709  ,  &  qui  pourroit  faire  croire  qu'il 
a  été  plus  fort  que  ce  dernier,  qui  eft  que  plu- 
fieurs  puits  ont  gelé,  p*  ^^^  Débâcle  des  glaces 
en  1768  ,  accidens  qu'elle  caufe,  /?.  ^9  & fuiv. 
&  moyen  d'y  remédier,  &  de  mettre  400  à 
4^0  batteaux  grands  ou  petits ,  à  l'abri  de  tout 
danger,  lorfque  la  rivière  menace  de  prendre, 
en  âifant  une  Gare  dans  le  bras  de  la  rivière  da 
côté  des  Auguftins  ,  depuis  la  pointe  du  Ter- 
rein  jufqu'au  Pont  Neuf;  p.  78.  Gare ,  dont 
la  dépenfe  n'iroit  qu'à  cent  mille  écus.  p.  80. 

Mémoire  fur  la  conftruâion  des  Aréomètres 
de  comparaifon  applicables  au  commerce  des 
Liqueurs  fpiritueufes  &  à  la  perception  des 
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droits  impofés  fur  ces  Liqueurs.  Par  M.  DE 
MONTIGNY.  j4n.  iy6S.  Hift.  p.  %^.  Menu 
p.  435.  Des  caraâères  qui  diftinguênt  l'eau-de- 
vie  &  rcrprit-de-vin.  p.  435.  Da  droits  qui  fe 
perçoivent  à  préfent  fur  les  Liqueurs  (pirîcueu- 
îès.  p.  437*  Des  difierentes  méthodes  qui  ooc 
été  pratiquées  ou  propofées  pour  ellayer  les  Li- 
queurs fpiritueufès.  p.  440.  lofuffifànce  de  Té- 
prouvette  &  de  la  preuve  par  Thuile  ^  qui  peuc 
bien  faire  connoitre  les  Liqueurs  fpintueufcs , 
par  la  comparaifon  de  leur  péfàoteur  Tpéafique, 
mais  non  en  déterminer  le  degré  de  force,  ibid. 
La  diftillarion  qui  offi^  un  moyen  sur  d'en  con- 
noitre les  degiés  de  force  &  la  valeur^  ne  (çao* 
roit  être  appliquée  auic  befoins  journaliers , 
p.  441.  non  plus  que  la  déflagration  de  ces  Li- 
queurs, ibid.  Pefe-Liqueurs  employés  par  les 
Eflàyeurs  des  Fermes  &  de  rHôtel-dc-Ville ,  & 
qui  ne  font  autre  chofë  que  TAréomètre  de 
Boyle  y  auquel  ils  appliquent  une  échelle./^.  442* 
Defcription  de  THydromètre  de  M.  Clarke  ; 
ibid.  du  Pefe-Liqueur  de  Fahrbkhbit;  p.  443. 
&  de  r  Aréomètre  de  M.  Desagulibrs.  p.  X44, 
DefcriprÎMi  de  TEprouvette  d*étam  uutée 
dans  les  .Salines  de  Lorraine  &  de  Franche- 
Comté,  p.  445.  &  dont  Tulage  introduit  en 
175^  par  M.  Descrênes  ,  a  été  aotoriië  par  ks 
ordres  du  Miniflère.  p.  446.  Remarques  flir 
quelques  autres  Pe(è- Liqueurs ,  tek  que  ceux 
de  MM.  DE  PARCIEUX,  LAVOISIER, 
Germaiv  9  qui  font  conftnms  fur  les  mêmes 
principes  que  les  jnécédens ,  ibid.  &  applicadoos 
^*tm  en  peut  fîure  pour  connoitre  le  d^ré  dp 
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force  4'une  e*u-4e-vie  quelconque,  ^  le  prix 
qu'elle  peut  avoir  dans  le  Commerce  ^  relative- 
jment  à  celui  de  refprît-de-vin.  p.  447.  Du  mé- 
lange de  Teau  avec  Tetprit-de-vin.  ibid.  Dans 
ce  mélange, il  fe  pafTe  une  efpece  de  difToIution 
de  refprit-de-vin  par  Teau,  puifque  ces  deux 
Xiqueurs  étant  mêlée$  à  un  volume  égal ,  celui 
qui  en  réfulte  n'efl  pas  double  de  celui  que 
chaque  Liqueur  occupoit  féparément.  p.  448. 
3Le  Pefe-Liqueur  étant  Tinftrument  le  plus  fim* 
pie  ôc  le  plus  commode ,  eft  celui  auquel  il  faut 
recourir,  en  en  graduant  l'échelle,  non  félon  la 
jnéthofie  des  Eflayeurs  des  Fermes  qui  eft  très- 
fautive  ;  mais  fclon  les  expériences  de  M.  DE 
ÏIEAUMUJI ,  p.  4*}o.  ou  plutôt  en  graduant 
-  les  échelles  dans  les  mélanges  mêmes,  félon  la 
méthode  indiquée  d<^ns  le  Mémoire. /?.  4^1. 
Conftruftionde  l'Aréoça^tre  pour  l'efprit-de-vin 
&  pour  les  eaux-de-vie ,  ibid.  &  comment  on 
doit  le  graduer,  p.  4^2.  Le  droit,  quel  qu'il 
foit ,  ne  doit  être  établi  que  fur  Tefprit-de-vin  , 
f5c  non  fur  l'eau,  p.  4^^  &  4$^-  Manière  très- 
fimple  de  faire  les  eflais  en  Juftice.  p.  4^7. 

Mémoire  fur  le  rapport  des  différentes  denfi- 
tés  de  l'efprit-de-vin ,  avec  fcs  différens  degrés 
de  force,  d'où  Ton  déduit  un  moyen  sûr  de 
connoître  avec  précifion  la  qualité  &  la  force 
des  efpri(s-de-vin  &  4es  eaux-de-vie.  Far  M. 
BRISSON.  An.  1J69.  Hijl.  p.  8.  Mém. 
p.  433*  On  avoit  déjà  remarqué  que  le  mé- 
lange de  l'eau  avec  l'efprit-de-vin ,  avoit  une 
denfité  pjus  grande  que  ne  l'exigent  les  péfan- 
ceurs  fpécîfîques  des  Liqueurs  qui  le  compofent  ; 
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rentes  efpeces  d*efprit-de-vin  &  d'eau-de-vic , 
p.  447.  &  Table  des  péfanteurs  fpécifiques  des 
différences  eaux-de-vie  fortes  ou-  foibles ,  com- 
parées k  celle  de  Teau  de  la  Seine,  p.  449.  Ufage 
de  cette  Table  pour  déterminer  le  degré  de 
force  des  eaux  de-vîe.  p.  449  &  fuiv. 

Mémoire  fur  des  Infeàes  fur  lefquels  on  trouve 
des  plantes.  Par  M.  FOUGEROUX  DE 
BONDAROY.  An.  17^9.  Hijl.  p.  1.  Mém. 
p.  4^7.  M.  DE  REAUMUR  avoît  déjà  fait 
connoîcrc  la  Plante- Ver  de  la  Chine,  &  MM. 
Watson  &  HiLL ,  la  mouche  végétante  de  Tifle 
de  la  Dominique.  /?•  467.  U  Auteur  fe  propofe 
dans  ce  Mémoire  de  faire  connoître  différentes 
efpeces  d'Infeâes  fur  lefquels  on  trouve  des  plan- 
tes ;  telle  efl,  par  exemple,  la  chryfalide  de  la  Ci- 
gale ,  qui  porte  une  efpece  de  fungus,  /?.  468.  qui 
a  jufqu'k  deux  pouces  de  hauteur,  &  dont  la  tête 
fe  ramifie  dans  quelques-unes./?.  469.  La  Cigale 
tcttigomètre  porte  fur  fa  tête  une  plante  qui  ap- 
partient a  la  claife  des  Clavaria  y  &  les  racines 
dé  cette  plante ,  qu'on  peut  détacher  fans  bleffer 
l'animal ,  n'en  pénétrent  pas  le  corps,  ihid.  Autre 
efpece  de  fungus  en  forme  de  filets  foyeux  qui 
vient  fur  le  corps  de  la  Cigale  de  Cayenne  & 
fur  un  autre  Infeûe  du  genre  des  Procigales. 
/>; 470.  Autre  Infeâe  qui  porte,  étant  en  vie, 
la  Clavaria.  p.  470  &  471.  Selon  M.  Hill, 
cette  plante  croît  fur  les  corps  corrompus  des 
Inledes  ,  comme  \q  fungus  ex  pcdc  cquino , 
vient  fur  la  corne  des  Chevaux  morts,  p.  471, 
Quant  à  la  Plante- Ver  de  la  Chine,  elle  fe 
trouve  fur  un  Ver  &  non  fur  une  Chryfalide, 
Table  des  Mat.  17^1—1770.  Nnn 
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&  parok  foraiée  d'un  Ver  qui  s'attache  à  la 
racine  d'une  plante  pardeuliere ,  pour  y  fubir 
la  (ècoode  mécamoq^iore  &  y  derenir  Chryfa- 
lide.  p.  472  &  473.  Remarques  fur  Tlnfcâe  que 
les  Portugais  appellent  Louva  Deos ,  &  qu'on 
nonune  en  Provence  lau  Prcguou^DiotLp»  J{j/^ 
£c  47V  Explication  des  figures,  p.  47^ 

Mémoires  fur  les  Sol&tares  des  environs  de 
Rome,  par  M.  FOUGEROUX  DE  BON- 
DAROY.  An.  1770.  Hî/?.  p.  i.  Menu  p.  u 
Source  d'eau  foufrée  qui  fe  trouve  entre  Rome 
&  Tivoli  Examen  de  cette  eau  &  des  ma- 
tières qu'elle  dépofe  dans  le  canal  qu'on  lui  a 
pratiqué ,  p.  2  &  3.  &  fbn  asalyfe  chymique: 
p.  6  Se  j.  Drames  de  Tivoli.  Ifles  flotantes 
fur  le  Lac  de  Tivoli,  p.  ^. 

Mer  (Élévations  extrordinaires  des  eaux  de  h) 
obfervées  à  Calais  le  2  Janvier  17^7  ^  par  M. 
FouRCROY  DB  Ramscourt  ,  Brigadier  des 
Armées  du  Roi,  Ingénieur  en  Ckef  h  Calais^ 
Correfpondant  de  l'Académie;  à  Gravelines ,  la 
nuit  du  premier  au  2  Décembre^  par  M.  de 
Fienoci  Ingénieur  en  chef  de  cette  ville;  &  à 
Dunkerque  y  par  M.  PoifTon  ,  auffi  Ingénieur 
en  chef  An.  176  j.  Hifi.  p.  24. 

Meule  de  grès  deftinée  à  repafler  des  outils 
de  Coutellerie  &  du  poids  d'environ  quarante* 
cinq  tivres ,  qui  éclate  en  tournant,  avec  un  très- 
fiprand  bruit,  &  dont  un  éclat  enlevé  le  fieur 
Hallbr  y  Coutellier,  couché  fur  le  ventre  fur  fa 
nlanche ,  le  jette  à  cinq  pieds  de  d^ance  de  la 
Machine ,  &  le  Uefle.  Explicadoo  très-pkaifible 
de  ce  &it^  donnée  par  M«ldORAND  Je  petc. 
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qui  fe  f rouvoit  poUr  lors  k  Strasbourg ,  oi!i  cet 
accident^  qui  n'eii:  que  trop  connu  des  Cou- 
celliers  ,  cft  arrivé,  ^n.    ijGi.  Hijl.  p.  37. 

Meule  d'un  Emouleur  Forain  /  qui  faute  en 
éclat  avec  un  bruit  femblable  à  celui  d'un  coup 
de  moufquet.  Obfervation  communiquée  à  TAca* 
demie,  par  M*  d'ALEMBERT.  An.  1768. 
Hiji.  p.  31. 

Montagne  de  Roche-mole ,  près  du  village 
de  Lefdiguieres  en  Dauphiné ,  dont  les  pierres 
qui  s'en  détachent  fucceflivement ,  ont  obligé 
de  porter  le  chemin  au  c6té  oppofé ,  &  mena- 
cent de  combler  la  rivière  du  Drac.  FERO* 
An.  1769.  Mém.  p.  241. 

Moufi^tes  ou  mauvais  air  des  Mines  de  Char- 
bon de  Terre,  très-dangéreux  aux  Ouvriers.  An. 
1768.  Mém.  p.  230. 

Neige.  Observations  fur  la  figure  &  le  degré 
du  froid  de  la  neige.  GUET.  An.  1762.  Mtm. 
p.  418.  Elle  eft  différemment  figurée,  félon  le 
degré  de  froid  qu'il  fait  lorfqu'elle  tombe, 
p.  420-42 q.  Elle  ne  prend  le  degré  de  frx)id 
de  l'air  qu^  une  petite  Drofrmdeur,  aude-là  de 
laquelle  elle  eft  moins  mnde.  Expériences  qui 
le  prouvent,  p.  427-429. 

Nouvelles  recherches  fur  la  caufè  générale  du 
chaud  en  été  &  du  ftokà,  en  hiver,  en  tant  qu'elle 
fe  lie  k  la  chaleur  interne  &  permanente  de  la 
terre  y  en  fiipplément  &  cofreâionau  Mémoire 
qui  fut  donné  fur  ce  fujet  dans  le  volume  de 
1719,  pa^.  104.  Par  M.  DE  MAIRAN.  An. 
176^.  Hift.  p.  I.  Mcm.  -p.  143.  Il  7  a  dans 
ooos  les  dinûts  un  priocipe  db  çhaleot  indé^ 

Knnij 
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OU  au  nombre  de  rayons  qui  en  tombent  fur  un 
même  efpaçe,  &  que  la  communication  ,  la 
complication  de  chaleur  qui  réfulte  de  leur  nom- 
bre ,  n'en  rend  pas  les  effets  fùpérieurs  k  leurs  rap- 
ports numériques.  /?.  1^9  &  i^o.  Le  fécond 
.  élément  cft  les  différentes  intenfîtés  de  la  lumière 
:'  après  fon  pafTage  plus  ou  moins  oblique  dans 
ratmofphère  :  difcuffion  de  ce  fécond  élément. 
p.  161  &  fuiv.  Table  tirée  de  TefTai  d'optique 
de  M.  BOUGUER ,  où  Ton  expofe  les  for.ces 
reftantes  à  la  lumière  après  fon  pafTage  dans 
Tacmofphère  >  fa  force  totale  avant  que  d'y  en- 
.  trer  étant  exprimée  par  loooo,  p.  164.'  ïroi- 
fiéme  élément.  Tu^s  différentes  diflances  du 
Soleil  à  la  Terre. /i.  165.  Quatrième  &  dernier 
élément.  Les  quarrés  des  arcs  femi-diurnes ,  ou 
la  longueur  des  jours./?.  1^7.  Formule  générale 
de  Tété  &  de  Thiver  folaires.  p.  170.  Valeur  & 
rapport  de  l'été  &  de  l'hiver  folaires ,  pour  la  lati- 
tude auflrale  de  48*  50'  10^,  ou  de  Paris  ima- 
giné à  fes  antipodes,  p.  172.  Manière  abrégée 
de  convertir  les  étés  &  les  hivers  folaires  d'un 
hémifphère  en  ceux  de  l'autre.^,  174.  Des  cli- 
mats méridionaux  ou  plus  feptentrionaux  que 
celui  de  Paris.  Latitude  boréale,  p.  i7«j»  De  la 
zone  torride.  ibtd.  Rapport  de  l'été  k  l'hiver 
folaires  ;  latitude  boréale  de  10  degrés,  p.  ijj. 
Des  tropiques  &  de  l'équateur.  ibid.  Rapport 
d'inégalité  entre  l'été  &  l'hiver  folaires  fous 
,  l'équateur  y  ou  o  de  latitude,  p.  178.  Rapport 
.  d'égalité  entre J'été&  l'hiver  (blaires,  latitude 
boréale  1^47'  30"./?.  179.  Des  zones  glaciales 
ou  polaires^/;,  181.  Valeur  &  rapport  de  l'été 
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tentriooauz^ue  celui  de  Ftfis,  i&  premièrement 
de  l'été*  réel  ea  tau  qu'il  fe  trouve  être  fenfi* 
blemeot  de  la  même  iiUDénfité  de  dialeur  dans 
tous  les  climacs.  p.  a  10.  Etés  &  hivers  folaires 
de  dîfFérens  climats ,  en  confirmation  des  re- 
marques précédentes  fur  Tégalité  des  étés,  Ce 
premièrement  de  la  zone  tempérée  arâique. 
p.  213.  De  Tété  &  hiver  réels  dans  la  aone  cor- 
xide.  p.  224.  De  Tété  &  de  l'hiver  réels  de,  la 
asone  tempérée  aiiftrale  &  des  prétendus  froids 
excefii&  de  l'hémifphère  auflrale.  p.  229.  Des 
terres  auftrales  prc^rement  dkes  ^  &:  de  la  2x>ne 
pdaire  antardique.  p.  231.  De  l'été  &  de  l'hi- 
ver rationnels,  p.  23$.  &é  &  hiver  hypothéti«- 
ques  de  ccMiparaffoo.  p.  xyj»  Meûnti  commune , 
ou  converfion  réciproque  des  parties  trigono- 
métriques  en  degrés  thermométriques. /i.  238. 
Formule  de  l'émanation  centride  <k  chaleur  en 
un  dimat  &  fur  im  paraUèle  quelconque  j  rela- 
tivement aux  éxis  ^  aux  hivers  ^  tant  réels  que 
rationnels,  p.  239.  Table  générale  des  étés  &  des 
hivers  ratioonds ,  avec  1^  étés  &  les  hivers  fo- 
laires, ai  les  émanations  centrales  qui  les  com«« 
pofent  y  les  dîfiérences  &  les  raf^rarts  de  toutes 
ces  quantités ,  en  degrés  thennomètriques  pour 
l'hémiiphère  bocéal ,  &  moyennant  k  correc- 
tion n.  6<^  pour  l'auâxal.  p.  243.  Eclaircifle- 
mens ,  Réflexions ,  ConoUaiKS,  application  de 
la  théorie  du  feu  central  k  divers  phénomènes, 
analogie  des  planètes  avec  la  terre«.>&  fin  de  ces 
recherahes.  p.  248.  De hi  réalité  &  delà  certi- 
tude du  feu  central  en  tant  qu^il  fe  manifèfte 
par  £»  éMaaatîons.  i^i^  Que  iâns  k  iea  central 
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clînaîfon  de  TaiguîHe  aimantée,  ihid.  Cette  dé- 
cîinaifon  augmente  aflez  régulièrement  de  9 
minutes  chaque  année ^  en  allant  toujours  vers 
le  couchant. />.  217. 

Obfervatîons  météorologiques  faites  a  Var- 
fovîe  pendant  les  années  1760,  ij6i  &  lyGi. 
Par  M.  GUETTARD.  ^n.  1762.  Mém.p.  402. 
Obfervations  du  Thermomètre  pendant  les  fix 
derniers  mois  de  1760 ,  defquelles  il  réfulte  que 
la  variation  de  cet  inftrument  a  été  de  22  degrés 
&  deqii»/?.  404  Obfervations  du  Baromètre 
pendant  les  mois  de  Novembre  &  de  Décem- 
bre de  la  même  année,  defquelles  il  réfulte  que 
la  plus  grande  variation  de  cet  inftrument  a  été 
de  2  pouces  4  7  lignes,  p.  40^.  Obfervations  du 
Thermomètre  &  du  Baromètre  pendant  les  fix 
premiers  mois  de  1761.  qui  donnent  40  î  de- 
grés pour  la  plus  grande  variation  du  premier 
&  i(Ît  lignes  pour  celle  du  fécond,  p.  406  & 
407.  Autres  variations  de  Tatmofphère.  p.  407. 
Obfervations  du  Thermomètre  &  du  Baromètre 
pour  les  fix  derniers  mois  de  la  même  année, 
defquelles  il  s^enfuit  que  le  premier  de  ces  inf- 
trumens  a  varié  de  42  degrés,  p.  409  &  le  fé- 
cond de  i^  I  lignes,  p.  410.  Autres  variations 
de  Tatmofphère.  /?.  41 1 .  Obfervations  des  mêmes 
inftrumens  pendant  les  quatre  premiers  mois  de 
1762  qui  donnent  pour  la  p^us  grande  variation 
du  Thermomètre,  22  J-  degrés  ,  /?.  412  &  175 
lignes  pour  celle  du  Baromètre. />.  413.  Autres 
variations  de  Tatmofphère  pendant  les  quatre 
mois  ci-defTus.  ibid.  Continuation  des  obferva- 
tions du  Baromètre  faites  par  M.  TAbbé  Del- 
Table  des  Mat.  17^1 — 1770*  Ooo 
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froide,  p.  427-429.  Les  Voyageurs,  quî  dans 
les  pays  du  Nord  fe  trouvent  pris  la  nuit  dans 
les  Campagnes  ,  échappent  aux  effets  du  froid , 
en  fe  couchant  fous  la  neige,  p.  429.  &  c'eft 
Fexpëdient  qu'on  trouva  pour  en  garantir  un 
^ .  AmbafTadeur  de  la  Porte  qui  retournant  pendant 
rhiver  de  Varfovie  à  Conftantinople ,  fe  trouva 
furpris  par  la  nuit  en  pleine  campagne,  p,  4^0. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pithi- 
viers  en  Gâtinois,  pendant  Tannée  1761.  Par 
M.  DU  HAMEL.  An.  lyèi.  Mém.  p.  ^17. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  faî- 
tes au  Château  de  Denainvilliers ,  proche  Pithi- 
viers  en  Gâtinois,  pendant  Tannée  ij6i.  Par 
le  même  An.   17(53.  Mém.p..^%^. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fai« 
tes  au  Château  de  Denainvilliers ,  proche  Pithi- 
viers  en  Gâtinois,  pendant  Tannée  1763.  Par 
le  même.  An.  1763.  Mém.  p.  ^i6. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers ,  proche  Pithi- 
viers  en  Gâtinois,  pendant  Tannée  17^4.  Par 
le  même.  An.  176^.  Mém.  p.  57Ç. 

Obfervations  fur  le  lieu  appelle  Solfatare , 
fitué  proche  la  ville  de  Naples.  Par  M.  FOU- 
GEROUX  DE  BONDAROY.  An.  17^5. 
Além.  p.  z6j^  Situation  de  la  Solfatare,  con- 
nue des  Anciens  fous  le  nom  de  Forum  J^uU 
canij  Lcucogai  Colles^  Phkgrai  Campup.  zCj 
£c  i69.  On  y  voit  des  ouvertures  ou  fentes  par 
lefquelles  il  s'exhale  une  odeur  de  foufre  défa- 
gréablci  &  cette  vapeur  noircit  promptement 

O  o  o  i j 


DE  L'ACADÉMIE.  17^1—1770.        477 

pHYSiqUE    GÉNiRALB» 

M.  DU  HAMEL.  An.  17GG.  Mém.  p.  <^j<^. 

Obfervations  fur  une  Mine  de  Charbon  de 
Terre  qui  brûle  depuis  long- temps.  Par  M. 
FOUGEROUX  DE  BONDAROY.  An. 
176^.  Mém.  p.  389.  Cette  Mine  où  le  feu  fe 
conferve  depuis  plus  de  cent  ans ,  cft  fituéc  près 
de  Saint-Etienne  en  Forés  ,  ibid.  &  il  y  a  en 
quelques  endroits  des  foupiraux  où  la  chaleur 
eft  aflez  forte  pour  pouvoir  y  faire  cuire  des 
pommes  de  terre,  p.  390.  On  trouve  dans  ceux 
où  la  chaleur  eft  plus  forte  des  pierres  vitrifiées, 
qui  font  couvertes  de  fleurs  de  foufre,  p,  391. 
&  on  y  entend  un  bourdonnement  confidéra- 
ble.  rbid.  Dangers  auxquels  cette  Province 
eft  expofée ,  fi  on  ne  cherche  quelque  moyen 
d'éteindre  ce  feu  ;  &  exemples  de  femblables 
feux  fouterrains  en  d'autres  Contrées. /?.  393. 

Obfervations  fur  Torage  du  6  Août  1767  & 
d'un  coup  de  foudre  qui  s'eft  élevé- de  la  ter- 
rafTedel'Obfervatoire.  Par  M.  l' AbbéCHAPPE  . 
d'AUTEROCHE.  An.  ijGj.  Hifi.  p.  31. 
Mém.  p.  344.  La  foudre  que  l'Auteur  a  voit  ^ 
fouvent  vu  s'élever  de  terre  en  Sibérie ,  &  à 
Paris  le  7  Juillet  ijGG  ,  p.  344.  s'éleva  auflî  de 
terre  à  l'Obfervatoire ,  le  long  de  la  direâion  du 
mât  fitué  fur  la  terraffe ,  fut  apperçu  de  trois 
Obfervateurs ,  qui  s'écrièrent  tous  :  ah ,  la  voilà  î 
p'jx^<^-  &  parcourut  le  mât  fous  la  forme  d'une 
fulee.  p.  346.  Les  endroits  du  mât  parcourus 
par  la  foudre  ,  font  principalement  ceux  qui 
étoient  hériffés  de  clous ,  &  qui  pour  la  plupart 
en  ont  été  frappés  ,  ceux  qui  l'ont  été  étant 
devenus  noirs  ou  bleuâtres,  &  ceux  qui  ne  l'ont 
point  été  ayant  conferyé  leur  rouille,  p.  34^ 
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Le  mât  luî-ménie  a  été  brûlé  vers  la  partie  fa- 
périeure.  p.  348.  Le  bruit  du  tonnerre  ne  fuivit 
pas  immédiatement  réclair,  p.  349. 

Obfervations  Bocanico-météorolcgiques  Êû* 
tes  au  Château  de  Denainvilliers ,  procl^  Fithi- 
viers  en  Gâtinois,  pendant  Tannée  1766.  Par 
BfL  DU  HAMEL.  An.  1767.  Menu  p.  510. 

Obfervatiors  fur  la  circulation  Be  l'air  dans 
les  Mines  :  moyens  qu'il  faut  employer  pourTy 
maintenir.  Premier  Mémoire.  Par  M.  JARS« 
j4n.  1768.  Hîji.  p.  i8.  Mém.  p.  zi2.  Dans  les 
Mines ,  au  fond  des  Paies  defquelles  on  trouve 
de  la  glace ,  on  fent  un  air  chaud  à  d'autres 
ouvertures ,  &  ce  font  celles  par  où  l'aîr  fort  ; 
p.  219.  lefquelles  pour  que  la  circulation  fbit  li- 
bre ,  doivoit  être  plus  élevées  que  celles  par  où  il 
entre ,  /i .  2  zo.  du  moins  pendant  l'hiver  ;  ibid.  car 
le  contraire  arrive  dans  l'été  ^/i.  221.  ce  qui  dé« 
pend  de  la  différence  qu'il  y  a  dans  la  péfanteur 
des  colonnes  d'air  qui  font  au-deifus  de  ces  ou- 
vertures ^  ôc  qui  varient  félon  l'état  de  l'atmof- 
phère.  p.  221.  C'efl  pourquoi  il  ne  circule  pas 
dans  les  Mines ,  foit  à  la  poufle ,  fott  à  la  chute 
des  feuilles ,  parce  que  celui  du  dehors  étant  à 
peu  près  à  la  même  température  que  celui  de 
l'intérieur  des  Mines  ^  eft  en  équilibre  avec  lui. 
p.  222.  C'eft  une  erreur  de  croire  qu'en  multi- 
pliant les  ouvertures  des  Mines ,  on  pourra  y  in- 
troduire de  l'air,  p.  iz^.  Circulation  artificielle 
de  l'air  dans  les  Mines  ^  comment  on  peut  la 
procurer,  p.  22$. 

Obfervations  fur  la  circulation  de  l'air  dans 
les  Mines  :  moyens  qu'il  faut  employer  pour  l'y 
VMmwît.  Second  Mémoice.  Par  NL  JARS. 
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An.  ij6%.  Hijl.  p.  lié  Mim.  p.  11^.  Moufettes 
Ou  mauvais  air  dans  les  Mines  de  Charbon , 
tiommé  Foul-air  en  Angleterre,  p.  229.  qui 
dans  celles  de  Whiu^Havcn  &  de  Tf^orkington, 
qui  y  font  fort  fujettcs ,  a  coûté  là  vie  à  un 
grand  nombre  d'Ouvriers,  p.  230.  Comme  ces 
Moufettes  s'cnflammeroient  par  la  flamme  d'une 
chandelle ,  on  n'y  éclaire  les  Ouvriers  que  par  les 
étincelles  qu^ott  tire  d'une  pierre  à  fufil ,  par  le 
moyen  d'une  machine,  ibid. 

Obfervafiofli  fur  le  mouvement  du  Vif-Ar- 
gent dans  des  Baromètres  dont  les  tubes  font 
de  différens  diamètres  &  chargés  par  des  mé- 
thodes différentes.  Par  M.  le  Cardinal  DE 
LUYNÈS.  An.  1768.  f/z/?.  p.  10.  Mém. 
jx  247.  Le  Baromètre  k  qui  nous  devons  la 
connoiiTance  de  la  péfanteur  de  Tair  ôc  des  va- 
riations de  Tatmofphère  eft  d'une  fi  grande  uti- 
lité, que  r Académie  s'eft  toujours  occupée  du 
foin  de  le  perfeâionner ,  d'en  connoître  les 
avantages  &  les  inconvéniens ,  d'en  fuivre  les 
variations  &  d'en  foumettre  la  marche  à  quel- 
que règle  certaine,  p.  247.  Ce  font-lk  les  motifs 
qui  ont  donné  lieu  au  travail  confîdérable  entre- 
pris par  fort  Eminence,  travail  duquel  il  réfuke, 
que  les  Baromètres  chargés  avec  du  Mercure 
bouillant,  font  ceux  où  le  Vif- Argent  fe  tient 
le  plus  haut ,  dont  la  marche  eft  plus  régulière 
&  qui  font  le  mieux  purgés  d'air  :  qu'avec  un 
tube  de  7  de  ligne  de  diamètre,  chargé  avec  du 
Mercure  bouillant ,  on  peut  avoir  un  Baromètre 
'  aufR  éxaâ  que  le  font  ceux  d'un  diamètre  dou- 
tée ou  triple  :  que  le  Mercure  peut  avoir  une 
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marche  très-régulîere  dans  des  tubes  capîllaîrcs  r 
qu'il  fe  tient  plus  bas  lorfqu'on  s'eft  contenté  de 
le  chauffer  fortement  ,  que  lorfqu'on  Ta  fait 
bouillir  exceflîvement  :  plus  bas  auffi  dans  le 
tube,  dont  Tintérieur  a  été  lavé  avec  de  refprit- 
de-vin,  p.  2^4.  &  plus  haut  de  quelques  lignes 
dans  ceux  d'un  très-grand  diamètre,  p.  2^^. 
Expérience  fur.  le  Phofphore  du  Baromètre. 
p.  1^6.  Tables  contenant  des  obfervations  faites 
depuis  le  3  du  mois  d'0£tobre  176^,  jufqu'au 
23  Août  ij66y  avec  cinq  Baromètres  de  diffé- 
rehs  calibres  &  chargés  différemment./?.  259- 
269. 

Obfervations  météorologiques  faites  au  Châ- 
teau de  Denainvilliers ,  proche  Pithiviérs  en 
Gâtinois,  pendant  Tannée  1767.  Par  M.  DU 
HAMEL.  An.  1768.  Mém.  p.  471. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fei- 
tes  au  Château  de  Denainvilliers ,  proche  Pithi- 
viérs en  Gâtinois,  pendant  Tannée  1768.  Par 
le  même.    An.  1768.  Mém.  p.  ^«58. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pithi- 
viérs en  Gâtinois  ,  pendant  Tannée  1769.  Par 
le  même.    An.  1770.  Mém.  p.  «554. 

Orage  violent  &  qui  caufe  des  défordres  épou- 
vantables dans  les  Vallées  de  Remiremont  & 
de  Plombières ,  dont  le  détail  fait  par  M.  Dh- 
GUERRE ,  Dodeur  en  Médecine,  réfident  à  Re- 
miremont ,  a  été  communiqué  k  TAcadémie  par 
M.  MORAND  le  fils.  An.  1770.  Htfi.  p.  19. 

Os  foflîles  envoyés  à  T Académie  par  M. 
Cotte,  Prptrc  de  TOratoire,  &  trouvés  en 

pleine 
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pleine  mafTe  dans  une  carrière  à  plâtre  à  Monc-> 
morenci.  An.  1767.  Hijt.  p.  28. 

Oftéocolle  formée  en  affez  peu  de  temps 
dans  un  Canal  de  décharge.  Obfervation  de  M. 
DU  Tour,  Correfpondant  de  TAcadémie.  jin. 
ij6i.  Hiji.  p.  24. 

Ouvrier  enfermé  dans  une  Mine  de  Charbon 
de  Terre  près  de  Charlero]^  &  qui  y  pafle  neuf 
jours  fans  manger  &  prefque  fans  boire.  An. 
ij6i.  Hijl.  p,  i6. 

Parfigolc  ;  fort  ruiffeau  qui  tire  fa  fource  de  la 
montagne  du  Canigou ,  la  plus  haute  des  monta- 
gnes des  Pyrénées ,  &  qui  groffit  fubitemcnt , 
peut  être  à  l'occafion  de  quelque  feu  foutcrrain  ou 
tremblement  de  terre  ,  au  point  de  renverfcr 
une  montagne  formée  de  rochers  entailes  y  dont 
-quelques-uns  péfoient  jufqu'à  trois  milliers.  An. 
176^.  Hifl.  p.  3(5. 

Perches  de  bois  peintes  eh  huile ,  qui  ^  quoi- 
que gardées  pendant  plufîeurs  années  dans  un 
lieu  ^c  j  fe  font  trouvé  allongées.  Obfervation 
de   M.    LE  MONNIER.  An.    1761.  Hijf. 

Pefe-Lîqucur  de  Fahrenheit  ;  fa  defcrip* 
tion.   An.  1768.  Mém.  p.  443. 

Petit  canton  d'environ  douze  lieues ,  fîtué  en 
France,  qui  a  été  exempt  de  froid,  tandis  qu'il 
géloit  très-fi3rt  aux  environs.  An.  ij6^.  HiJl. 
p.  21. 

Phofphore  du  Baromètre.  Expériences  à  ce 
fujet  de  M.  le  Cardinal  DE  LUYNES.  An. 
17^8.  Menu  p.  1^6. 

Pierre  de  figure  oblongue  &  irréguliere  d'en- 
Tahlc  des  Mat.  1 761— 1770e  ^  P  P. 
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viron  6  pieds  de  long  fur  5  pieds  2  pouces  de 
large ,  &  3  pieds  6  pouces  d'épaifleur  engagée 
par  Tune  de  fes  excrémicés ,  dans  le  tronc  d'un 
Hêtre  de  6^  pieds  de  hauteur  &  de  12  pieds 
xo  pouces  de  circonférence  >  à  2  pieds  ^  pouces 
de  terre.  Cet  Hêtre  a  été  trouvé  en  Danemarck^ 
dans  une  terre  appelléc  Kohorct,  félon  la  lettre 
adreflec  à  M.  du  Hambl  par  M.  le  Préfident 
Ogisr  y  Ambaâadeur  de  France  en  Danemarck. 
An  176^.  Hijl.  p.  2^. 

Pierres  calcaires  ne  contiennent  que  très-peu 
ou  même  point  de  Sel ,  ce  qui  n  eft  cependant 
pas  fans  exception ,  conune  il  eft  prouvé  par  des 
échantillons  de  ces  pierres  couverts  d*effloref- 
cences  ,  préfentés  à  T  Académie  j>ar  M.  PE- 
RONET.  An.  1766.  Hiji.p.  3^.' 

Pierres  qu'on  difoit  avoir  été  produites  & 
jettées  par  le  tonnerre ,  préfentées  à  T Académie 
Tune  par  M.  TAbbé  Bachblev  ,  un  de  fcs 
Correfpondans  ,  Tautre  par  M,  Gurson  db 
B0YAVAL9  Lieutenant  Général  Honoraire  au 
Bailliage  d'Aires  en  Artois,  &  une  troifiémc 
par  M.  MORAND  fils.  Analyfedecespierres, 
qui  font  conformes  entr'elles  &  qui  offrent  des 
caractères  qui  les  diftiguent  des  autres  pierres. 
An.  1769.  Hifè.p.  20. 

Pyramide  lumineufe,  vue  k  Tyrnau  en  Hon- 
grie, le  28  Février  1761  ,  &  décrite  par  le 
P.  Weiss  ,  Jéfuite.  An.  ijGi.  Hiji.  p.  z^. 

Recherches  phyfiques ,  méchaniques  &  ana- 
lytiques fur  le  Son  &  fur  les  Tons  des  tuyaux 
d'Orgues  différemment  confiruits.  Par  M.  DA- 
NIEL BERNOULU.  An.  1761.  HiJl. 
p.  170.  MénL  p.  43  u 
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Réflexions  fur  fcs  Aréomètres,  particulière- 
ment fur  les  principes  diaprés  lefquels  on  peut 
en  faire  de  comparables ,  avec  la  defcription 
tf  Aréomètres  d'argçnt  deflinés  k  déterminer  la 
péfantcur  fpécifique  des  Efprits-de-vfn  &  des 
Eaux-de*vie ,  &  àcs  moyens  d*en  faire  de  pa- 
reils ou  de  comparables.  Par  M.  LE  ROY. 
An.  1770.  M'ém.  p.  526.  Dans  les  Aréomètres, 
il  faut  confîderer'deux  chofes,  le  volume  &  le 
poids  ;  &  ils  ne  peuvent  être  comparables,  que 
les  volumes  indiqués  par  ks  degrés  de  leur 
échelle  qui  doivent  fe  correfpondre ,  ne  foîent 
chtr*cux  refpeârivement  comme  les  poids  des 
Aréomètres.  /?.  ^  28.  Méthode  générale  de  faire 
des  Aréomètres  dont  les  divifions  fc  correfpon- 
àcnt.p.  ^31.  Conftruâion  de  deux  Aréomètres 
d'argent, /i.  533.  femblables  en  dimenfions  & 
en  poids  :  p.  535.  précautions  qu^'l  faut  prendre 
pour  qu'ils  ayent  intérieurement  &  extérieure- 
ment la  même  forme,  &  qu^ils  foîent  de  la 
même  épaifleur.  ibid  Addition  au  Mémoire 
précédent ,  où  Ton  répond  à  quelques  objec- 
tions, p.  ^37. 

Rivières  débordées  fubitement  dans  le  Rouf- 
lîllon  ,  &  qui  ravagent  toutes  les  Campagnes 
▼oifînes.  Obfervation  communiquée  à  TÂcadé- 
mie  par  M.  Marcorbllb  ,  fon  Correfyondant. 
jfin.  ty6^  Hijî,  p>  3^. 

Rocher  fur  lequel  c&,  bâtie  la  ville  de  Pon- 
toifc ,  dont  une  partie  fe  détache  d*cHe-même 
avec  un  fracas  horrible,  &  combe  fur  la  bafle 
ViHc.  j4n.  1767.  Hifi.  p.  27. 

Rmfleav  dont  Feau  dft  inflammable  :  obfer- 

rppij 


iffi 
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Physique  c^NâRALE.  '     • 

^  ce  qui ,  en  général ,  ne  peut  manquer  de  ré- 

pandre un  peu  plus  de  chaleur  fur  l'été  de  Thé- 
mifphère  boréal ,  &  un  peu  moins  fur  fon  hiven 
MAIR.  An.  176^.  Mém.p.  166. 

Sa  diftance  à  la  terre  eft  plus  grande  en  été 
qu'en  hiver  d'environ  un  million  de  liôues.  Id. 
ibid.  p.  168. 

Solfatare  (La)  reconnue  des  Anciens ,  fous  le 
nom  de  Forum  f^ulcani,  Leucogai  colles,  Phlc^ 
grœi  campi.  Sa  defcription  par  M.  FOUGE- 
ROUX  DE  BONDAROY.  An.  17^5.  Mém. 
p.  iGj' 

Soufre  de  la  Solfatare  :  comment  on  le  retire. 
FOUG.  An.  ijG<^.  Mém.  p.  278. 

Sur  l'eau  :  Par  M.  LE  ROY.  An.  ijGj. 
Hiji.  /^.  14.  L'eau  pouvant  ,  félon  quelques 
Phyficiens ,  être  convertie  en  terre ,  n'cft  par 
conféquentni  fimple  ni  inaltérable,  p.  14.  Pour 
le  prouver,  ils  font  valoir  l'expérience  de  Van- 
helmont ,  qui  ayant  planté  une  branche  de  Saule 
dans  de  la  terre  delTéchée  au  four ,  lui  vit  ac- 
quérir un  poids  confidérable ,  fans  que  la  terre 
eut  rien  perdu  du  fien  ;  /?.  15.  expérience  à  la- 
quelle on  peut  joindre  celle  de  M.  DU  H  AMEL  , 
qui  a  élevé  pendant  huit  années  un  Chêne  fans 
autre  aliment  que  de  l'eau  filtrée  ou  diftillée, 
ibid.  &  celles  de  M.  Margraff  ,  qui  prouvent 
moins  la  converfîon  de  leau  en  terre ,  qu'elles 
ne  prouvent  que  l'eau  de  pluie ,  quoique  très- 
pure,  contient  cependant  une  terre  calcaire,  une 
îubflance  vifqueufe  ou  mucilaginéufe ,  un  peu 
d'acide  nitrcux  &  une  petite  portion  d'acide 
marin,  p.  1 8.  ïj^  molécules  de  terre  intimement 
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Physique  giSnérale. 

k  M.  DE  FOUCHY ,  &  fitué  près  de  Montforc- 
TAmaury,  av<c  le  détail  de  toutes  lés  circonf- 
tances  qui  l'ont  précédé  ^  accompagné  ôc  fuivi  ^ 
tel  qu'il  a  été  communiqué  à  l'Académie  par 
Madame  de  Fouchy  ,  qui  fe  trouvoit  pour 
lors  fur  les  lieux.  An.  ijGx.  Hift.  p.  36. 

Tremblement  de  terre  qui  s'eft  fait  fentir  à 
Avignonlt  12  Juillet  1763.  An.  17^3.  Hiji.p.  19. 

Tremblemens  de  terre  à  la  Guadeloupe  y  en 
Septembre  ijG6  ,  &  defcription  d'un  volcan 
qui  fe  trouve  dans  cette  ille.  An.  17^7.  Hift. 
p.  24. 

Tremblement  de  terre  qui  fe  fit  fentir  le  pre- 
mier Décembre  17(59  ,  à  peu  de  diftance  de 
Paris ,  &  même  dans  quelques  quartiers  de  cette 
ville,  à  Dieppe >  à  Rouen,  à  Montmorency. 
An.  1769.  p.  23. 

Tripoli  feuilleté  &  qui  porte  des  empreintes 
de  feuilles,  tiré  d'une  carrière  qui  eft  à  Menac 
en  Auvergne,  &  envoyé  à  l'Académie  par  M. 
DU  TouïL.  An:  1770.  Hift.  p.  24. 

Trombe  ou  Typhon ,  efpece  de  Météore  fort 
commun  fur  la  mer ,  mais  qui  efi  extrêmement 
rare  fur  terre  &  lur  les  rivières ,  &  que  M.  du 
BouRDiEU  a  obfervé  fur  la  Seine  le  23  Juin  1 7^4 
près  de  Villcneuve-Saint-Georges.  An.  17^4. 
Hift.  p.  32. 

Trombe  ,  ce  que  c'eft.  BRIS«  An.  17^7. 
Mon.  p.  409.  Elle  dépend  d'une  attraâion 
éleârique. />.  413.  Expérience  qui  le  prouve  en 
petit,  p.  414. 

Variations  de  l'Aimant  k  Paris.  Far  M.  LE 
MONNIER.  An.  ijjq.Mém.p.  459. 
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Physique  ciiaiRALis. 

Végétaux  participent  de  la  nature  du  terroir 
où  ils  font  élevés  ,  &  le  Kali  cultivé  loin  de 
la  mer,  ne  donne  pas  les  niêmes  principes  que 
celui  qui  vient  dans  les  pays  maritimes.  DU 
HAMEL.  An.  ijGy.  Mcm.j).  23^. 

Véfuve  s'ouvre  le  23  Oâobre  17^7  avec  un 

.   bruit  horrible.  Defcription   des  ravages   quil 

caufe  &  des  circonftances  qui  ont  accompagné 

cette   éruption  ,  par   Mademoifelle    Ardinc- 

HBLLi.  An.  1767.  HiJ{.  p.  16. 

Vue  :  la  durée  de  cette  fenfation  excitée  par 
un  charbon  ardent  mû  rapidement  en  rond  eft 
de  huit  tierces.  d'ARCY.  An.  1765.  Mém» 
p.  450. 
Petau  (Mad.) ,  fille  de  M.  de  Fouchy  ,  envoie  k 
l'Académie  des  Moules  pêchées  dans  les  foffés 
du  Château  de  Maulette,  &  qui  contenoient  de 
petites  perles  y  une  entr'autres  qui  avoit  une 
pierre  pour  noyau.  An.  ij6^.  ^[ft*  P*  23. 
3PizEirAS  (Le  P.)  Profefleur  Royal  d'Hydrographie 
&  Dire£teur  de  rObfefvatoire  de  la  Marine  à 
Marfeille,  Correfpondant  de  l'Académie  ^  fon 
Mémoire ^ur  la  Comète  qui  a  paru  en  1760  dans 
la  conftellation  du  Lion  j  jugé  digne  d'être  im- 
primé dans  le  Recueil  des  Mémoires  des  Sça<- 
.  vans  Etrangers.  An.  ij6x.  Hiji.  p.  194. 

Sa  nouvelle  théorie  des  taches  du  Soleil  5 
jugée  digne  de  paroitre  dans  le  Recueil  des 
\  Sçavans  Etrangers.  An.  1764.  Hift.  p.  185, 
Ses  obfervations  dcJa  Comète  de  17^9  faites 
à  rifle  de  France ,  jugées  dignes  d'être  impri- 
mées dans  le  Recueil  des  Sçavans  Etrangers, 
^n.  l'j'jo^  i/i/?<^  p*  118.  de  même  que  : 
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Son  Mémoire  fur  la  découverte  d'une  nou- 
velle Ifle,  à  7^  lieues  de  Madagafcar.  ibid. 

FIECES    OU   MEMOIRES 

préfentés  à  V  Académie  y  &  quelle  a  jugé 
dignes  d'être  imprimés  dans  le  Recueil  quelle 
publie  de  ceux  des  Sçavans  Etrangers. 

En  fjGi. 

Sur  les  principes  de  Tart  de  faire  parler  ceux 
des  Sourds  &  Muets  qui  ne  font  muets  que 
parce  qu'ils  font  fourds  ;  par  M.  Ernaud. 

Obfervation  de  Téclipfe  de  Lune  du  22  No- 
vembre 1760 ,  faite  à  Rouen  par  M.  Dulagub. 

Sur  une  Echinite  ^  fblEle  fîngulier  ;  par  M. 
DU  Luc. 

Sur  le  raffinage  du  Camphre  ;  par  M.  Val- 
mont  DE  Bomarb. 

Examen  des  cas  de  Texpérience  de  Leyde  y 
dans  lefquels  on  reçoit  ou  on  ne  reçoit  pas  la 
commotion  éleârique  ;  par  M.  Nbckbr  ,  Ci- 
toyen de  Genève ,  Correfpondant  de  l'Aca- 
démie. 

Voyage  aux  ifks  de  France  &  de  Bourbon  ; 
par  M.  d'Après  ,  Correfpondant  de  T Aca- 
démie. 

Sur  les  différens  degrés  de  chaleur,  des  di- 
verfes  Sources  de  Banières  ;  par  M.  Dar^uibr  , 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  de  Touloufe ,  Correfjpondant  de  l'Aca- 
démie. 

Obfervation  de  Téclipfe  de  Lune  du  18  Mai 
Table  des  Mat.  17^1—1770.  Q  qq 
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Pièces. 

1761  y  faîte  kBayeux  parM-TAbbé  Outhikr^ 
Correfpoodanc  de  rAcadémie. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe,  faîte  à  Tou- 
loufe  par  M.  Darquier, 

Obfervatîon  de  la  même  éclipfè ,  faite  k  Rouen 
par  MM.  Bouik  &  Dulague. 

Obfervations  du  lieu  des  Planètes  ^  &ites  à 
Rouen  en  17^8,  par  M*  Bouin. 

Sur  la  Mine  d*Alun  de  la  Tolfa,  comparée  à 
celle  de  Folinier  en  Bretagne  ;  par  M.  TAbbé 
DE  Mazeas  9  Correspondant  de  l'Académie. 

Obfervation  de  l'éclip/è  de  Lune  du  18  Mai 
ij6i  f  faite  à  Segherre  en  Ifine,  par  le  F. 
BoscowiCH  y  Correfpondant  de  l'Académie. 

Sur  la  pofition  de  l'orbite  de  Vénus  dans  fon 
pafFage  fur  le  difque  du  Soleil  -  par  M.  Bau- 
douin y  M«  des  Requêtes. 

Sur  les  dernières  obfervations  du  croifléme 
&  du  qoacnéme  fatellite  de  Jupiter;  par  le 
même. 

Obfervations  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que du  Soleil  9  faites  le  6  Juin  ij6i. 

A  Paris ,  par  le  P.  de  Merville  &  MM. 
Messier^  Libour,  Bailly  &,  Prolange. 

A  TEcole  Militaire  ;  par  M.  Jeaurat. 

A  Orléans  ;  par  M.  Jousse  ,  Confeiller  au 
Préfidial. 

A  Rouen  ;  par  MM.  Bouin  &,  Dulague. 

A  Beziers  ;  par  MM.  de  Maksb  ^  Bouillet 

&  RiBART. 

A  Bayeux  ;  par  M.  T Abbé  OuTHiBft. 
A  Stockholm  y  pat  M.  Warcêntin. 
A  Vienne  i  par  le  P.  Hbll# 
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Pièces. 


A  Tîrnaw  en  Hongrie;  parle  P.  Weiss. 

A  Madrid  ;  par  le  P.  Ximbnès. 

A  Greenwich  ;  par  MM.  Buss ,  Birch  & 
Green. 

A  Nîmes  ;  par  M.  Sbcuibr. 

A  Lyon  ;  par  le  P.  BéRAUD. 

A  Copenhague  ;  par  M.  Horrebow. 

A  Drontheini  en  Norvège  ;  par  MM.  Buggr 
Hascow. 

A  Vinccnnes  ;  par  M.  Prolange  ,  qui  y  a 
joint  la  comparaifon  de  fon  obfervation  tSc  de 
celle  d'Horoccius. 

En  tj6z. 

Sur  la  manière  de  fondre  avec  plus  d'œconomîe 
que  par  la  méthode  ordinaire ,  les  Mines  de  Fer 
de  toute  efpece.  Par  M.  de  Grignon  ,  Maître 
de  Forges,  à  Bayard. 

Obfervation  fur  un  banc  de  terre  crétacée  & 
de  pierres  branchues  qui  eft  aux  environs  de 
Riom.  Par  M.  "dv  Tour  ,  Cbr|^pondant  de 
l'Académie. 

Sur  la  Comète  qui  a  paru  en  17^0  dans  la 
conftellation  du  Lion.  Par  le  P.  Pbzbnas  ,  Pro- 
fefTeur  Royal  d'Hydrographie  &  Direûeur  de 
rObfervatoire  de  la  Marine  à  Marfeille  y  Corref- 
pondanr  de  l'Académie. 

Sur  la  congélation  &  la  concentration  du 
vinaigre  radical.  Far  M.  le  Marquis  pb  Cour* 

TBNVAUX. 

Sur  TEther  marin;  par  le  même. 
Obfenrations  agronomiques  faites  à  Touloufe. 

Qqq») 
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Par  M.  d'Arquibr  ,  de  T  Académie  Royale 
des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Touloufe ,  & 
Correfpondant  de  TAcadémie. 

Oblervation  du  pafTage  de  Vénus  fur  le  dit- 
que  du  Soleil ,  obfervé  à  Paris  k  l'Hôtel  de 
Clugny ,  avec  des  remarques  fur  cette  obferva- 
tion  &  fur  la  théorie  de  Vénus.  Par  M.  Mes- 

SIER. 

Obfervation  de  Téclipfe  de  Lune  du  8  Mai 
17^2 ,  faite  à  Bayeux.  Par  M.  TAbbé  Outhier, 
Correfpondant  de  TAcadémie. 

Obfervation  de  Taurore  boréale  de  la  nuit  du 
22  au  23  Mai,  faite  à  Paris.  Par  M.  Messier» 

Obfervationsde  la  Comète  qui  a  paru  au  mois 
de  Mai  1762 ,  faites  à  THôtel  de  Clugny.  Par 
le  même. 

Obfervation  de  Téclîpfe  de  Lune  du  R  Mai 
17^2,  faite  à  Rouen.  Par  M.  Bouin,  Corref- 
pondant de  l'Académie. 

Sur  des  Pierres  trouvées  dans  la  veflîe  d'un 
Bœuf.  Par  M.  Bourcelat,  Correspondant  de 
TAcaëémie. 

Sur  la  Fabrique  de  la  Colle  de  Poiflbn  en 
Ruffie.  Par  M.  Muller,  Secrétaire  de  l'Aca- 
démie Impériale  de  Pétersbourg,  Correfpon- 
dant de  l'Académie. 

Obfervations  de  trois  éclipfes  arrivées  en  17^2, 
faites  à  Leyde  Par  M.  Lullofs  ,  Correfpon- 
dant de  l'Académie. 

Obfervarion  de  Téclipfe  de  Lune  du  premier 
Novembre  1762 ,  faite  à  Rouen.  ParM»  Bouin^ 
Correfpondant  de  l'Académie» 
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Pièces. 

En  tjG^. 

Catalogue  &  notice  des  obfervations  faites  k 
THôtei  de  Clugny ,  depuis  1752  jufques  & 
compris  1762;  par  M.  Mbssier. 

Obfervations  aftronomiques  faites  à  Touloufe 
en  1762  ;  par  M.  d'Arquier,  Correfpondant 
de  TAcadémie. 

Manière  dont  on  a  tiré  un  bateau  envafé  à 
Tembouchurc  de  la  Loire  ;  par  M.  Bouvoust* 

Obfervations  du  Baromètre,  du  Thermomè- 
tre &  des  vents ,  faites  à  Tifle  de  France  ;  par 
M.  Grésil. 

Sur  la  manière  de  perfedionner  le  niveau 
d'air;  par  M.  de  Chez  y.  Ingénieur  des  Fonts 
&  Chauffées. 

Sur  les  Eaux  Minérales  de  Saint-Remy- l'Ho- 
noré ,  près  MonfortJ'Amaury;  par  M.  Mari- 
GUES ,  Chirurgien  de  Paris ,  établi  à  Monfort. 
.^^  Obfervation  de  la  Comète  de  1759  ,  faite  k 

rifle  de  Bourbon;  par  M. de  la  Nux,  Corref- 
pondant de  l'Académie. 

Obfervation  de  l'oppoiition  de  Saturne,  arri- 
vée le  28  Oétobre  1763,  faite  à  THôtel  Mili- 
taire ;  par  M.  d'Antelmy  ,  Frofeffeur  audit 
Hôtel. 

Obfervation  de  l'oppofition  de  Jupiter ,  du  3 
Septembre  d^  la  même  année  ;  par  le  même. 

Extrait  des  obfervations  météorologiques  & 
phyfiques ,  faites  dans  un  voyage  à  la  Martini- 
que; par  M.  DE  Chanvalok^  Correfpondant 
de  l'Académie. 
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Propofitîon  de  Géométrie  élémentaire;  par 

M.    BOURRAND. 

Defcripcion  d'un  Papillon  k  tête  de  Chenille  ; 
par  M.  MuLLBR,  Secrétaire  de  l'Académie  Im- 
périale de  Pétersbourg ,  Correfpondant  de  l'A- 
cadémie. 

Sur  la  manière  d'unir  intimement  le  Fer  au 
Mercure  ;  par  M.  Navier  ,  Dodeur  en  Méde- 
cine ,  Correfpondant  de  l'Académie. 

Nouvelle  théorie  des  taches  du  Soleil  ;  par  le 
P.  Pezenas. 

Obfervation  de -l'occultation  de  l'Epi  de  la 
Vierge  ,  faite  k  Béziers;  par  MM.  Bouillet  , 
FoRÈs  &  Clausadb. 

Sur  hs  Pyrites  ;  par  M.  Valmont  de  Bo- 

MARE. 

En  ty6^. 

Sur  les  Eaux  Minérales  ferrugîneufes;  par  M. 
Monnet. 

Sur  l'analyfe  duGyps;  par  M.  Lavoisier. 

Sur  la  néceilité  de  multiplier  les.obfervations 
&  les  expériences  fur  quelques  propriétés  de  la 
mer;  par  M.  le  Prince  de  Lowenstein. 

Sur  l'analyfe  de  l'Eau  de  la  mer  ;  par  M« 
Monnet. 

Obfervations  agronomiques  ^tes  à  Touloufe; 
par  M.  d'Ar^uier. 

EfTais  fur  le  Pilotage  ;  par  M.  Goimpy. 

Sur  les  éboulemens  des  montagnes  &  autres 
terreins  élevés ,  i&  fur  la  manière  de  s'en  ga- 
rantir ;  par  M.  Pbronet. 

Obfervations  météorologiques  faites  à  «Sa/if^^ 
fc  ck  Bogota  j  par  M.  Muxis. 
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Sur  Taftion  d'un  feu  long  &  violent  fur  les 
terres  ou  pierres  métalliques  ;  par  M,  d' Arcet. 

Sur  le  Sel  provenant  du  Cuivre  uni  a  l'alkali 
volatil  ;  par  M.  Sage 
^  Sur  quelques  monftruofités  ;  par  M,  Marri- 

GUES ,  Chirurgien  à  Verfailles. 

Sur  Talkali  des  Plantes  marines,  par  M.  T Abbé 
DE  Mazeas, 

Sur  réclip fe  de  Soleil  du  ^  Août  176^,  cal- 
culée  analytiquement  ;  par  M.  du  Vaucel, 

Sur  r£ther  marin  ;  par  M.  le   Baron  db 

SORMES. 

Extrait  de  l'Ouvrage  publié  par  M.  de  Char- 
nières, Lieutenant  desVaifleaux  du  Roi. 

Sur  quelques  propriétés  attribuées  k  l'air  & 
fur  fon  origine  ;  par  M.  de  Machi. 

Obfervation  de  réclipfe  de  Soleil  du  5  Août 
17^^,  faite  à  Breft;  par  M.  de  Charnières, 
comparée  à  celles  de  plufieurs  AiBronoines. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe ,  faite  à  Ma- 
drid; par  M.  l'Abbé  Clouet,  &  à  Séville, 
par  M.  Paulin. 

Phafes  des  éclipfes  de  Soleil  vîfibles  à  Paris , 
calculées  jufqu'en  Tannée  15)00  j  par  M.  du 
Vaucel. 

En  ty^y* 

Sur  la  fcintillation  des  Eaux  de  la  mer  ;  par 

M.  PouGET,  Lieutenant  de  T Amirauté  à  Cette. 

Sur  les  moyens  de  piprfedionner  THéliomè- 

tre  de  M.  Bouguer;  par  M.  TAbbé  Rochon, 

%,;,     Corrcfpondant  de  T Académie. 

Tfiblc  des  Mat.  lyèi — 1770^  Rrr 
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Pièces. 

Sot  la  MalaqiDte  ;  parM.  Sacs^  Corrcfpoii- 
dant  de  rAcadémie. 

Obfcrvacîoii  de  rombre  d'uii  fatdlice  de  Ju- 
piter y  mcfurée  fur  la  pboète  ;  par  M.  Messier. 

Ob(êrvatkms  faites  à  Calais  fur  les  Marées^ 
par  M.  FouRCRor  de  Ramecourt  y  Conef- 
poodaoc  de  FAcadémie. 

Obfervations  aftrcMiomicpies  ^  Eûtes  k  Tou- 
louiê  en  1765  &  176^;  par  M.  D^ARquiEE, 
Correfpondant  <te  f  Acadénie. 

Sur  des  Grès  remplis  de  coquilles;  par  M.  TAbbé 
Bachbley  j  Correfpondant  de  T  Académie. 

Sur  l'organe  de  Touie  des  Fcnfions  ;  par  M. 
Camper. 

Defcription  d'un  lofeâc  flurin  ;  par  M.  de 
Kbronic,  ancien  Concilier  au  Paiiement  de 
Bretagne. 

Sur  la  détermination  des  longitudes  en  mer^ 
par  les  obfervations  sftronomiques  ;  par  M. 
l'Abbé  Rochon  ,  Correfpondant  de  l'Aca* 
demie. 

Defcription  d'une  Carrière  près  Pontoife  > 
qui  conrient  beaucoup  de  corps  marins  ;  par 
M.  r Abbé  Bacheley  ,  Correfpondant  de  l'Aca- 
démie. 

Sur  une  Mine  de  Plomb  verte  ;  par  M.  Sage^ 
(Correfpondant  de  l'Académie. 

Defcription  d'un  Mmiftre  ac^iliale;  par  M. 
Kenckbl. 

!P/i  tj68. 

Sur  les  Iibperifflètres;parM.  Kehceeu 
Sur  la  pé(anteur  de  la  dudeur  des  difiérenta 
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Pièces* 

Sources  de  Bagnièref  ;  par  M.  Marcorellb, 
Correfpondant  de  l^cadémie^ 

Sur  répaifleur  cjtron  doit  donner  aux  revê- 
temeos  ;  par  M.  db  Blavau. 

Sur  les  variétés  des  Tubulaires  de  la  clafle  des 
Pinceaux  de  mer;  par  M.  l'Abbé  de  Mazeas, 
Correfpondant  de  F  Académie. 

Sur  ranalyfe  des  différentes  efpeces  de  Tour- 
bes ;  par  M.  Sace  ,  Correfpondaot  de  TAca- 
démie. 

Sur  la  formation  des  Savons;  par  M.  de 
Macht. 

Obfervatîon  de  réclipfe  de  Lune  du  30  Juin, 
faite  à  Rouen  ;  par  M.  Bouin^  Correfpondant 
de  l'Académie. 

Obfervatîon  de  Médecine;  par  M.  Houttu  yn. 

Sur  un  nouveau  genre  d'Animal  aquatique  ; 
par  M.  MuLLBR  de  l'Académie  des  Curieux  de 
la  Nature. 

Sur  les  Soufflets  k  chute  d'eau  ;  par  M.  Bar- 
THfes. 

Relation  de  la  guérifon  d'une  Paralyfie^  opé- 
rée par  réleâricité;  par  M.  Bonafosse. 

En  ty€^. 

Sur  quelques  expériences  faites  avec  des  fufils 
de  munition;  par  M.  Fourcroy  de  Rame- 
coilM^  Brigadier  des  Armées  du  Roi  ^  Ingé- 
ftiedrai  chef  k  Calais ,  Correfpondant  de  1  A- 
cadémie. 

Sur  quelques  parricularités  du  cerveau  &  de 
fes  enveloppes  ^^  M;  SabaTTivr  ,  Chirurgieti 
de  Paris.  R  r  r  ij 
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Pièces. 

xG  Oaobre  1771  \  par  M.  du  Vaucel. 

Obfervations  de  la  Comète  de  ijG^^  faites 
à  rifle  de  France,  par  M.  de  la  Nux  ,  Cor- 
refpondant  de  F  Académie. 

Sur  la  découverte  d'une  nouvelle  Ifle,  à  7^ 
lieues  de  Madagafcar  ;  par  le  même.  - 

Expériences  faites  au  feu  fur  un  Diamant, 
des  Pierres  précieufes  &  des  Métaux  j  par  M. 
d'Arcet. 

Sur  la  caufe  de  fa  dureté  du  Ciment  des  an- 
ciens Vénètes  ;  par  M.  TAbbé  de  Mazeas  y 
Correfpondant  de  TAcadémie. 
PiGOTT  (M.)  ;  Gentilhomme  Anglois ,  voit  à  Caere 
Téclipfe  du  Soleîl  du  premier  Avril  1764  aa- 
nulaire,  maïs  non  centrale.  An.  17^4.  Mém^ 
p.  I  49. 

Obfcrve  au  Havre  de  Grâce  Je  coritad  inté- 
rieur de  Vénus  lors  de  fon  paffage  fur  le  dif- 
que  du  Soleil  du  3  Juin  176^.  Aa,  176^.  Mcm^ 
p.  421. 

PINGRE  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
PINGRE^irnprimés  dans  ÏHifioir^ &  dans 
les  Mémoires  de  V Académie  Royale  Je* 
Sciences^  depuis  Vannée  1761  >  pf^l^'à 
Vannée  1770  inclufivement. 

Obfervation  du  pafTage  de  Vénus  fiir  le  dîf- 
que  du  Soleil  ;.  faite  k  Rodrigue  dans  la  mef 
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PINGRE.  (M.) 

k  parallaxe  du  Soleil  par  le  palTage  de  Vénus  Ju 
6  Juin  176 1*.  An.  lyé^.HiJi.p.  77.  Aidm.  p.  i. 

Occultation  de  deux  Etoiles  de  la  queue  du 
Capricorne  par  la  4lfoe,  le  premier  Août  17^$. 
An.  ij6^.'Mem.  p.  611. 

Recherches  fur  la  longitude  de  plufieurs 
Villes  accompagnées  de  quelques  réflexions  fur 
les  nouvelles  déterminations  de  la  parallaxe  ho- 
rifontale  du  SoleiL  An.  ij66.  HiJL  p.  85. 
Mém.p.  17. 

Obfervation  de  réclipfe  de  Soleil  du  5  Août 
jjé6  j  faite  k  rObfervatoire  de  THôtel  de  Cluni. 
An.  iy66.  Mém.  p.  402. 

Mémoire  fur  la  première  Comète  de  cette 
année.  An.  ijG6.  Mém.  p.  423. 

Publie  en  ijGj  fon  Mémoire  furie  choix  & 
rétat  des  lieux  où  le  pafiage  de  Vénus  du  3 
Juin  17^9  pourra  être  obfervé  avec  le  plus 
d'avantage  ^  &  principalement  fur  la  poiitioo 
géographique  des  ifles  de  la  mer  du  fud.  Ana- 
lyfe  de  cet  Ouvragé.  An.  ij6j.  Hiji.  p.  10^. 

S'embarque  fur  la  Corvette  TAurore ,  que  M. 
le  Marquis  DE  COURTANVAUX  avoit  fait 
conftruire  à  fes  dépens  pour  &ire  TefTai  des 
Montres  marines.  An.  ij6j.  HiJi.  p.  125. 

Obfervation  du  palTage  de  Vénus  (iir  le  dif- 
que  du  Soleil  ^  faite  a6  Cap  François ,  ifle  de 
Saint-Domingue^  le  3  Juin  17^9.  An.  17^9* 
HiJl.  p.  9^.  Mém.  p  ^i7. 

Elémens  de  Torbîte  de  la  Comète  découverte 
par  M.  MESSIER  le  14  Juin  1770.  0n. 
1770.  Mém.p.  25^. 

Examen  critique  des  ob(brvations  dupaflage 


DE  I-'ACADÉMIE  i7^r-=ii77o.       .^of 

propre  à  nettoyer  les  grains.  j4n.  17^3.  Hifi. 

IPoLBKi  (M.  le  Marquis)  :  fon  entrée  à  TAcadémie  en 
1739  en  qualité  d'Aflbcié  Etranger  :  fa  mort 
arrivée  le  i^  Novembre  1761  :  fon  éloge  par 
M.  DE  FOUCHY.  ^n.  17^3.  Hiji.  p.  1^1. 

PORTAI.  (M.) 

:      LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires ,  de  M. 
FORTAL  y  imprimés  dans  iHiftoire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  y  depuis  Vannée  1761^  JHfi^'à 
Vannée  1770  inclujivement. 

Fait  voir  k  TAcadémie  deux  reins  monftrueux 
trouvés  dans  lecadavre  d'une  femme.  An.  176  j( 
HiJi.  p.  45. 

Mémoire  fur  la  ftruâure  &  fur  les  ufages  de 
Touraque  dans  Thommc-  An.  1 769.  HiJi.  />.  3  $ . 
Mim.  p.  287. 

Mémoire  dans  lequel  on  démontre  l'aâion 
du  poumon  fur  Taorte  pendant  le  temps  de  la 
refpîration ,  &  où  Ton  prouve  que  dans  Tenfant 
qui  vient  de  naître ,  le'  poumon  droit  refpire 
avant  le  gauche.  An.  17^9.  Hijl.p.  38.  Mcm. 

P^  149- 

Obfervations  fur  la  ftruâure  des  parties  de  la 
génération  de  la  femme.  An.  1770.  HiJi.  p.  33. 
Mém.  p.  183. 

Remarques  fur  la  ftruâure  du  canal  thora* 
Tal^Udcs  Mat.  17^1—1770.  Ss$ 


^o6        TABLE  DES  MÉMOIRES 
PORTAI.  (M.) 

chique  &  fur  celle  du  réfervcMr  du  chyle.  An^ 
1770,  Hiji.  p.  yj.  Mcm.p.  3^3 

Obfervations  fur  divers  points  d'Anatomie. 
An.  177a  HiJl.  p.  40.  Menu  p.  236, 

Obfervations  fur  la  ftruâure  de  quelques  par- 
ties du  Veau  marin.  An.  1770*  Mcm.  p. 
413. 

Communique  à  l'Académie  l'obfervation  d'une 
femme  en  qui  on  trouva  les  ventricules  du  cœur 
déchirés  en  plufîeurs  endroits.  An.  1770.  Hifl. 
p.  ^i. 

Publie  en  1770  fon  hiftoire  de  FAnatomie 
en  6  vol.  in^ix.  Idée  de  cet  Ouvrage. 

Poucet  (M.),  Lieutenant  de  l'Amirauté  à  Cette;  fon 
Mémoire  fur  la  fcintillation  àzs  Eaux  de  la  mer, 
jugé  digne  de  paroi tre  dans  le  Recueil  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  1J67.  HiJi.  p.  187. 

P&BAUX  (Le  Sieur),  Maître  Fdtîer  d'Ërain,  établi  à 
Saint  Denis,  préfente  à  l'Académie  de  nou- 
velles Fontaines  ou  Canelles  k  tirer  le  vin,  qui 
ne  contiennent  aucune  porticm  de  cuivre.  An: 
1763.  Hiji.p.  146. 

Prix  propofés  par  t Académie. 

Pour  P Année  fjGi. 

L'Académie  avoir  propofé  pour  le  fujet  du 
Prix  de  1761 ,  la  meiUeure  manière  de  lefter  Se 
d'arrimer  un  Vaifleau  &  les  changemens  qu'on 
peut  faire  à  l'arrimage,  foit  pour  &ire  mieux 
porter  la  voile  au  Navire  ^  ibîc  poin:  lui  procurer 


Prix 
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plus  de  vkcfTe ,  foie  enfin  pour  le  rendre  plus 
<)u  moins  feofible  au  gouvernail. 

Elle  a  partagé  ce  Prix  encre  deux  pièces ,  dont 
la  première  qui  avoit  pour  devife  :  Ipfi  numc-^ 
rumquc  modumquc  cannisj  prcecipiunt  oncrum^ 
eftde  M.  Jean  Albert  Euler,  de  TAcadé- 
mie  Royale  des  Sciences  &  Belles- Lettres  de 
PrufTe,  de  la  féconde  qui  avoit  pour  devife  :Jur 
fort  centre  fixé ,  h  Navire  orgueilleux ,  ojc 
braver  des  mers  Veffort  impétueux  ,  cft  de  M. 
TAbbé  BOSSUT ,  pour  lors  Correfpondant  & 
aujourd'hui  Membre  de  TAcadémie. 

Pour  V Année  ij6z. 

L'Académie  avoit  propofé  pour  le  fujet  du 
Prix  de  1762 ,  fi  les  planètes  fe  meuvent  dans 
un  milieu  dont  la  réfiftance  produit  quelque  efiet 
fenfible  fur  leur  mouvement. 

Elle  a  adjugé  ce  Prix  k  la  pièce  n*'.  ^,  qui  a 
pour- devife:  X^uâ  vi  per  faciles  vohanttir  fi^ 
dera  ccelosj  dont  TAuteur  cft  M.  l'Abbé  BOS- 
SUT j  Profèffeur  Royal  de  Mathématiques  de 
l'Ecole  du  Génie  à  Mézières. 

Celle  qui  a  paru  en  approcher  davantage  ^  eft 
la  pièce  n^  i  ^  qui  a  pour  devife  : 

Hêcfitpar  impofuit  ii^uidum  &  gravitân  carentem 
Mthera  me  quîdqtuun  terrmé  fkcis  Meruem. 

L'Académie  a  cru  pouvoir  citer  cette  pièce 
avec  éloge  ^  commç  étant  remplie  d'excellentes 
recherches. 

Sssij 


Prix. 
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Elle  a  adjugé  ce  prix  à  la  {)iecè  n^^,  qui  9 
pour  devifie  : 

Non  vînci  me  malim^  quant  vincen, 

dont  TAuteur  cft  M.  de  la  Grange  ,  de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Turin  &  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles* 
Lettres  de  Pruflei 

Pour  Vannée  ty6£. 

L'Académie  avoit  prdpofé  pour  lé  fujet  du 
Prix  de  1763  ,  la  defcripuon  des .  différentes 
méthodes  qu'on  emploie  ,  tant  pour  l'arrimage 
des  Vaifleaux  Marchands ,  que  pour  celui  des 
Vaifleaux  de  Guerre,  la  difcuffion  de  ces  mé- 
thodes &  l'examen  de  ce  qu'on  peut  faire  pour 
les  perfectionner. 

N'ayant  pas  été  (atîsfaite  des  Pièces  qui  lui 
furent  alors  envoyées  ,  elle  pippofa  le  même 
fujet  avec  un  prix  double,  c'eft-à-dire  de  qua- 
tre mille  livres ,  &  die  demanda  qu'on  examinât  ; 

Quelles  font  les  méthodes  ufitées  dans  les 
Ports  pour  lefter  ou  arrimer  les  Vaiffeaux  de 
toutes  \ts  grandeurs  &  dé  différentes,  efpeces, 
le  poids  &  la  diftribution  des  matières  qu'on  y 
emploie,  l'effet  qu'elles  produifent  fur  le  lillage^ 
fui:  les  lignes  d'eau ,  fur  les  propriétés  de  bien 
porter  la  voile ,  de  bien  gouverner ,  d'être  doux 
à  la  mer ,  &  fur.  les  autres  qualités  cTtiri  Vaif- 
feau ,  les  inconvéniens  dont  ces  méthodes  font 
fufcepdblés ,  &  -les  remèdes  qu'on  pourroît  y 
apporter. 
.    £Ue  a  partagé  ce  Piiz  par  pottions  égales 
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Prix. 

de  mille  livres  chacune  entre  quatre  pièces  qui 
lui  ont  paru  également  bonnes. 

La  première  eft  la  pièce  n"".  4^  qui  avoît  pour 
devîfe  : 

Pondère  tuta  fuo  efi  Nnvie  jaSâta  ptr  undas  : 

dont  PAuteur  eft  M.  TAbbé  LE  BOSSUT, 
Profefleur  de  l'Ecole  Royale  du  Génie  à  Mé- 
zière, 

La  féconde  eu  la  pièce  n^".  6  ^  dont  la  devife 
étoit  : 

Les  ^oâltt^s  da  Natîie  (k  bçx  cimiiokre  par  an  bon  animée. 

L*  Auteur  eft  M.  BourdÉ  ob  Villehuet  , 
Officier  des  Vaifleaux  de  la  Compagnie  des 
Indes. 

La  troifîéme  eft  la  piecç  n^.  7>  qui  avoit 
pour  devife  : 

Oui  duiiis  *aufus  comnuttert  fuBihus  ainum  « 
Quas  néU4ir€  tt€g4it  »  prmhuit  ara  vIms  , 

dont  TAureur  eft  M.  Grognard  ^  G>nftruâéur 
des  VaifTeaux  du  Roi# 

La  quatrième  eft  la  pièce  n^,  8  j  qui  avoic 
pour  devife: 

(  ^  Amoris  patria  pignus  ; 

dont  l'Auteur  ne  s'eft  pas  fait  connoitre. 

L'Académie  propofa  Tannée  dc^miero  un 
Prix  extraordinaire  de  mille  livres  fur  la  meil-* 
leurc  manière  d'éclairer  pendant  la  nuit  les  rues 
d'une  grande  ViUe ,  en  combinant  enfemble  la 
clarté  y  la  facilité  du  fervice  &  Foeconomie. 

Vo  Mi^[iftrac  dîâîo£;iié  parfa.place^  &pliis 


Prix. 
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encore  par  fes  talêos  &  par  foo  aâhrîté  conti- 
nuelle pair  le  bien  public  ^  avok  fourni  le  fujet 
&  les  fonds  de  ce  Prix  :  quoiqu'il  a'aic  pas 
voulu  être  nommé  dans  le  Progamme ^  le  Public 
n'a  pas  cardé  à  reconnoicre  M.  de  Sartins  , 
ConfeiUer  d^Ecac  &  Lieucenahc-^  Général  de 
Pdice. 

Aucune  des  Pièces  (|lii  ont  concouru  n'ayant 
rempli  toutes  les  conditions  détaillées  dans  le 
Programme  9  T  Académie  £c  propofer  à  M.  le 
Lieutenant  de  Police  >  de  remettre  lé  Prix  à 
Tannée  fuivante  y  &  de  f  augmenter  pour  exciter 
davantage  les  Phyficiens  &  Içs  Artiftes  à  multi- 
plier les  obfervations  &  les  expériences  fur  cet 
objet  (i  utile  y  k  quoi  ce  Magiftrat  ayant  oonfenti , 
l'Académie  propofa  de  nouveau  le  même  fujet 
avec  un  prix  de  deux  mille  livres  qui  devoit 
être  donné  à  rAifemblée  publique  qui  Revoit  fé 
tenir  après  Pâques  17^^  9  &  fous  la  condition 
expreile  j  que  toutes  les  Lanternes  qui  feroient 
préfentéesy  feroient  effayées  dans  les  rues  de 
Paris  9  depuis  le  premier  Janvier  1^66  ^  jufqu'au 
15  Mars  fuivant. 

Pour  Pennée  ijGG. 

L'Académie  avoit  propofé  pour  le  fujet  du 
Prix  de  1766^  quelles  foflt  les  inégalités  qui  doi- 
vent s'obferver  dans  le  mouvement  des  quatre 
fatellites  de  Jupiter  j  à  caufe  de  leurs  attrapions 
mutuelles  ;  la  loi  À  les  périodes  de  ces  inéga-* 
litésy  furtout  au  temps  de  leurs  édipfes^  &  la 
ijuantitéde  ces  inégalités^  fuivantles  meilleures 
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Paix.  -      • 

.  obfervations  ;  les  chacigemenS  qui  paroiiTenC 
r.   .        avoir  lieu  dans  les  inclinaifon^ des  orbites  des 
:    '         deuxième  &  troifiéme  facellices ,  doiv^enc  fur« 
•S\-         tout  être  compris  dans  l'examen  de  leurs  inéga- 
lités ?  A  quoi  l'Académie  avoir  ajouté  par  un 
article  inféré  dans  les  Papiers  publics  depuis  la 
publication  du  Programme^  qu'elle  n'entendoit 
r;      /   point  exclure  l^xamen  des  inégalités  que  l'ac^ 
tion  du  Soleil  peut  produire  dans  le  mouvement 
des  fatellites  de  Jupiter. 

Ce  Prix  a  été  adjugé  à  la  pièce  n^.  2  y  qui 
avoit  pour  devîfe  : 

Mul(um  adhfu  refiat  opitis  ^ 

dont  l'Auteur  eft  M.  de  la  Grangb  ,  de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Turin,  &  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles-Let- 
tres de  Prufle. 

L'Académie  qui  avoit  propofé  pour  l'année 
1 76  ^  le  mên^  Prix  extraordinaire  &  double  pro- 
pofé  de  la  part  de  M.  de  Sartinb  fur  la  meilleure 

^  manière  d'éclairer   pendant  la  nuit,  les  rues' 

d'une  grande  Ville ,  en  combinant  enfemble  la 
clarté ,  la  âcilité  du  fervice  &  l'œconomie ,  a 
cru  devoir  convertir,  de  concert  avec  M.  le 
Lieutenant  Général  de  Police,  le  prix  de  deux 

'  miile  livtes  eq  trois  gratificarions ,  qui  ont  été 

accordées  aux  fieurs  Baillv  ,  Bourgeois  & 
LE  Roi. 

Four  VAnnu   tjGj.     •:    .1 
.   X'Académip  avoijt  propofé  pour  le  fujet  d^ 
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Prix  de  17^7,  de  déterminer  la  meilleure  ma-^ 
niere  de  mejiirer  le  temps  à  la  mer.  Quoique 
la  pièce  n°.  ^  ,  qui  eft  de  M.  le  Roi  Taîné,  aie 
paru  mériter  beaucoup  d'éloges,  &  que  là  Mon- 
tre qui  y  étoit  jointe ,  ait  parfaitement  réufli 

.   dans  toutes  les  épreuves  qu'on  en  a  pu  faire  ; 

^  cependant  n'ayant  pas  été  éprouvée  à  la  mer , 
comme  l'exige  la  queftion  propofée ,  ce  Prix  a 
été  remis  à  17^9  avec  une  fomme  double ,  c'eft- 
à-dire  de  quatre  mille  livres  ;  mais  l'Académie 
a  exigé  que  toutes  les  Montres ,  Pendules  ou  Inf- 
trumens  propofés  pour  cet  objet,  aient  fubi  à  la 
mer  des  épreuves  (uffifantes  ôc  conftatéespar  des 
I  témoignages  authentiques.  * 

Pour  V Année  ty68. 

L'Académie  qui  avoir  propofé  pour  le  fujet 
du  Prix  de  17^8  ,  de  perfèftionner  les  mé- 
thodes fur  lefquelles  efl:  fondée  la  théorie  de  la 
Lune  y  de  fixer  par  ce  moyen  celles  des  équa- 
tions de  cette  planète ,  qui  font  encore  incer- 
taines, &  d'examiner  en  pardculierfi  Ton  peut 
rendre  raifon  par  cepte  théorie  de  l'équation 
féculaire  du  mouvement  de  la  Lune,  n'ayant 
pas  été  fadsfaite  des  recherches  qu'elle  a  reçues 
fur  ce  fujet  ^  l'a  propofé  de  nouveau  pour  l'an*, 
née  1770  avec  un  prix  double. 

Pour  V Année  lyGg. 

L'Académie  qui  avoir  propofé  pour  le  Prix 
de.  17^7  de  déterminer  la  meilleure  manière  de 
Table  des  Mat.  17^1— 1770,  T  t  c 
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Prix  de  1772  ^  dont  le  fujet  fera  le  même,  & 
qu!  fera  par  ce  moyen  de  quatre  mille  cinq 
cens  livres. 

Frolange  (M.)  ;  fon  obfervation  du  paflage  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil ,  feite  à  Vincennes  le  6 
Juin  17^1 ,  jugée  digne  d'être  imprimée  parmi 
les  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  ij6i. 
Hiji.  p.  16^. 

Frospbrin  (M.)  ,  obfcrve  k  Upfal  le  contaâ:  intérieur 
de  la  jJ^nètc  de  Vénus  lors  de  fon  paflage  fur 
le  Soled,  du  3  Juin  1769.  An.  1769.  Méni 
p.  421. 

Frozet  (M.),  Apothicaire  à  Orléans  :  analyfe  de  fon 
Mémoire  contenant  Texamen  chymique  des 
Eaux  de  la  Loire ,  du  Loiret  &  des  Puits  d'Or- 
léans. An.  1769.  Hz/?,  p.  6j. 


Q 


Quas  ;  liqueur  fort  défagréable  ufitée  en  Si- 
bérie I  &  qui  eft  faite  avec  du  fon  &  un  peu  de 
£urine  fermentée  dans  Teau.  An.  ij6i.  Menu 

QuBiRos  (Manuel  Alvarès  db)  ,  obfcrve  à  Porto 
en  Portugaise  contaâ  intérieur  de  Vénus  lors 
du  paflage  de  cette  planète  fur  le  Soleil^  du  3 
Juin  17^9.  An.  176^9.  Mcm.  p.  425. 

Quentin  (Le  Sieur) ,  Maître  Pompier  à  Rouen  ;  pré- 
fente ai' Académie  une  Pompe  ^  dont  le  piflon 
foule  &  afpire  en  même-temps^  foit  en  mon-* 
tant,  foit  en  defccndant.  An.  1769.  Hifl. 
p.  130V 
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R 

Radbismachêr  (M.)  ;  préfente  à  rAcadémie  un  Mé- 
moire fur  plufieurs  points  de  Phyfîque ,  obfer- 
vés  dans  fes  voyages ,  qu'elle  juge  digne  d'être 
imprimé  dans  le  Recueil  de  ceux  des  Sçavans 
\  Etrangers.  j4n.  17^4.  Hi/l»p.^9^. 

*  Rallier  des  Ourmes  (M.).  Premier,  fécond  &  troî- 

fiéme  Mémoires  far  les  Nombres  ;  jugés  dignes 
paj:  l'Académie  de  paroître  dans  le  Recueil  qu'elle 
publie  des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers. 
jin.  17^4.  Hiji.  p.  18^. 

Ratte  (M.) ,  Secrétaiife  perpétuel  de  TAcadémie  de 
Montpellier;  fes  obfervations  de  la  Comète  qui 
a  paru  aux  mois  de  Septembre  &  d'Oâobre  de, 
l'année  17^7.  ^n.  ijèi.  Mém.  p.  487. 

Razoux  (M.) ,  Médecin  de  1  Hôpital  de  Nîmes  &  Cor- 
refpondant  de  l'Académie  \  fon  obfervation  d'une 
maladie  fcorbutique  accompagnée  des  fymptô- 
mes  les  plus  graves,  &  qu'il  a  guérie  par  l'ufage 
du  Solarium jcandcns.  An.  ijGi.  HiJi.  p.  ^4. 
Sts  Tables  nofologiques.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage dédié  à  l'Académie.  An.  17^9.  HiJi. 
p.  48. 

REAUMUR  (M.  DE)  ;  (^  Mémoires  fur  la  fabrique 
des  Ancres ,  rédigés  par  M.  DU  H^MEL  An. 
17^1.  HiJi.  p.  1^2. 

Son  Ouvrage  pofthume  fur  l'art  d'adoucir  le 
Fer  fondu ,  publié  en  1 763  par  M.  DU  HAMEL. 

Kbgbmorte  (M.  de)  ;.  précaution  qu'il  prend  de  dou- 
bler la  largeur  de  l'Allier,  à  l'endroit  où  il  a  fait 
conftruire  fur  cette  liviere  un  pom  à  Moulins  ^^ 
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où  les  plus  habiles  Ingénieurs  avoient  échoué 
avant  lui.  An.  17^4.  menu  p.  472.  An.  ij6C. 
Mcm.  p.  141. 

Obfervc  que  les  fortes  gelées  font  fouvent 
éclater  les  arbres  félon  la  longueur  de  leur  tronc , 
&  prefque  toujours  du  côté  du  midi^  &  que 
cet  accident  fe  reconnoît  dans  la  fuite  fur  ceux 
de  ces  arbres  qui  n'en  périiTent  pas^  par  de$; 
efpeces  d'éminences  en  formes  de.  côtes.  An. 
1767.  Hijl.  p.  78. 

KiBART  (M.)  ;  fon  obfervàtion  du  pafTage  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil ,  faite  à  Beziers  le  6  Juin 
1761 ,  jugée  digne  de  paroître  parmi  les  Mé- 
moires des  Sçavans  Etrangers.^/!.  1761.  Hift. 
p.  i6<^. 

È.IGAULT  (M.) ,  Médecin  &  Phyficîen  dç  la  Marine  K 
Calais,  communique  à  M.  TAbbé  NOLLET 
les  expériences  qu'il  a  faites  pour  s'aiTurer  fi , 
comme  le  penfoit  cet  Académicien ,  les  lumiè- 
res fcintiilantes  qui  paroilFent  de  temps  en  temps 
dans  l'eau  de  la  mer ,  étoient .  caufées  par  des 
Infeâbs  lumineux,  fentiment  qui  eft  confirmé 
par  fes  expériences,  •l^/z.  1765.  Hi/?.  p.  26. 

Communique  à  l'Académie  fes  obfervations 
fur  les  effets  caufés  par  le  tonnerre,  qui  tomba 
la  nuit  du  37  au  18  Juillet  1767  à  Paris,  dans 
la  rue  Plumet  &  k  la  Halle ,  &  fur  l'identité  de 
ce  météore  avec  la  matière  éledrique.  An» 
1767.  HiJl.  /7.  28. 

Rochon  (M.  TAbbé  de)  ,  Correfpondant  de  l'Aca- 
démie ;  fon  Mémoire  fur  les  Lunettes  achroma- 
tiques ,  jugé  digne  de  paroître  dans  le  Recueil 
de  ceux  des  Sçavans  Etrangers.  An.  ijG6.  Hifi., 
p.  164. 

Méhibirc  fur  les  moyens  de  perfcûionncr 
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RuMOWSKi  (M.) ,  obferve  deux  phafes  importantes  du 
pafTage  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil  ^  k 
Selenginsk  en  Sibérie ,  dont  il  détera^e  la  la- 
titude &  la  longitude,  uin.  17^4.  AW^p*  339. 


Sabattibr  (M.) ,  Profeflcûr  en  Chîruiigic,  feît  voir  k 
r Académie  deux  Ovaires  fquirreux,  trouvés 
dans  une  femme  grofTe  de  trois  mois  j  morte 
d'une  maladie  qui  n'avoit  aucun  rapport  k  fa 
grofTeffe,  &  k  laquelle  il  avoit  fait  Topération 
Céfarienne.  Sts  doutes  en  conféquence  fur  le 
fyftêmc  de  la  génération  le  plus  généralement 
reçu.  An.  ijGG.  Hifi.  p.  ^j. 

SAGE.  (M.) 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M. 
SAGEj  impTÙnés  tant  parmi  ceux  des  Sça-- 
y  ans  Etrangers  queparmiceux  de  l'Académie 
Repaie  des  Sciences ,  depuis  tannée  1761  j 
jufquâ  tannée  1770  inclufivement. 

Fait  voir  ^  l'Académie  des  Cryftaux  d'un  fc! 
cuivreux  particulier.  An.  ij66.  Hifi.  p.  24^ 

Son  analyfe  du  Charbon  Végétal  foffile  j 
trouvé  k  Severac  eA  Rouergue.  An.  ij6€. 
Hijl.  p.  75. 

Hidoire  &  analyfe  d'une  terre  noire  trouvée 
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Obfervc  à  Saron  le  contaâ  interne  du  difquc 
de  Vénus  au  difque  du  Soleil.  An.  1770. 
Mcm.  p.  1^1. 

Saussure  (M.),  Profefleur  de  Philofophîe  à  Genève, 
obferve  les  accroijflemèns  &  les  décroiflemens 
fucceffifs  de  Peau  d'un  foffé  de  cette  Ville  j 
phénomène  dont  la  caufe  eft  rcftée  inconnue, 
u4n.  iJ^V  Hijl.  /7.  18. 

Se  ALiGER  ;  la  description  qu'il  donne  du  fruit  du  Baobad 
An.  17^1.  Mcm.  pi  241. 

Seguibr  (M.)  ;  fon  obfervation  du  paiTage  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil ,  faite  à  Nîmes  le  G  Juin 
1761  j  jugée  digne  de  paroître  dans  le  Recueil 
des Sçavans  Etrangers.  An. lyGi.  Hiji.  p.  iG<^. 

Sel  VA  (Le  Sieur),  Opticien  établi  à  Venife,  préfente, 
à  l'Académie  un  Microfcope  catroptique.  An. 
17^9.  HiJi.  p.  129. 

Short  (M.),  obferve  en  1740;  le  fatellite  de  Vénus.. 
An.  ij6i.  Mcm.  p.  162.  Ses  déterminations 
du  diamètre  de  cette  planète,  p.  160. 

SiEuvE  (M.)  de  Marfeille ,  préfçnte  à  l'Académie  un 
Ouvrage  fur  les  moyens  de  garantir  les  Olives 
de  la  piqûure  des  Infeâcs ,  &  fur  ijne  nouvelle 
méthode  d'en  extraire  une  huile  plus  abondante 
&  plus  fine ,  par  le  moyen  d'un  Moulin  de  foo 
invention ,  avec  la  manière  de  la  garantir  de 
toute. ranciiTure.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An. 
176^9.  Hi/l.  p.  79. 

SiMONiw  (M.) ,  qbferve  à  Bayonne  l'éclipfç  du  Soleil 
du  premier  Avril  1764,  où  elle  a  été  annulaire. 
An.  1764.  Mcm.  p.  275. 

Smith  (M.),  obferve  àNorrviton dans  la Penfy Ivanie,  le 
contad  intérieur  de  Vénus  lors  du  paiTage  de 
cette  planète  fur  le  difque  du  Soleil ,  du  3  Juin 
1769.  An.  17^9.  Mcm.  p.  424. 
Table  des  Mat.  i  y 6 1  — 1 770»    .       V  v  v 
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SoCléxé   ROYALB   DE   MONTPELLIER.- 

MESSIEURS  de  la  Société  Royale  des: 
Sciences  étahlit  à  MontpeUiar  y  om  envoyé 
d  ï Académie  les  Ouvrages  qui  fuivent^pour 
entretenir  V union  intime  qui  doit  être  entre 
«lies  y  comme  nefaifant  quunfeul  Corps  > 
tuix  termes  des  Statuts  accordés  par  le  Roi 
au  mois  de  Février  iyo6^ 

Obfervatîons  dé  la  Comète  qui  a  paru  aux 
mois  de  Septcfribre  &  d'Oftobre  de  Tannée 
1757^  faites  à.  TObfervatoire  de  MontpelHen. 
Par  M.  DE  Rattb  ,  Secrétaire  perpétuel.  An^ 
1761.  MénuP*  487.  A 

Mémoire  lur  le  Subtr  Montanum  ,  qui  ife 
trouve  au-defïus  &  au-deflbus  du  chemin  qur 
▼a  à  la  FaroilTe  de  Mandagout  &  au  Vigon,  dans 
le  diocèfe  d'Âlais ,  6c  fur  pluficurs  autres  ^its* 
•  d^Htftoire  Naturelle  &  de  Chymie.  Par  M- 
MoNTET.  An.  17^2.  HiJl.p.62Z. 

Mémoire  fur  les  Salines  de  ^écaîs^  Par  M^ 
Mosr ET.  An.  ly 6^.  l^^^m.  p.  441 J 

Mémoire  fur  la  manière  de  cryftalliier  le  Sék 
aBcaK  de  Tartre,  Par  M.  Monte*.  An.  17^4. 
Mém.  p.  «57(3. 

Recherches  fur  la  caufe  de  ia  pulfadon  des 
Artères.  Par  M.  de  la  Mvre.  An.ij6^.  Mém^ 
p.  Gio. 

Mémoire  (ur  la  maniûce  de  conferver  en  tout 
temps  les  Crjrftaux  de  ralkali  fixe  du  Tartre  y 
pour  fervir  de  fuite  au  Mémoire  de  M.  Montbt- 
fur  la  cryftallifacion  de  cet  alkali  ^  ivSéxé,  dans. 
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Société. 

le  volume  précédent*  An.  17^^.  Menu  p.  C€j^ 

Mémoire  fur  les  Contre-coups.  Par  M.  d« 

*  LA  FossB.  An.  1767.  Mon.  p.  tf  14.  • 

^  Second  Mémoire  lur  pluiieurs  fujets  d'Hif- 

toire  Naturelle  &  de  Chymie.  Pju:  M.  Montet. 

An.  17^8*  Mcm.  p.  ^38. 

SoKGY  (Le  Sieur) ,  Maître  CouteUler  à  Paris  ^  fait  voir 
à  r Académie  le  moyen  qu'il  emploie  pour  pou- 
voir^ en  même^temjps  qu'il  travaille  à  (es  meu- 
les ou  poliflbires,  faire  mouvoir  \ts  roues  qui 
les  font  tourner.  An.  17^3.  Hift.  p.  143. 

SovMiLLB  M.  TAbbé)  Corref{K>ndUnt  de  l'Académie^ 
pcéfente  un  Thermomètre  divifê  en  quatre  par- 
ties. An.  ijjo.Hîfi.p.  lia. 

Spallanzani  (M.)  j  obferve  la  léproduâion  des  cor- 
nes &  même  de  la  tète ,  qu'il  avoit  coupées  à 
quelques  Limaçons.  An.  1768.  Hifi.  p.  34. 

Stahl  (Le  P.),  obièrve  à  Pétersbourg  le  contaâ  in-, 
térîeiu-  de  U  (ortie  de  Vénus  lors  de  ion  palTage 
fucle  Soleil^  du  3  Juin  17^9.  An.  17^9.  Mcm. 
p.  422.  Obferve  le  commenccmeni  del'éclipfe 
de  Soleil  du  4  du  même  moi^/  ibid.  p.  431. 

SntOM  (M.);  fon  obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur 
le  Soleil ,  qui  diane  plus  de  dix  fécondes  pour 
la  parallaxe  horifoneale  du  Soleil»  PING.  An. 
•      1763.  Mcm.  p.  3^7. 

OTROMER  (M.)^  a. remarqué  à  Upfal  que  Iç  bord  da. 
Vénus  qui  ri'étoit  pas  encore  entré  fur  le  Soleil  ; 
lors  de  Ion  paflage  fur  cet  aftre ,  du  6  Juin  1 7^ i, 
étoic  4'une  lumière  fbible  ,  mais  fenfible ,  eo 
forme  d'anneau.  An.  ij6i.  Mcrfi.  p,  5(34. 

Sue  (M.)>  a  obferve  que  dans  l'enfant  ^  la  matrice  cft 
plus  épaiffe  vers  le  col  que  vers  fon  fond,  ce  qui 
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TENON.  (M.) 

LISTE    CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M, 
TENON  y  imprimés  dans  l'Hifloire  e^ 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ,  depuis  Vannée  1761 ,  jujquà 
tannée  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  quelques  vices. des  voies  urinai- 
res  &  des  parties  de  la  génération  y  dans  trois 
fujets  dufexe  mafculin.  An.  ij6i.  Hiji.  p.  3^. 
Mém.  p.  11^. 

Fait  voir  h  TAcadémie  des  Yets  qu'il  avoic 
trouvés  dans  les  fînus  frontaux  de  plufîeurs 
Moutons  attaqués  de  la  maladie  qu'on  nomme 
KcrtigCy.oM  en  langage  de  Berger  Turdu. 
An.  17^4.  Hijî.  p.  74. 

Recherches  fur  la  nature  des  Pierres  ou  cal- 
culs qui  fc  forment  dans  le  corps  des  Hommes 
'    &  dans  celui  des  Animaux.  An.  ijG^.  Hîft* 
p.  47.  Mcm.  p.  374. 

Mémoire  fur  un  épiplocèle  dont  les  fîgnes 
furent  d^abord  fort  équivoques.  An.  17^4.  Hiji. 
p.  57.  Mcm.  p.  4$2.   . 

Fait  voir  à  TAcadémie  une  Veflîe  humaine 
divifée  intérieurement  comme  en  deux  parties^ 
par  une  cloifon  percée  dans  fon  milieu.  An^ 
17^8.  Hi/?./>.  48. 

Communique  à  r  Académie  Tobfervation  d'une 
luxation  de  la  cuifTe  dans  un  Cheval  j  luxation  à 
laquelle  la  nature  avoir  remédié.  An.  1770. 
HiJi.  p.  53. 

Communique  Tobfervation  d'^un  Enfant  en  qui 
Us  deux  avant-bras  étoient  reftés  plus  courts  à  la 
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TILLET.  (M.) 

la  pinte  de  Paris.   j4n.   tyC^.  Hift.  p.   12?; 
Mém.  p.  4^51. 

ËfTai  fur  le  rapport  des  poids  étrangers  avec 
le  marc  de  France.  Aru  17^7.  Hiji.  p.  17^^ 
Mém.  p.  3^0- 

Communique  à  rAcadémic  robfervation  d'une* 
Jument  qui  mit  bas  un  Poulain  &c  un  Mulet. 
An.  1768.  HiJi.  p.  50. 

Fait  voir  à  TAcadémie  un  épi  de  Seigle  ra- 
meux^  &  deux  filiques  d'Haricots  fur  un  feul 
*  pédicule.  An.  17(38.  Hiji..p.  y6. 

Mémoire  fur  la  néceffité  qu'il  y  a  y  €ans  les 
eiT^s  ordinaires  des  matières  d'argent ,  d'^extraire 
des  coupelles  la  particule  d'argent  fin  qu'elles^ 
retiennent  toujours  ^  pour  écarter  les  variations- 
auxquelles  cette  opération  eft  fbjette  ^  &  con- 
noître  sûrement  le  titre  intrinsèque  de  ces  ma«^ 
tieres.  An.  1769.  HiJl.  p.  ^6.  Mém.  p.  1^3. 

ToFiNO  (M.) ,  obferve  à  Cadix  le  contaâ:  intérieur  d^ 
Vénus  lor^  du  pa£age  de  cette  planète  fur  le^^ 
difque  du  Soleil,  du  3  Juin  17^9.  An.  17^9. 
Mém.  /^.  425 .  Obfqrve  le  commencement  &  la 
fin  de  i'éclipfe  de  Soleil  du  4  Juin  17^9^  An.^ 
17^9.  Mém.  p.  430. 

ToRiN  (Le  Sieur) ,  préfente  k  l'Académie  une  manière 
t»         d'appliquer  l'or  fur  les  métaux ,  fur  le  bols ,  fur 
les  vernis,   fur  le  vélin,  fur  le  canon  &  fur  le 
papier.  An.  1767.  HiJi.  p.  185. 

TosEMBACH  (Le  S'.),  préfente  à  l'Académie  ime  Mon- 
tre à  trois  parties,  de  fon  invention.  An.  1769. 
HiJl.p.iiS. 

Toussaint  (Le  P.  de  Saint-Marcel)  ,  Carme  Dé- 
chauâ*é^  Prieur  de  la  Maifon  de  Langres  j  pré^ 
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fente  k  T Académie  un  nouveau  Compas  de  pro-^ 
portion.  An.  1768.  Hijl.  /;.  131., 

Tronchin  (M.),  confeille  Tufage  intérieur  de  la  bile 
de  Taureau  épaiffie  ,  pour  corriger  les  acides 
des  premières  voies.  An.  1769.  Mém.  p.  71. 

Trudaine  (M.) ,  Confeiller  d*Etat  &  aux  Confeils 
Royaux  de  Finance  &  de  Commerce ,  Inten- 
dant des  Finances  &  Honoraire  de  TAcadémie 
des  Sciences;  fon  entrée  h  T Académie  en  1743  ; 
fa  mort  en  Janvier  17^9;  for>  éloge.  An.  1769. 

Trullajeld  (M.)  de  TAcadémie  des  Sciences  de  Dijon , 
a  trouvé  le  moyen  d'aimanter  un  barreai^d'^cier 
en  le  dirigeant  d'une  certaine  manière  vers  le 
nord.  An.  ijGi.  Mcm.  />.  215  &  21^. 

TuRGOT  (M.  le  Chevalier),  obferve  le  6  Décembre 
1768,  k  Lanteuil  en  Baffe  -  Normandie ,  une 
très-belle  aurore  boréale  ,  dont  il  communique 
la  defcrîption  à  l'Académie.   An.  1768.  HiJl. 
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Valmont  de  Bomare  (M.),  préfente  k  TAcadémip 
un  Mémoire  fur  le  rafinage  du  Camphre ,  qu'aie 
juge  digne  d'être  imprimé  dans  le  Recueil  qu'elle 
publie  de  ceux  des  Sçavans  Etrangers.  An. 
1761.  Hiji.  p.  iG^. 

Son  Mémoire  fur  les  Pyrites ,  mis  par  l'Aca- 
démie au  nombre  de  ceux  qu'elle  deftine  k  l'im- 
preflfion.  An.  ijGa.  Hift.  p.  18^. 

VAUÇANSONt 


DE  UACADÉMIE.  17^1—1770.       ^if 
VAUCANSON.  (M.  DE) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  &  Mémoires  de  M.  DE 
VAUCANSON  s  imprimés  dans  mijloire 
&  dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences ,  depuis  tannée  ij6i  ^  jujquà 
Vannée  1770  inclufivement. 

Defcrîptîon  d'une  nouvelle  Grue ,  deftînée  à 
pefer  &  charger  en  ménie-cenip0  de  gros  far« 
deaux  de  la  rivière  fur  les  Forts  ^  &  des  Forts 
fur  la  rivière.  An.  17^3.  Hiji.  p.  131.  Mcm^ 
p.  32^. 

Nouvelle  conftruâion  d'une  Machine  propre  a 
tnoerer  les  étoffes  de  Soie.  An.  17^9.  HiJl. 
p.  109.  Mém.p.    5. 

Second  Mémoire  fur  la  filature  des  Soies. 
An.  ijjo.  HiJl.  p.  10^.  Mtm.  p.  437. 
Vaucbl  (M.  du)  ;  Mémoires  qu'il  a  préfentés  à  T Aca- 
démie ^  &  qu'elle  a  mis  au  nombre  de  ceux  qui 
méritent  de  paroître  dans  le  Recueil  des  Sçavans 
Etrangers.  ^ 

Sur  i'éclipfe  du  Soleil  du  ^  Août  176e ,  caI-> 
culée  analytiquement.  An.  iy66.  Hiji.p.  1^4. 

Fhafes  des  éclipfes  de  Soleil  vifiblesà  Faris^ 
calculées  jufqu^en  l'année  1900.  An,  ijG6. 
HiJl.  p.  iG<^. 

Sur  deux  éclipfes  vifibles  au  3  Avril  &  au  16 
Oûobre  1772.  An.  177a  Mifi.  p.  118. 
Vavssenas  (M.)  9  propofe  une  Machine  pour  dévider^ 
purger  &  doubler  les  Soies  par  une  même  op^ 
ration.  An.  ij6j.  HiJl.  p.  184. 
Table  des  Mat.  17^1-- 177a  X  xz 
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Vaussbnvillb  (M.  de)  ^  Correfpondant  dd.  l'Acadé-- 
mie,  luipréfence  une  méthode  pour  régler,  par 
une  voit  plus  prompte  &  plus  expédicive  que 
Timpreffion  même,  toutes  fortes  de  Papiers  dcf- 
tinés  à  la  Mufîque ,  au  plaîn-Chant ,  k  la  fabri- 
cation des  Regiftres  ,  Etats,  &c.  Idée  de  cette 
méthode.  An.  ij6G.  Hiji.  p.  iGi. 

Verbiest  (X^e  P.),  Jéfuite,  feit  rétablir  àTObferva- 
toire  Impérial  de  Pékin  un  Gnomon  de  8  pieds 
&  demi,  par  le  moyen  duquel  il  obferve  le  27 
Décembre  i^(^8  ,  la  hauteur  méridienne  du 
Soleih  Réfultat  de  cette  obfervation  pour  la 
latituâl  de  Pékin.  PING.  An.  176^.  Mcm. 
p.  2^4. 

VuELBUN  (M.  bfi),  obferve  kBreft  le  contaâ  intérieur 
de  Vénus  lors  de  fon  paflage  fur  le  Soleil,  du 
3  Juin  1769,  An.  ijG^.  Mém.  f>.  /^ii.  & 
l'éclipfe  de  Soleil  du  4  Juin  fuivant.  ibid.p.  430 

^  S47-  . 
Ybrnis  qui  étant  appliqué  fur  le  cuivre  jaune  & 

fur  i'a^nt ,  donne  à  ces  métaux  une]  couleur 
peu  diircrente  de  la  dorure  en  or  moulu ,  com- 
muniqué par  M.  HELLOT.  An.  ij6i.  Hifi. 
p.  62. 
Vidal  (Les  Sieurs),  perc  &  fils ,  Dbsaubus  &  Fbr- 
RAND ,  obtiennent  du  Roi  des  Lettres-Patentes, 
portant  permiffion  de  fabriquer  des  Ouvrages 
d'un  métal  de  leur  compofition  ,  imitant  la 
blancheur  de  l'argent ,  &  d'en  établir  la  vente 
&  le  débit ,  fur  lefquelles  l'Académie  confultée 
parle  Parlement,  déclare  qu'elle  ne  voit  aucune 
raifon  de  S'oppofer  à  l'enregiftrement  defdites 
Lettres-Patentes ,  pourvu  qu'il  leur  foit  défendu 
de  faire  de  ce  métal  aucuns  vaiffeaux  ni  uflen- 
files  fervant  k  l'ufage  des  alimens  &  de  la  boif- 
fosu  An.  iy62.  Hiji.p.  193. 
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YiEiLLARD  (M.),  Médecin  de  Paris,  prédit  au  fujcc 
d'un  anévrifme  de  Tartère  carotide  droite ,  que 
la  tumeur  difparoîtra,  que  la  cavité  de  l'artère 
s'oblitérera,  &  que  cette  oblitération  caufera 
]a  mort  du  Malade  ;  pronoftic  hardi  .&  que  Tévé- 
nement  a  juftifié*  An.  176^*  p.  481. 

ViiLEROY ,  village  fîtué  dans  la  Vallée  de  la  rivière 
d'Eflbne,  où  il  y  a  des  Tourbières,  jin.  ij6i. 
Mém.  p.  380. 

ViRBBEZ  (M.  db)  ,  Organifte  de  TEglife  Royale  & 
Paroifliale  de  Saint  Germain  TAuxerrois,  pré- 
{èhte  à  l'Académie  un  Clavecin  qui  a  la  pro-« 
priété  d'exprimer  le  Piamy  forte  ,  fclon  qua- 
tre gradations  différentes  de  Tintenfîté  du  Ton, 
&  qui  imite  de  plus  un  grand  nombre  d'info 
trumens,  tant  k  cordes  qu'à  vent.  An.  ij66. 
Hiji.  p.  iGi. 

Vital  (Le  nommé) ,  Charbonnier  du  Bourg  Sainte- 
Florine  en  Auvergne, cft  englouti  avec  les  étais 
dans  une  Mine  de  Charbon.  Comment  il  échappe 
de  ce  danger.  An.  1769.  HiJl.  p*  1^. 

UiLOA  (Dom  Antonio  de),  Corre(pondant  de 
l'Académie,  l'informe  que  le  froid  de  l'hiver 
de  17^7  à  1768 ,  qui  s'eft  fi  fort  fait  fentir  en 
France,  n'avoit  pas  plus  épargné  l'Amérique, 
où  le  thermomètre  de  M.  DE  REAUMUR, 
étoit  defcendu  à  la  Loufiane  à  7 1  degrés  au- 
delTous  de  o.  An.  1768.  Hi/l.  p.  ^6. 

Remet  à  M.  LE  GENTIL,  à  fon  paflagc 
par  Cadix,  deux  coquilles  pétrifiées  trouvées 
au  Pérou  dans  une  montagne  où  eft  une  Mine 
de  Vif^ Argent,  &  dont  la  hauteur  eft  de  222Z 
toifès  T  au-dcflus  du  niveau  de  U  mer.  An. 
1770.  HiJi.  /^.  25. 
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W 

Walbs  (M.)  obferve  fur  les  Côtes  de  la  Baie  d'Hud-^ 
fon  les  deux  premiers  &  les  deux  féconds  con- 
taâs  de  Vénus  ^  lors  du  pafTage  de  cette  planèœ 
fur  le  difque  du  Soleil^  du  3  Juin  176^.  An. 
17^9.  Mém.  p.  424. 

£ft  envoyé  par  la  Société  Royale  au  Fort 
du  Prince  de  Galles ,  fur  la  Côte  occidentale 
de  la  Baie  d'Hudfon  ^  pour  y  obferver  le  pafTage 
de  Vénus  de  17^9  ,  conjointement  avec  M. 
Dymond  j  &  déterminer  les  deux  principaux 
élémens  de  ce  phénomène.  An.  1770.  Mcm. 
p.  9. 
Warcbntin  (M.)  ;  fon  obfervatîon  du  paflage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil ,  faite  à  Stock- 
holm le  6  Juin  1761 ,  jugée  digne  de  paroître 
dans  le  Recueil  des  Mémoires  des  Sçavans 
Etrangers.  An.  1761.  Hiji.  p.  16^^ 

A  vu  k  Stockholm  un  peu  avant  TimmeHion 
totale  de  la  planète  de  Vénus  fur  le  difque  du 
Soleil  lors  de  fon  pafTage  du  6  Juin  1761  ^  & 
durant  toute  l'immerfion  ^  la  partie  de  Vénus 
qui  étoit  hors  du  Soleil ,  environnée  d'un  bord 
lumineux  foible^  mais  fenfible.  An.  1761.  Menu 
p.  3^4. 

Obferve  a  Stockholm  la  planète  de  Vénus 
au  moment  où  elle  fe  détachoit  du  bord  ilnté- 
rieur  du  Soleil  lors  de  fon  pafTage  fur  le  difque 
(de  cet  aflre^  du  3  Juin  176^*  An.  1769.  Mém. 
p.  421. 
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Weiss  (Le  P.),  Jéfuite  ;  fa  defcription  d'une  aurore 
boréale  vue  à  Tyrnau  en  Hongrie,  ^n.  ij6i. 
Hijl.  p.  2V 

Son  obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le 
difque  du  Soleil ,  faire  à  Tirnaw  en  Hongrie , 
le  6  Juin  ijGi  j  jugée  digne  de  paroître  parmi 
les  Mémoires  préfentés  par  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  jyér.  Hiji.p.  iC<^. 

WiLCKE  (M.) ,  obfcrve  à  Stockholm  le  contaâ:  inté- 
rieur de  la  planète  de  Vénus  lors  de  fon  palE|ge 
fur  le  difque  du  Soleil,  du  3  Juin  17^9.  ^n. 
17^9.  Mcm.  p.  421. 

WiNTHROP  (M.)  ,  obferve  k  Cambridge  le  contaft 
intérieur  de  Vénus  lors  du  paflage  de  cette  pla* 
TihÊÊ^  fur  le  difque  du  Soleil ,  du  3  Juin  17^9. 
joa.  17(39.  Mcm.  p.  424. 


X 

XiMBNès  (Le  P.)  ;  fon  obfervation  du  paflTage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  faite  à  Madrid 
le  6  Juin  1761 ,  jugée  digne  d'être  imprimée 
dans  le  Recueil  que  l'Académie  publie  des  Mé- 
moires des  Sçavans  Etrangers»  An.  ij6i.  HiJl. 
p.  \G\. 
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Enfant»  lif.  Enfant. 

i^les  lus ,  ///.  les  plus. 

Royale ,  lif.  RoyaL 

Trouve  y  lif.  trouvée. 

Intérieur,  lif  intérieure.' 

Continuellements ,  lif  contlnuelleoienct' 

Falope,  lif  Fallope. 

Veine  humaine ,  lif  veffie  humaine. 

A  public  lif  publie. 

Après  capitale,  ajoutez,  d'une  Province. 

Véritable,  lif  variable. 

Obfervée  lif  Obfervé. 

Ajoutez^  par  M-  DE  LA  LANDE. 

Objet  de  ,  lif  objet  des. 

Cotaria  ,  lif.  Cataria. 

Wielicka,  lif  Wieliezka. 

Du  Tropique  &  du ,  lif  du  Tropique  du. 

AnnuUaires,  lif  annulaires. 

Donnée  j  lif  donné. 

Du  deflbus ,  lif  au-deflbus. 

Auftrale  ,  lif  auftral. 

TENVAUX,  lif  TANVAUX. 

Jcaques ,  lif  Jacques. 

fiaooad ,  lif  Baobab. 
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